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DOCTORAT    ES   LETTRES 

ANNÉE  SCOLAIRE  1880-1881. 


Vrogramme  des  examens  de  la  licence  et  du  doctorat  es  lettres,  conformé- 
ment aux  derniers  documents  officiels;  in-12,  br.  30  c. 

Programme  des  conditions  d'obtention  des  bourses  de  licence  et  d'agréga- 
tion dans  les  Facultés  des  lettres;  in-12,  br.  30  c. 


De  Stesichoro  lyrico,  par  M.  S.  B image, docteur  es  lettres;  in-8°,  br.  2  t. 

Étude  sur   Robert    Garnier,  par  M.  S.    Bernage,   docteur  es   lettres; 
in-8<>,  br.  4  f. 


Tacite.  Annales,  seize  livres,  édition  complète,  revue  sur  les  meilleurs 
textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notes  philo- 
logiques et  historiques,  par  M.  E.  Dupuy,  professeur  au  lycée  Charle- 
magne;  1  fort  vol.  in-12,  cart.  2  f.  75  c. 

f 

Tacite.  Histoires,  cinq  livres,  édition  complète,  revue  sur  les  meilleurs 

textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notes  philo- 
logiques et  historiques,  par  M.  E.  Dupuy,  professeur  au  lycée  Gharle- 
magne;  1  vol.  in-12,  cart.  »  f. 

Tacite.  Vie  d'Agricola,  avec  notes,  par  M.  E.  Dupuy  ;  in-12,     cart.  60  c. 

Tacite.  Mœurs  des  Germains,  avec  notes,  par  M.  E.  Dupuy  ;  in-1 2, 

cart.  60  c. 

Tacite.   Dialogue  des  Orateurs,  avec  notes,  par  M.  E.  Dupuy;  in-12, 

cart.  90  c. 

Fénelon.  Aventures  de  Télémaque,  suivies  des  Aventures  d'ArisionoUs, 
édition  complète  à  l'usage  de  l'enseignement  secondaire  classique, 
avec  introduction,  commentaires  et  notes,  par  M.  S.  Bernage,  docteur 
es  lettres,  professeur  au  lycée  Louis  le  Grand;  ^   fort  vol.   in-12, 

cart.  2  f.  25  c. 

Cours  de  Géographie  générale,  comprenant  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique, 
l'Amérique  et  j'Océanie,  à  l'usage  des  élèves  des  classes  supérieures 
et  des  candidats  aux  Écoles  spéciales  du  Gouvernement,  par  M.  Am. 
Gasquet,  docteur  es  lettres,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Clermont;  1  fort  vol.  in-12,  cart.  5  f. 

Géographie  de  la  France,  physique,  politique,  administrative  et  écono- 
mique, par  M.  H.  Mamet,  docteur  es  lettres,  chargé  du  cours  de 
géographie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille;   1    fort  vol.  in-12, 

cart.  5  f. 


B.^»*»^ 


CATALOGUE   ET  ANALYSE 

DES  THÈSES  FRANÇAISES  ET  LATINES 

Admises  par  les  Faeultés  des  lettres  peiidant  l'Année  scolaire   1880-1881    F  Cu    \%^ 
AVEC  LNDEX  ET  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  DOCTEURS 

Par  M.jAth.  Mourier 

Directeur  honoraire  au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 

ei^ï]ï.  Deltour 

Docteur  es  lettres,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. 


ro  fiis,  iy\ 


i  v^^ 


PARIS  -<^\ 

IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  CLASSIQUES 

Maison  Jules  DELALAIN  et  Fils 

DELALAIN  FRÈRES,   Successeurs 

56,   KUE   DES   ECOLES. 


Les  contrefacteurs  ou  débitants  de  contrefaçons  seront  poursuivis 
conformément  aux  lois  ;  tous  les  exemplaires  sont  revêtus  de  notre 
griffe. 


W..  /^A£>i£^ 


RECTIFICATIONS 

> 

A    I,A     QUATRIÈME    ÉDITION 

DU  CATALOGUE  DES  THÈSES  DE  DOCTORAT  ES  LETTRES. 


THESES  OMISES. 
1863. 

Faculté  de  Dijon^ 
TissoT  (Charles),  consul  de  France  à  Andrinople  *  (10  mars). 

De  Tritonide  lacu,  in-8*,  40  pages. 

l"  Partie.  —  De  la  position  du  lac  Triton  (lac  Faroun,  en  Afrique). 

2'  Partie.  —  Histoire  du  lac  Triton. 

Des  proxénies  grecques  et  de  leurs  analogies  avec  les  institutions 

consulaires  modernes  ;  in-8°,  112  pages. 
I.  Caractère  général  de  l'institution  des  proxènes. 
n.  Origine  des  proxénies. 
m.  Des  différentes  espèces  de  proxénies,  —  §  1.  Proxènes  communs  à 

toutes    les    cités     grecques.     Proxènes    magistrats    de    Sparte.   — 

§  2.  Ethèloproxénes.  —  §3.  Proxènes  des  collèges,  des  confréries  et 

des  corporations. 

IV.  Des  rapports  du  proxèue  avec  sa  ville  natale. 

V.  Des  rapports  du  proxéne  avec  la  ville  qu'il  représente. 

Chap.  I.  §  1.  Nomination  des  proxènes.  —  §  2.  Motifs  qui  faisaient 
conférer  la  proxénie.  —  §  3.  Décrets  de  proxénie.  —  §  4.  Colonnes 
commémoratives  des  proxénies.  —  §  5.  Tables  récapitulatives  des 
proxénies. 

Chap.  II.  Des  devoirs  des  proxènes.  —  Chap.  III.  Des  récompenses 
accordées  aux  proxènes.  —  Chap.  IV.  De  la  durée  des  proxénies.  — 
Chap.  V.  Des  garanties  de  la  proxénie. 

Chap.  VI.  Développement  et  décadence  de  l'institution  des  proxénies. 

Chap.  VII.  De  l'analogie  qu'on  peut  établir  entre  les  proxénies  et  les 
institutions  consulaires  modernes. 


l.  .\ujourd'hui  ambassadeur  à  Constantinoj»lc. 


—  VI  — 


1879. 
Faculté  de  Paris, 


Clédat  (Léon),  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes  et  de  l'École 
pratique  des  Hautes  Études,  ancien  membre  de  l'École  fran- 
çaise de  Rome,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Lyon*  (17  février;. 

De  fratre  Salimbene  et  de  ejus  chronicœ  auctoritate  ;  in  -  8", 
118  pages. 

Chap.  I.  Le  manuscrit  du  Vatican  7260  ;  sa  description  et  son  histoire  ; 
comment  on  peut  prouver  que  c'est  un  autographe. 

Chap.  II.  L'édition  de  Parme  de   la  Chronique. 

Chap.  III.  Époque  et  lieu  où  a  vécu  et  où  à  écrit  l'auteur. 

Chap.  IV.  Vie  et  mœurs  du  frère  Salimbene.  —  §  1.  Comment  il  a 
reçu  le  surnom  de  Salimbene  (qui  saute  dans  le  bien).  Le  nom  de 
son  père  était  de  Adam.  —  §  2.  Son  enfance  et  sa  jeunesse.  — 
§  3.  Malgré  l'opposition  de  son  père,  il  reste  obstinément  dans  l'ordre 
des  frères  mineurs.  —  Les  deux  traits  particuliers  de  son  caractère 
sont  l'amour  des  voyages  et  un  faible  pour  la  bonne  chère.  — 
§  5.  Rôle  qu'il  a  joué  dans  son  ordre.  —  §  6.  Ses  études. 

Chap.  V.  Composition  de  sa  chronique.  —  §  1.  Comment  il  a  compris  et 
soutenu  le  rôle  d'historien.  —  §  2.  Sources  de  sa  chronique.  — 
§  3.  Économie  de  sa  chronique.  —  §  4.  Son  talent  comme  narrateur 
et  comme  peintre.  —  §  5.  Son  style. 

Conclusion. 

Appendice.  —  Première  partie  du  manuscrit  du  Vatican,  omise  par 
l'éditeur  de  Parme. 


Bu  rôle  historique  de  Bertrand  de  Born  ;  in-8°,  123  pages. 
Préface. 

Chapitre    préliminaire.  —  Sources    de    l'histoire  de  France  pendant   la 
seconde  moitié  du  douzième  siècle. 


1.  Aujourd'hui  professeur  à  ladite  faculté. 


—    VII   — 

Chap.  I.  Premières  années  de  Bertrand  de  Born.  —  État  des  possessions 
anglaises  en  France. 

Chap.  II.  Les  premiers  Sirventes.  ^  Révolte  des  barons  d'Aquitaine 
contre  Richard  en  1176. 

Chap.  III.  Le  Sirveute  de   1177  pour  le  comte  de  Toulouse. 

Chap.  IV.  La  ligue  de  1181  contre  Richard. 

Chap.   V.  Scission  entre  Richard  et  ses  frères.  —  Mort   du  jeune  roi. 

Chap.  VI.  Le  siège  d'Hautefort. 

Chap.  VII.  Les  Sirventes  contre  le  roi  d'Aragon. 

Chap.  VIII.  Bertrand  de  Born  et  Maënz  de  Montiguac. 

Chap.  IX.  Sirventes  politiques  de  1183  à  11S7. 

Chap.  X.  Guerres  entre  Philippe  Auguste  et  Henri  II. 

Chap.  XL  Bertrand  de  Born  et  la  fille  de  Henri  II. 

Chap.  XII.  La  croisade  de  1190  et  les  luttes  qui  suivirent  entre  Phi- 
lippe Auguste  et  Richard  Cœur  de  Lion. 

Chap.  Xin.  Poésies  diverses. 

Chap.  XIV.  Mort  de  Bertrand  de  Born. 

Chap.  XV.  Pièces  faussement  attribuées  à  Bertrand  de  Born. 

Conclusion. 

Appendice.  —  Classement  général  des  manuscrits  de  Bertrand  de 
Born. 


Vin 


ERRATA. 

Page  122. 

Au  lieu  de  Essai  sur  la  légende  d'Alexandre  le  Grand  dans  les 
romans  français  du  dix-septième  siècle,  lisez  :  Essai  sur  la  légende 
d'Alexandre  le  Grand  dans  les  romans  français  du  douzième 
siècle. 

Au  lieu  de  Sylvestre,  lisez  :  Silvestre. 

Page  191. 

Au  lieu  de  Filachon,  lisez  :  Filachou. 

Page  219. 

L'abbè  Eugène  Bernard  est  vice-doyen  de  Sainte-Geneviève,  et  on 
point  aumônier  de  l'École  normale  supérieure. 

Page  351. 

Lisez  :  Rôle  de  Brunehaut  en  Austrasie. 

Page  379. 

Au  lieu  de  Roger,  lisez  :  Royer. 

Table  alphabétique. 

Au  lieu  de  Filachon,  lisez  :  Filachou. 
Au  lieu  de  Moet,  88,  lisez  :  Moet,  18S. 
Au  lieu  de  Sylvestre,  lisez:  Siloestrc. 


—  tx  — 


RECTIFICATIONS  DANS  L'ORDRE  DES  SOUTENANCES. 

Quelques  interversions  s'étant  glissées  dans  l'ordre  de  soute- 
nance des  thèses  de  Doctorat  es  lettres  devant  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris  pendant  les  dernières  années,  nous  reprodui- 
sons ici  la  liste  complète  et  chronologique  des  soutenances 
depuis  le  1"  janvier  1873  jusqu'en  août  1880,  en  indiquant  la 
page  où  se  trouvent  analysées  les  thèses  de  chaque  docteur. 


1873. 


Belot  (Em.)  [p.  272],  11  janvier. 
Maspero  (G.)  [p.  274],  18  janvier. 
Compayrè  (Gabriel)  [p.  275],  15  mars. 
Croiset  (Alfred)  [p.  276],  7  avril. 
Castets  (F.)  [p.  277],  21  avril. 
Ribot  (Th.)  [p.  278],  13  juin. 


Huit  (C.)  [p.  359],  25  juin. 
Demimuid  (l'abbé)  [p.  279],  30  juin. 
Loubers  (Henri)  [p.  280].  18  juillet. 
Lèotard  (E.)  [p.  282],  4  novembre. 
Foucart  (F.)  [p.  2^3],  26  novembre. 


1874. 


Liard  (L.)  [p.  284],  9  janvier. 
Feugère  (Gaston)  [p.  285],  18  février. 
Talbert  (F.)  [p.  288],  l"  avril. 
Croiset  (M.)  [p.  289],  15  avril. 
Tougard  (l'abbé)  [p.  290],  6  mai. 
Lantoine  (H.)  [p.  290],  1"  juin. 
Boucher  (Léon)  [p.  292],  10  juin. 


Berlioux  (E.  Félix)  [p.  292],  22  juin. 
Gratiunesco  (J.)  [p.  293],  11  juUlet. 
Sauvage  (l'abbé  H.)  [p.  294],  15  juillet, 
Feugère  (Anat.)  [p.  295],  4  novembre. 
Gasté  (Armand)  [p.  297),  30  novembre. 
Boutroui  (Em.)  [p.  298],  2  décembre. 
Froment  [p.  298],  30  décembre. 


Couat  (A.)  [p.  300],  10  février. 
Joret  (Ch.)  [p.  302],  2  juin. 
LaUier  (R.)  [p.  303],  9  juin. 
Mamet  (H.)  [p.  321].  28  juin. 


1875. 


Lavisse  (E.)  [p.  304],  12  juillet. 
Berthault(E.A.)[p.  305],  3  novembre. 
Gazier  (A.)  [p.  .306].  29  décembre. 


1876. 


Gonnet  (l'abbé)  [p.  313].  9  février. 
Nolen  (D.)  [p.  312],  25  février. 
Lebégue   (J.  Alb.)   [p.  314],  18  mars. 
Moy  (L.)  [p.  316],  27  mars. 
Luguet  (H.)  [p.  316].  5  mai. 


Gérard  (J.)  [p.  318].  2  juin. 
Péchenard  (l'abbé)  [p.  319],  14  juin. 
Delaunay  (D.)  [p.  320],  10  juillet. 
Foncin  (P.)  [p.  322],  30  octobre. 
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1877. 


Bougot  [p.  325],  29  janvier. 
Duquesnoy  (l'abbè)  [p.  326],  23  février. 
Farchi  (Marc)  [p.  326],  7  mars. 
Duchesne  (l'abbè  L.)  [p.  330],  10  mars. 
Bergaigne  (Abel)  [p.  334],  31  mars. 
Benoit  (Antoine)  [p.  334],  9  avril. 
Liichaire  (A.)  [p.  334],  28  avril. 
Scheurer  (E.)  [p.  333],  2  mai. 
Paquier  (J.  B.)  [p.  332],  5  mai. 


Pigeonneau  (H.)  [p.  336],  4  juin. 
Espinas  [p.  337],  8  juin. 
Darmesteter  (Arsène)  [p.  3.38J,  13  juin. 
Aulard  (F.  A.)  [p.  340],  22  juin. 
Darmesteter  (James)   [p.  341].  27  juin. 
Bizos  (Gaston)  [p.  342],  2  juillet. 
Bellanger  (l'abbè)  [p.  343],  7  juillet. 
Hinstin  (G.)  [p.  344],  24  juillet. 
Debidour  (A.)  [p.  345],  3  novembre. 


1878. 


Lichtenberger  (Ernest)  [p.  347],  4  jan- 
vier. 
Maillet  (E.)  [p.  348],  11  janvier. 
De  Crozals  [p.  355],  26  janvier, 
Person  (Emile)  [p.  363],  21  février. 
CoUignon  (Max)  [p.  355],  13  mars. 
Dauriac  (Lionel)  [p.  357],  22  mars. 
Baret  (P.)  [p.  354],  l"  mai. 


Parmentier  (I.)  [p.  316],  15  mai. 
Denis  (Ernest)  [p.  357],  7  juin. 
Massebieau  (L.)  [p.  .360],  18  juin. 
Dumas  (R.)  [p.  358],  22  juin. 
Montant  (l'abbé),  [p.  360J,  3  juillet. 
Vast  (Henri)  [p.  364],  18  décembre. 
Penjon  (A.)  [p.  362],  27  décembre. 


1879. 


Fontaine  (Léon)  [p.  372],  20  janvier. 
Clédat   (Léon)   [fascicule    1880-1881, 

p.  v],  17  février. 
Lehanneur  (L.)  [p.  373],  7  mars. 
Lange  (A.)  [p.  371],  15  mars. 
Bayet  (G.)  [p.  373],  24  avril. 
Brochard  (Victor)  [p.  377],  9  mai. 
Riemann  (Othon)  [p.  374],  13  mai. 


Sarradin  (A.)  [p.  378],  10  juin. 
Royer  [p.  379],  21  juin. 
Guiraud  (Paul)  [p.  380],  30  juin. 
Bertin  (E.)  [p.  375],  3  juillet. 
Gasquet  (Am.)  [p.  381],  3  novembre. 
Thomas  (Emile)  [p.  380],  17  décembre 
Joyau  (E.)  [p.  381],  26  décembre. 


1880. 


Bourgain  (l'abbè  B.)  [p.  376],  28  janvier. 
Zèvort  (Edgar)  [p.  382],  21  février. 
Fernique    (  Emmanuel  )    [p.    383  ], 

l*'  mars. 
Dupuy  (Ant.)  [p.  384],  24  avril. 
Carel  (l'abbè)  [p.  387],  30  avril, 
Marion  (H.)  [p.  385],  7  mai. 


Mercier  (Amédée)  [p.  388],  28  mai. 
GUè-Laprune  [p.  391],  4  juin. 
Clairin  (P.)  [p.  391],  12  juin. 
Valois  (Noël)  [p.  389],  19  juin. 
Colsenet(Edm.)  [p.  392],  23  juin. 
Bozon  (l'abbé)  [p.  393],  28  juin. 
Zeller  (Berthold)  [p.  394],  3  juillet. 


CATALOGUE  ET  ANALYSE 

DES 

THÈSES  LATINES  ET  FRANÇAISES 

ADMISES 

POUR  LE  DOCTORAT  PAR  LES  FACULTÉS  DES  LETTRES 

Pendant  l'année  scolaire  1880-1881. 

Nota.  —  La  d^te  placée  à  la  suite  de  chaque  nom  est  celle  de  la  soutenance. 


1880  (suite). 

Faculté  de  Paris. 

Havet  (Louis),  répétiteur  de  philologie  latine  à  l'École  pratique 
des  Hautes  Études  *  (25  octobre  1880) . 

De  Saturnio  Latinorum  versu  ;  in-4°,  517  pages.  (Paris,  Wievejj.) 

!'■'  Partie.  —  Le  vers  saturnien. 

Introduction. 

I  1.  Opinions  des  savants  sur  le  vers  saturnien. 

§  2.  Lois  de  ce  vers. 

§  3.  Son  origine. 

§  4.  Poèmes. 

%  5.  Vers  isolés. 

Livre  L  Prosodie. 

§  1.  Des  brèves  abrégeantes  (brèves  breviantes). 

§  2.  Des  finales  et  de  l'hiatus. 

§  3.  De  la  rencontre  des  voyelles  au  milieu  des  mots. 

I  4.  De  l'èpenthése  et  de  la  syncope. 

I  5.  Du  mot  vir. 

§  6.  Du  génitif  des  pronoms. 

§  7.  Du  rythme  dans  les  mots  isolés. 

Livre  II.  Métrique. 

§  1.  De  Varsis. 

§  2.  De  la  thèse. 

§  3.  De  la  césure. 

I  4.  De  la  césure  de  Théodore  Korsch. 


1.  Aujourd'hui  maître  de  conférences  de  langue  et  de  littérature  latines  à 
la  faculté  des  lettres  de  Paris. 

Doct.  et  lettre»,  1880-1881.  \ 
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2°  Partie.  —  Les  vers  saturniens. 

Livre  I.  Témoignage. 

§  1.  Fragments  èpigraphiques  {De  Fragmentis  quœ  in  lapidibus  ser- 

vatasunt). 
Chant  des  frères  Arvales.  Éloges  des  Scipions. 
Vœu  de  Sorrana  accompli  par  ses  fils,  les  frères  Vertulesus. 
§  2.  Fragments  cités  par  Varron,  Gicèron,  Tite-Live. 
§  3.  Fragments  de  Verrius  Flaccus  cités  par  Festus. 
§  4.  Fragments  de  Cœsius  Bassus  cités  par  divers. 
§  5.  Fragments  cités  par  Aulu-Gelle. 
§  6.  Fragments  cités  par  Nonius. 
§  7.  Fragments  cités  par  Charisius  et  Dioméde. 

§  8.  Fragments  cités  par  Servius  et  par  les  interpola teurs  de  Servius. 
§  9.  Fragments  cités  par  Macrobe. 
§  10.  Fragments  cités  par  Pri§cien. 
§  IL  Fragments  cités  par  les  autres  auteurs. 
Livre  IL  Débris  de  ces  chants. 
§  L  Chants  des  Saliens  et  des  Arvales. 
§  2.  Prédictions. 

§  3.  Chants  funéraires  et  chants  votifs. 
§  4.  Sentences  d'Ap.  Claudius  Cœcus. 
§  5.  Fragments  de  Livius  Andronicus  en  vers  saturniens. 
§  6.  Fragments  de  Nœvius  en  vers  saturniens.  —  Vers  saturnien  des 

Metellus. 
§  7.  Les  autres  poèmes  saturniens. 
Catalogue  des  ouvrages  consultés. 
Tableau  des  formes  grammaticales. 
Catalogue  des  vers  et  des  fragments. 
Index. 

Le  QuEROLUS,  comédie  latine  anonyme  ;  examen  litte'raire  de  la 
pièce,  texte  en  vers  restitue'  d'après  un  principe  nouveau  et  tra- 
duit pour  la  première  fois  en  français;  1  vol.  in-S",  363  pages. 
(Paris,  Wieveg.) 

Avertissement. 

Chap.  I.  La  pièce. 

Chap.  II.  Bibliographie.  —  Les  manuscrits.  —  Les  livres. 

Chap.  III.  De  la  nature  du  texte. 

Chap.  IV.  La  versification. 

Chap.  V.  La  mise   en   prose.  —  Statistique  de   la  mise  en  prose. 

Critique  de  la  mise  en  prose. 

Appendice  justificatif. 

Texte  et  traduction. 

Collection  des  manuscrits  de  Paris  et  de  Bruxelles. 

Choix  de  variantes  supplémentaires. 

MoLiNiER  (Charles),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse, 
maître  de  conférences  à  la  faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
(3  novembre  1880V 

De  Fratre  Guillielmo  Pelisso,  veterrimo  Inquisitionis  Jnstorico;  — 
1. 
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accessit  ejusdem  Guillielmi  Pelisso  Chronicon,  e  Carcassonensi 
codice  nunc  primum  omni  ex  parte  editum;  —  in-8*.  LXXVII. 
76  pages.  (Paris,  Sandoz.) 

Chap.  I.  §  1.  Vie  de  Guillaume  Pelisso  ou  Pelisson. 

§  2.  Ses  ouvrages. 

§  3.  Description  du  manuscrit  de  Carcassonne. 

I  4.  Autorité  de  la  Chronique  de  Pelisso, 

§  5.  Appréciation  de  son  caractère  et  de  son  style. 

Chap.  II.  §  1.  Procédure  des  inquisiteurs  d'après  la  Chronique  de 
Pelisso. 

§  2.  Peines  infligées  par  l'Inquisition,  d'après  cette  même  Chronique. 

I  3.  Exposé  de  certaines  affaires  remarquables.  —  Portraits  d'inquisi- 
teurs célèbres.  —  Mœurs  des  hérétiques. 

§  4.  Attitude  du  clergé  régulier  et  du  clergé  séculier  à  l'égard  de 
l'Inquisition. 

§  5.  Attitude  des  princes  laïques  et  des  magistrats  civils  à  l'égard  de 
l'Inquisition. 

Chronique  du  Frère  Guillaume,  éditée  d'après  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Carcassonne,  n°  6449. 

Table  alphabétique  des  noms  propres  et  des  lieux  qui  se  trouvent  dans 
la  Chronique  de  Guillaume  Pelisso. 

L'Inquisition  dans  le  midi  de  la  France  au  XIII'  et  au  XI V'  siècle; 
Étude  sur  les  sources  de  son  histoire;  in-8°,  466  pages.  (Paris,  Sandoz.) 

Introduction. 

Classification  générale  des  documents  de  l'Inquisition. 

1'*  Partie.  —  Documents  déjà  publiés  et  copies. 

Chap.  I.  Documents  déjà  publiés. 

Chap.  IL  Copies. 

2*^  Partie.  —  Originaux  proprement  dits.  Indications  générales. 

Chap.  I.  Les  Sentences  de  Bernard  de  Caux  et  de  Jean  de  Saint-Pierre 
(1246-1248).  (Bibliothèque  Nationale,  manuscrit  latin  9992.)  — 
Chap.  IL  Le  procès  de  l'Inquisition  d'Albi  (1299-1300).  [Bîtliothèque 
Nationale,  tnanuscrit  latin  11847.)—  Chap.  III.  Le  registre  de 
Geoffroy  d'Ablis  (1308-1309).  (Bibliothèque  Nationale,  manuscrit 
latin  4269.)  —  Chap.  IV.  Les  enquêtes  de  Bernard  de  Caux  et  de 
Jean  de  Saint-Pierre  (1245-1246).  (Bibliothèque  de  la  ville  de  Toulouse, 
manuscrit  155,  i'«  série.)  —  Chap.  V.  La  Practica  de  Bernard 
Gui  (début  du  XIV°  siècle).  Bibliothèque  de  la  ville  de  Toulouse, 
manuscrits  121  et  267,  i'*  série.)  —  Chap.  VI.  Le  registre  de 
l'Inquisition  de  Toulouse  (1254-1256).  (Archives  départementales  de 
la  Haute-Garonne,  fonds  des  Do'>ninicains.) 

3'  partie.  —  Originaux  proprement  dits.  (Le  registre  du  greffier  du 
tribunal  de  l'Inquisition  de  Carcassonne  (1250-1258).  (Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Clermont,  n°  136  A  du  Catalogue  général.) 

Chap.  I.  Description  du  manuscrit  et  indications  préliminaires.  — 
Chap.  IL  Les  juges  d'Inquisition  du  tribunal  de  Carcassonne  (1250- 
1258).  —  Chap.  III.  La  procédure  inquisitoriale  au  tribunal  de 
Carcassonne  (1250-1258).  1°  Comparution.  —  2°  Procédure  proprement 
dite  et  instruction.  —  3°  Procédure  contre  les  hérétiques  défunts. 
—  4°  La  caution  dans  la  procédure  inquisitoriale. 


Chap.  IV.  La  pénalité  inquisitoriale  au  tribunal  de  Carcassonne 
(1250-1258).  —  Indications  préliminaires.  —  1°  Peines  canoniques.  — 
2°  Peines  mineures. —  3' Peines  publiques  et  infamantes.  —  4°  Peines 
majeures. 

Conclusion. 


Cagn.\t  (René),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
professeur  au  collège  Stanislas,  chargé  d'une  mission  his- 
torique et  archéologique  en  Tunisie  (22  décembre  1880). 

Be  municipalibus  et  provincialibus  militiis  in  imperio  Romano; 
in-8°.  98  pages.  (Paris,  Thorin.) 

Introduction.  —  Habitude  presque  constante  des  Romains  de  laisser 
aux  provinces  et  aux  cités  le  soin  de  garantir  l'ordre  intérieur  par 
des  milices  privées.  Difficulté  de  connaître  ces  milices. 

Chap.  I.  Préfets  des  veilles  et  des  armes. 

Inscriptions  qui  les  signalent;  leur  âge.  C'était  une  dignité  munici- 
pale, mais  des  moins  importantes.  Les  préfets  étaient  peut-être  nom- 
més par  l'empereur.  Villes  où  se  rencontrent  des  préfets  semblables. 

Chap.  II.  Préfets  de  la  côte  maritime. 

Inscriptions  ;  leur  âge.  C'était  une  dignité  municipale  supérieure  à 
toutes  les  autres.  Elle  donnait  le  rang  de  chevalier.  La  nomination 
appartenait  peut-être  à  l'empereur.  (Côte  de  la  Tarraconaise,  Cordoue, 
Castulon  (aujourd'hui  Cazorla). 

Chap.  III.  Les  irénarques  (surveillants  de  la  paix)  et  les  diogmites 
(soldats  chargés  de  la  poursuite  des  brigands  et  des  malfaiteurs). 

Inscriptions;  leur  âge.  —  Fonctions  des  irénarques,  magistrats  mu- 
nicipaux choisis  par  le  gouverneur  de  la  province  parmi  les  dix 
premiers  citoyens.  Cette  institution  existait  dans  toute  l'Asie. 

hes'diogTnites  sont  les  soldats  que  commandaient  les  irénarques.  Leur 
rôle  au  III«,  au  IV®  et  au  V«  siècle. 

Les  lime'narques  ou  commandants  des  ports. 

Chap.  IV.  Les  Tribuni  militum  a  populo. 

Trois  opinions  différentes  sur  cette  charge.  —  Dans  les  inscriptions,  il 
faut  entendre  par  peuple  les  habitants  d'une  colonie  ou  d'un  muni- 
cipe.  —  Sens  de  l'expression  a  populo,  de  l'expression  milites  a 
popiulo,  de  l'expression  tribunus  tnilitum  a  populo.  —  Nécessité 
de  cette  institution  pour  l'Empire  romain.  —  Elle  tombe  après 
Auguste.  —  Pourquoi.  —  Cependant  il  reste  encore  sous  les  empe- 
reurs quelques  milices  municipales. 

Chap.  V.  De  quelques  autres  milices  municipales. 

Les  hastifères  de  Vienne,  de  la  cité  des  Matticaci  (Wiesbaden).  —  La 
cohorte  des  Ligures.  —  Les  éphébes  attiques.  —  Le  préfet  chargé  de 
réprimer  les  brigands  dans  la  colonie  Julia  Equestris.  —  Autres 
milices  chez  les  Helvètes,  à  Cologne,  à  Trêves,  etc.  —  Postes  d'es- 
claves. 

Chap.  VI.  Différentes  fonctions  des  milices  municipales. 
Les  unes  n'étaient  chargées  que  de  protéger  l'ordre  public.  Ailleurs 
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elles  devaient  aussi  combattre  les  incendies.  —  Les  préfets  des  veil- 
leurs et  des  armes  à  Nîmes.  —  Les  nyctostratèges  et  les  préfets  des 
gardes  nocturnes.  —  Beaucoup  de  villes  n'avaient  pas  de  gardes 
contre  les  incendies.  —  Les  préfets  des  gardes  nocturnes  devaient 
aussi  réprimer  les  troubles,  sans  avoir  le  droit  de  juger  les  cou- 
pables, droit  réservé  au  gouverneur  de  la  province. 
Utilité  de  ces  milices  pour  les  Romains.  —  Quelquefois  les  généraux 
les  ont  adjointes  aux  légions.  Quelquefois  elles  en  ont  tenu  la  place. 

Le  PoRTORiuM  {douanes,  péages,  octrois  chez  les  Romains), —  e'tude 
historique,  géographique  et  administrative ,  avec  deux  cartes  ; 
in-8°,  174  pages.  (Paris,  Thorin.) 

Introduction. — Des  impôts  indirects  chez  les  Romains.  Ils  ne  divisaient 
pas  les  impôts  en  directs  et  indirects.  Ils  ne  reconnaissaient  que  deux 
sortes  d'impôts:  les  trihuta  et  les  vectigalia.  —  Liste  des  impôts 
indirects.  —  Ils  apparaissent  aséez  tard  à  Rome.  —  Ils  frappent  aussi 
bien  les  citoyens  romains  et  les  Italiens  que  les  provinciaux.  —  Biblio 
graphie. 

Chap.  I.  Ce  que  les  Romains  entendaient  par  portorium,. 

Le  portorium,  répond  à  trois  impôts  différents  :  la  douane,  l'octroi,  les 
péages.  —  Divisions  adoptées  pour  l'étude  du  portorium,.  —  Expres- 
sions qu'on  rencontre  dans  les  textes  comme  synonymes  de  por- 
torium,. 

l"  Partie. 

Chap.  n.  Historique  du  portorium. 

Le  portorium  existe  à  Rome  sous  les  rois.  —  II  est  supprimé  en  244- 
510,  et  de  nouveau  établi.  —  Il  persiste  sous  l'Empire.  —  Pertinax 
supprime  tous  les  portoria,  qui  sont  ensuite  rétablis. —  De  Yoctava. 

—  Date  probable  de  cette  réforme. 

Le  portorium  se  présente  d'abord  sous  la  forme  d'un  octroi.  —  Les 
octrois  des  pays  conquis  se  perçoivent  peu  à  peu  au  profit  de  Rome 
victorieuse.  —  Établissement  d'un  système  complet  de  circonscrip- 
tions douanières. 

Chap.  III.  Circonscriptions  douanières  de  l'Empire  romain.  Taux  du 
portorium  dans  chacune  d'elles. 

Liste  de  ces  circonscriptions. —  1°  Bretagne,  —  2°  Illyricum. — 3°  Gaules. 

—  4°  Espagne.  —  5"  Afrique.  —  6°  Egypte.  —  7°  Asie.  —  S"  Sicile. 

—  9°  Italie. 

Chap.  IV.  Mode  de  perception  du  portorium. 

Il  était  loué  à  des  fermiers.  —  Période  républicaine.  —  Période  impé- 
riale. —  Période  du  Bas-Empi»e. 

Chap.  V.  Quelles  étaient  les  marchandises  et  les  personnes  soumises  à 
l'impôt  du  portorium  ?  —  Quelles  étaient  celles  qui  en  étaient 
exemptes?  —  1°  Marchandises  sujettes  à  l'impôt.  —  2°  Marchandises 
exemptes  de  l'impôt.  —  3°  Personnes  sujettes  à  l'impôt.  —  4°  Per- 
sonnes exemptes  de  l'impôt. 

Chap.  VI.  Quelles  étaient  les  lois  qui  protégeaient  les  publicains  contre 
les  marchands  ?  Quelles  étaient  celles  qui  protégeaient  les  marchands 
contre  les  publicains  ? 

1°  Mesures  employées  contre  la  fraude.  —  Diverses  sortes  de  fraudes. — 
2°  Lois  portées  contre  les  publicains. 


Chap.  VIL  Dans  quelles  caisses  était  versé  le  produit  de  la  ferme  du 
portoriuTn  ? 

Ce  produit  était  versé  dans  Vœrarium  Saturni,  sous  la  République. 
—  Sous  l'Empire  il  revenait  au  fisc  dans  les  provinces  procurato- 
riennes  et  sans  doute  dans  les  provinces  impériales. 

2"  Partie. 

Chap.  VIII.  Des  péages.  —  Us  frappaient  également  les  objets  et  les  per- 
sonnes. —  Les  péages  augmentaient  beaucoup  le  produit  du  porto- 
rium. 

3«  Partie. 

Chap.  IX.  Des  octrois.  Ce  qu'on  entend  par  octroi.  —  1°  Octrois  dans 
les  provinces.  —  2°  Octroi  de  Rome.  —  Caisse  municipale.  —  Le 
transit  existait-il  chez  les  Romains  ? 

Epilogue.  —  Le  portorium  n'était  point,  chez  les  Romains,  une  mesure 
économique,  mais  une  ressource  fiscale. 

Table  des  inscriptions  citées  dans  cette  thèse. 


CoNSTANS  (Léopold),  professeur  au  lycée  de  Montpellier,  au- 
jourd'hui au  lycée  de  Vanves  (27  décembre  1880). 

De  Sermone  Sallustiano  ;  in-8°,  297  pages.  (Paris,  Wieveg.) 

1''  Partie.  —  Les  éléments. 

Chap.  I.  L'orthographe.  —  Chap.  IL  La  déclinaison.  —  Chap.  III.  La 
conjugaison. 

2e  Partie.  -  L'emploi  des  formes. 

Chap.  I.  Les  substantifs  (singulier  pour  le  pluriel,  pluriel  pour  le  sin- 
gulier, pluriel  de  substantifs  abstraits,  substantifs  abstraits  sub- 
stitués aux  concrets).  —  Chap.  II.  Les  adjectifs  (adjectifs  employés 
comme  substantifs,  comme  adverbes  ;  substantifs  employés  comme 
attributs,  adjectifs  et  participes  au  comparatif  et  au  superlatif,  etc.), 
—  Chap.  m.  Les  pronoms.  —  Chap.  IV.  Les  adverbes.  —  Chap.  V. 
Les  verbes  (simples  employés  pour  des  composés  ;  vei'bes  actifs  em- 
ployés comme  intransitifs,  et  inversement,  verbes  réfléchis,  verbes 
déponents,  verbes  impersonnels,  verbes  fréquentatifs,  etc.). 

3"  Partie.  —  Syntaxe  générale. 

Chap.  I.  Accord  du  sujet  et  du  régime,  —  Chap.  IL  Les  cas.  —  Chap.  III. 
Emploi  des  prépositions.  —  Chap.  IV.  Les  temps  et  les  modes.  — 
Chap.  V.  L'infinitif  de  narration. 

4'  Partie.  —  Syntaxe  de  dépendance. 

Chap.  I.  Propositions  substantives.  —  Chap.  IL  Propositions  attribu- 
tives. —  Chap.  III.  Propositions  adverbiales.  —  Chap.  IV.  Proposi- 
tions dont  le  verbe  a  la  forme  de  noms  (participes ,  gérondifs , 
supins).  —  Chap.  V.  Emploi  des  particules. 

5e  Partie.  —  Caractères  particuliers  de  la  langue  de  Salluste. 

I.  Recherche  de  l'archaïsme.  Imitation  de  Caton.  —  II.  Variété.  — 
III.  Brièveté.  —  IV.  Couleur  oratoire  et  poétique.  —  V.  Imitation  des 
Grecs, 

Index  analytique  et  index  alphabétique. 


La  légende  d^  Œdipe,  étudiée  dans  V antiquité,  au  moyen  âge  et 
dans  les  temps  rnodernes,  en  particulier  dans  le  Roman  de 
Thèbes,  texte  français  du  douzièm.e  siècle,  avec  planches  ;  in-8» 
de  390  pages,  suivi  d'un  appendice  de  80  pages.  (Paris,  Wieveg.) 

Préface. 

1"  Partie.  — La  légende  d'Œdipe  dans  l'antiquité. 

Chap.  I.  Origine  et  interprétation  de  la  légende. 

Chap.  II.  Développement  de  la  légende.  —  Laïus.  —  Œdipe.  —  La 
Thèbaïde. 

2"  Partie.  —  La  légende  d'Œdipe  au  moyen  âge. 

Introduction. 

Chap.  III.  La  légende  d'Œdipe  dans  les  traditions  populaires. 

Section  I.  La  légende  de  Judas.  —  Section  II.  Les  contes  populaires.  — 
Section  III.  Le  cycle  de  saint  Grégoire  ou  de  l'innocent  incestueux. 

Chap.  IV.  Le  Roman  de  Thébes. 

Introduction.  —  Section  I.  Stace  et  les  traditions  classiques  au  moyen 
âge.  —  Section  II.  Les  manuscrits.  — Section  III.  Analyse  du  poème.  — 
Section  IV.  Les  deux  rédactions  et  leurs  sources. —  Section  V.  Benoît 
de  Saint-More  est-il  l'auteur  du  Roman  de  Thébes?  —  Section  VI.  La 
légende  d'Œdipe  dans  le  Roman  de  Thèbes  (examen  du  Roman),  — 
Section  VII.  Destinées  du  Roman  de  Thébes.  1°  Rédaction  en  prose 
du  Roman  de  Thèbes.  —  2°  Allusions  au  Roman  de  Thébes.  — 
3*  Imitation  du  Roman  dé  Thébes. 

3'  Partie.  —  La  légende  d'Œdipe  à  la  Renaissance  et  dans  les  temps 
modernes. 

Chap.  V.  La  légende  d'Œdipe  à  la  Renaissance  et  dans  les  temps  mo- 
dernes. 

Conclusion. 

Appendice.  —  Étude  sur  la  langue  du  Roman  de  Thébes. 

I.  Versilication.  —  II.  Phonétique  (traitement  de  la  gutturale).  — 
III.  Flexion.  —  IV.  Syntaxe.  —  V.  Glossaire. 


1881. 
Faculté  de  Paris. 

Graux  (Charles),  répétiteur  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes 
Études,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Université  * 
(11  janvier  1881). 

De  Plutarchi  codice    manuscripto  Matritensi,  injuria  neglecto  ; 

in-S",  57  pages.  (Paris,  Klincksieck.) 
Le  manuscrit  de  Plutarque  en  question  est  conservé  à  la  Bibliothèque 


1.  Puis  bibliothécaire  à  la  même  bibliothèque,  chargé  d'une  conférence  de 
philologie  et  antiquités  grecques  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 
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Nationale  de  Madrid,  sous  le  numéro  55.  Il  est  en  papier  de  coton, 
composé  de  deux  parties  indépendantes  et  d'origines  différentes.  Il 
paraît  dater  tout  entier  du  quatorzième  siècle.  La  seconde  partie 
semble  être  sans  valeur.  La  première,  au  contraire,  présente  des 
variantes  du  plus  grand  prix.  Cette  pi-emiére  partie  contient  les 
quatre  paires  de  Vies  parallèles  qui  suivent  :  1°  Nicias  et  Crassus  ; 
2°  Alcibiade  et  Coriolan;3°  Démosthène  et  Cicéron;  4'  Agésilas 
et  Pompe'e.  La  première  paire  est  incomplète  en  tète;  la  quatrième 
l'est  à  la  fin.  M.  Graux  a  collationné  d'un  bout  à  l'autre  cette  pre- 
mière partie  du  manuscrit  ;  puis  il  a  tiré  de  ce  travail  la  thèse  latine 
dont  le  titre  est  donné  ci-dessus. 

Dans  cette  thèse,  M.  Graux  établit  que  du  vivant  même  de  Plu- 
tarque,  ou  peu  de  temps  après  sa  mort,  il  se  répandit  dans  le  monde 
romain  une  certaine  édition  de  ses  Vies  des  Hommes  illustres,  for-  > 
tement  altérée  et  interpolée,  avec  des  différences  portant  non  seule- 
ment sur  le  style  et  l'expression  de  la  pensée,  mais  aussi  sur  les  noms 
propres  et  sur  les  chiffres.  De  cette  antique  mais  peu  fidèle  édition 
dériverait  le  texte  de  plusieurs  Vies  qu'on  trouve  aujourd'hui  repro- 
duit dans  toutes  les  éditions  imprimées  sans  exception.  Le  manuscrit 
de  Madrid,  au  contraire,  est,  aux  yeux  de  M.  Graux,  un  descendant 
en  ligne  directe  de  la  souche  originelle.  Quelque  dégénéré  qu'il  soit,  il 
n'en  doit  pas  moins  être  regardé,  pour  quatre  ou  cinq  biographies, 
comme  l'unique  représentant  actuellement  connu  de  l'édition  authen- 
tique de  Plutarque. 

Grâce  à  la  collation  du  manuscrit  espagnol,  beaucoup  de  passages 
embarrassants  et  de  non-sens  disparaissent  de  ces  textes  :  ainsi,  Plu- 
tarque cesse  d'être  en  contradiction  avec  lui-même  dans  le  récit  de 
la  grâce  acccordée  par  Alexandre  le  Grand  aux  dix  orateurs  athé- 
niens. La  position  de  la  question  des  sources  auxquelles  le  biographe 
a  puisé  pour  retracer  la  vie  de  Démosthène  est  modifiée.  On  voit  par 
là  que  la  critique  des  sources  historiques  de  l'antiquité  doit  marcher 
la  main  dans  la  main  avec  la  critique  des  textes  '. 

Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  épisode  de  l'his- 
toire de  la  renaissance  des  lettres  en  Espagne;  in-8%  529  pages. 
(Paris,  Klincksieck.) 

Introduction.  —  Du  caractère  de  la  renaissance  des  lettres  grecques  en 
Espagne.  Les  humanistes.  —  Les  philologues.  — La  philosophie  et  la 
médecine  grecque,  le  droit  canonique  et  le  droit  byzantin,  les  Pères 
de  l'Église  d'Orient,  étudiés  en  Espagne.  —  Création  de  la  biblio- 
thèque de  l'Escurial. 

l"  Partie.  —  Les  anciens  fonds. 

Chap.  I.  Fondation  du  monastère  de  l'Escurial.  Conseils  d'Ambrosio 
de  Morales  sur  la  création  de  la  bibliothèque  du  monastère. 

Collections  :  1°  Gonzalo  Perez.  —  2°  Honorato  Juan.   —  3°  La  biblio- 


1.  Nous  empruntons  textuellement  cette  analyse  à  M.  Graux  lui-même,  qui 
a  bien  voulu  nous  y  autoriser.  (Voir  le  dernier  volume  des  Archives  des  Mis- 
sions (1881).  Rapport  de  M.  Ch.  Graux  sur  sa  seconde  mission  en  Espagne, 
deuxième  partie.) 
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thèque  du  Cardinal  de  Burgos  ;  prix  des  manuscrits  grecs  vers  la  fin 
du  seizième  siècle.  —  4"  La  bibliothèque  du  cardinal  n'est  pas  acquise 
pour  l'Escurial.  — 5°  La  bibliothèque  de  Zurita,  la  Chartreuse  d'Aula- 
Dei  et  Philippe  IL 

Chap.  IL  La  bibliothèque  du  cardinal  de  Burgos  se  retrouve  en  grande 
partie  à  la  Bibliotheca  Nacional.  —  Le  Mémorial  des  livres  du 
cardinal.  —  Ses  copistes.  —  Juan  Paez  de  Castro.  —  Les  Hellénistes 
au  concile  de  Trente.  —  La  bibliothèque  de  Paez.  —  Le  titre  de  lega- 
tionibus.  Le  médecin  Laguna,  traducteur  de  Discoride.  —  Tableau 
des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliotheca  Nacional  de  Madrid  qui 
proviennent  du  cardinal  de  Burgos. 

Chap.  UI.  1°  Fonds  de  manuscrits  grecs  appi'êciè  d'Alvar  Gomez.  — 
Matteo  Dandolo.  de  Venise,  et  sa  collection  des  manuscrits  grecs.  — 
2°  Le  gentilhomme  corfiote  Antoine  Éparque.  11  vend  des  manuscrits 
grecs  à  François  1"",  à  la  bibliothèque  d'Augsbourg,  à  l'Escurial.  — 
3"  Zélé  déployé  en  Italie  par  Guzman  de  Silva,  et  à  Madrid  par  An- 
tonio Gracian,  à  propos  de  la  junta  de  libros.  —  -1°  Le  marchand 
vénitien  Nicolo  Barelli  ofEre  vingt-deux  manuscrits  grecs  en  présent 
à  Philippe  IL  —  5»  Le  philosophe  et  polygraphe  Francesco  Patrizi 
vend  des  manuscrits  grecs  à  l'Escurial. 

Collection  Dandolo  de  manuscrits  grecs  à  l'Escurial. 

Chap.  IV.  1°  Bibliothèque  de  l'èvèque  de  Plasencia.  Ponce  de  Léon.  — 
Le  prêt  de^  manuscrits  au  seizième  siècle.  —  2°  Fonds  de  provenances 
diverses.  —  3"  Première  livraison  de  volumes  faite  par  ordre  du  roi 
au  monastère  de  l'Escurial.  —  4°  La  biliothèque  particulière  du  roi. 

—  Reliures  de  Salamanque.  —  5°  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  par- 
ticulière du  roi.  Quand  a-t-il  disparu  de  l'Escurial  ? 

2'  Partie.  —  Le  fonds  Mendoza. 

Chap.  V.  Entrée  du  fonds  Mendoza.  —  1°  Don  Diego  Hurtado  de  Men- 
doza. Formation  de  sa  bibliothèque.  —  2"  Il  envoie  Nicolas  Sophianus 
en  Orient,  à  la  recherche  de  livres  grecs.  Cadeau  de  manuscrits  adressé 
à  Mendoza  par  le  sultan  Soliman.  —  3"  Il  emprunte  pour  les  faire 
copier  des  manuscrits  grecs  à  la  bibliothèque  Saint-Marc  de  Venise. 

—  Arnold  Arlenius,  bibliothécaire  de  Mendoza.  Copistes  grecs. 
Chap.  VI.  1°  l;e  catalogue  détaillé,  aujourd'hui  disparu,  des  manuscrits 

grecs  de  Mendoza.  —  On  en  possède  un  abrégé  intitulé  :  Mémorial 
de  los  libros  griegos  de  mano,  et  de  Mendoza.  —  2°  Lacunes 
du  Mémorial.  —  3°  Critique  du  Mémorial.  —  4"  Usage  du  Mémorial. 

—  5°  Lignes  extérieures  des  manuscrits  qui  proviennent  de  Men- 
doza. —  Voyage  à  Leipzig  de  deux  Escorialenses. 

Planche  contenant  des  fac-similé  d'écriture. 

Chap.  VIL  1"  Critique  de  la  Bibliotheca ,univer salis  de  Gesner.  Ce 
qu'on  en  peut  tirer  pour  la  reconstitution  du  fonds  grec  de  Mendoza. 

—  2o  Usage  de  la  correspondance  de  Paez  de  Castro  et  de  celle  d'autres 
savants  du  même  temps.  Usage  des  préfaces  d'édition  princeps.  — 
Le  registre  du  prêt  de  la  Marciana.  —  3°  Tableau  de  la  collection 
des  manuscrits  grecs  de  Mendoza.  —  4°  Conclusions  sur  cette  col- 
lection. 

3'  Partie.  —  Les  derniers  fonds. 

Chap.  Vni.  1"  Les  manuscrits  grecs  de  Diego  de  Covarrubias  refusés 
par  l'Escurial.    —    Livres   apportés  par   Don    Sylvestro  Marolo.   — 
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2°  Notice  biographique  d'Antoine  Augustin.  —  André  Darmarius, 
d'Épidaure,  copiste  et  colporteur  de  livres  grecs.  —  Son  improbitè 
littéraire.  —  Manuel  Glynzunis,  de  Chio.  —  3°  Le  catalogue  imprimé 
de  la  bibliothèque  d'Augustin.  —  Statistique  de  cette  bibliothèque.  — 
A  quels  signes  on  reconnaît  à  l'Escurial  les  manuscrits  qui  en  pro- 
viennent. Nombre  de  ces  manuscrits.  De  l'usage  actuel  du  catalogue 
imprimé  d'Augustin.  —  4»  Le  manuscrit  grec  d'Arias-Montano.  — 
5"  Rangements  successifs  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  —  Projet 
d'une  paléographie  grecque  et  latine.  Classement  du  Père  Siguença. 
—  6°  Installation  en  1667  et  installation  actuelle.  L'incendie  de  1671 
et  ses  conséquences. 

Chap.  IX.  Accroissement  du  fonds  grec  pendant  le  dix-septième  siècle. 
1'  Manuscrits  grecs  d'Antonio  de  Covarrubias.  A  quels  signes  on  les 
reconnaît.  Liste  de  ces  manuscrits.  —  2°  Fonds  divers.  Vicente  Ma- 
riner. Le  Dewietrius  Cydonius  de  Charles-Quint.  —  3°  Bibliothèque 
du  comte-duc  d'Olivarès.  Sa  Bibliotheca  selecta.  II  acquiert  les 
livres  grecs  de  maître  Alvar  Gomez,  de  Tolède.  —  4°  Original  de  la 
Chronique  pascale. 

Résumé  et  conclusion. 

Appendice.  . —  Vingt-quatre  numéros  de  documents  divers,  catalogues, 
lettres,  extraits,  etc. 


Cartault  (Augustin),  ancien  membre  de  l'École  normale  et  de 
l'École  française  d'Athènes,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Charlemagne  (17  janvier  1881). 

De  Causa  Harpalica  ;  in-8°,  143  pages.  (Paris,  Thorin.) 
Introduction.  —  Importance  de  ce  procès.  Opinions  des  modernes  avant 

la  découverte  des  fragments  d'Hypèride.  Jugements  plus  vrais  portés 

par  les  savants  depuis  la  découverte  des  fragments. 
Chap.  I.  Opinion  vulgaire,  accréditée  par  la  légèreté  et  les  récits  erronés 

de  quelques  écrivains,  par  exemple  de  Plutarque. 
Chap.  II.  Conclusions  certaines  auxquelles  on  arrive  par  les  témoignages 

des  anciens  et  surtout  par  les  discours  d'Hypèride  et  de  Dinarque. 
§  1.  Harpale  aborde  en  Attique.  Admis  à  Athènes,  malgré  Dèmosthène, 

il  gagne  les  orateurs,  sans  pouvoir  amener  les  Athéniens  à  se  révolter. 

Sur   le  conseil   de  Dèmosthène,  il  est  emprisonné  ;    il    s'échappe,  au 

grand  regret  de  Dèmosthène. 
I  2.  Dèmosthène  fait  décider  une  enquête  contre  ceux  qui  ont  reçu  de 

l'argent  d'Harpale.  L'Aréopage  en  est  chargé. 
§  3.  Dèmosthène  repousse  d'abord  la  proposition  de  décerner   les  hon- 
neurs divins  à  Alexandre,  puis  il  s'y  rallie.  Sa  conférence  à  Olympie 

avec    Nicanor    sur    le    rappel   des    exilés.    Il    échoue    et   revient   à 

Athènes. 
§  4.  A  son  retour,  il  est  en  butte  aux  violentes  attaques  de  ses  ennemis; 

il  demande  une  enquête  de  l'Aréopage. 
§  5.  Il  est  certain  qu'il  a  enlevé  vingt  talents  au  trésor  d'Harpale,  pour 

des  dépenses  d'intérêt  public  :  son  propre  aveu  le  démontre. 
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§  6.  L'Aréopage  désigne  Dèmosthéne,  parce  que  les  commissaires 
chargés  de  l'enquête  se  croyaient  liés  par  le  décret  que  l'orateur  avait 
fait  porter. 

§  7.  Ses  accusateurs,  et  surtout  Hypéride  et  Dinarque,  ont  habilement 
tiré  parti  des  circonstances  et  de  la  nature  de  l'aiïaire.  Le  principal 
rôle  dans  l'accusation  a  été  joué  par  le  parti  ennemi  des  Macédoniens, 
bien  qu'on  y  trouve  aussi  des  amis  de  la  Macédoine. 

§  8.  Dèmosthéne  se  défend  avec  véhémence;  mais,  comme  il  s'était 
fermé  d'avance  à  lui-même  tous  les  moyens  de  justification,  son  dis- 
cours semble  avoir  eu  peu  de  succès. 

§  9.  Les  hèliastes,  s'en  tenant  à  la  lettre  du  décret  qu'il  avait  fait 
porter,  l'ont  condamné;  mais  ils  semblent  avoir  bien  distingué  ce  qu'il 
y  avait  de  faux  dans  l'accusation  :  ils  l'ont  traité  avec  indulgence. 

§  10.  Conclusion  :  la  politique  de  Dèmosthéne  avait  été  sage  ;  mais  elle 
n'avait  pas  réussi  ;  elle  avait  très  gravement  compromis  la  liberté 
d'Athènes  :  voilà  l'explication  des  craintes'et  de  la  colère  des  citoyens. 

La  trière  athénienne,  étude  d'archéologie  navale;  in-8",  260  pages, 
avec  planches.  (Paris.  Thorin.) 

Introduction.  Les  Hellènes,  et,  entre  les  Hellènes,  les  Athéniens,  sont 
un  peuple  de  navigateurs  et  de  marins. 

Chap.  I.  Des  sources  d'informations  relatives  au  sujet.  Documents 
anciens  et  travaux  modernes. 

Chap.  II.  Des  constructions  navales  à  Athènes  en  général. 

1°  Des  matériaux  servant  aux  constructions  navales.  —  2°  Sur  les 
constructeurs  de  navires  et  sur  l'activité  qui  régnait  dans  les  arsenaux 
athéniens.  —  3°  De  la  différence  entre  la  marine  militaire  et  la  marine 
marchande.  Les  [/.axpai  v^e;  et  les  ffTpoYyûXa;  vf,£(;.  Le  xpiripixô;  tjttoî. 

Chap.  III.  De  la  coque  de  la  trière. 

1°  La  cale  de  construction.  —  Les  chantiers.  —  Le  ber.  —  2°  Pièces 
principales  de  la  charpente  du  bâtiment.  La  quille,  l'ètrave  et  l'étambot. 
—  3°  De  la  membrure  du  bâtiment.  Les  varangues.  Les  allonges,  les 
côtes  et  les  couples.  —  4°  Les  baux.  —  Le  pont  supérieur  et  le  faux- 
pont.  L'entrepont  et  la  cale.  —  5*  Le  gaillard  d'avant  et  le  gaillard 
d'arrière.  —  6"  Le  revêtement  intérieur  et  extérieur  du  bâtiment. 
Les  prèceintes.  Les  hypozomata.  L'hypobléma.  — 7°  Les  parties  supé- 
rieures de  la  carène. 

Chap.  IV.  L'avant  et  Varrière. 

1°  Principes  de  la  construction  et  caractère  de  l'avant.  —  2*  L'éperon 
et  le  IIpoE[iê6)-tov.  —  3°  Le  ItôXoç  et  les  Axpo<rr6>,ia.  —  4°  Les  amarres 
et  les  ancres.  —  5*  Principes  de  la  construction  et  caractère  de  l'ar- 
riére. Les  aphlasta.  —  6°  Les  gouvernails.  —  7°  Sur  les  noms  donnés 
à  Athènes  aux  navires. 

Chap.  V.  Les  rames. 

\'  La  force  motrice  de  la  trière.  —  2°  De  ce  que  nous  apprennent  les 
textes  et  les  monuments  figurés  sur  la  disposition  des  rameurs  à 
bord  de  la  trière.  Les  trières  aphractes  et  les  trières  kataphractes.  — 
3°  Examen  de  l'hypothèse  de  G  raser.  —  4°  De  la  rame  en  elle-même 
et  de  ses  accessoires.  —  5°  Du  maniement  de  la  rame.  Des  officiers  et 
des  sous- officiers  qui  commandaient  la  manœuvre. 
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Chap.  VI.  Les  mâts  et  les  voiles. 

1°  Du  mât  en  lui-même  et  de  ses  diverses  parties.  —  2°  Le  nombre  des 
mâts  de  la  trière  et  leurs  noms.  —  3"  Les  vergues.  —  4»  La  voile  et 
ses  accessoires.  —  5°  Du  nombre  et  de  la  nature  des  voiles  de  la 
trière. 

Chap.  Vn.  Les  manœuvres. 

1*  Les  manœuvres  dormantes.  —  2°  Les  manœuvres  courantes. 

Chap.  Vin.  Équipage,  forme,  dimension,  tonnage,  vitesse,  qualités 
militaires  et  nautiques  de  la  trière. 

1°  L'équipage.  —  2°  Forme,  dimensions,  tonnage  de  la  trière.  — 
3°  Force  d'impulsion  évaluée  en  chevaux-vapeur.  —  Vitesse.  —  Qua- 
lités militaires  et  nautiques  de  la  trière. 

Index  des  mots  grecs  cités  et  expliqués  dans  l'ouvrage. 


ÉvELLiN  (F.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  Saint-Louis 
(4  février  1881). 

Quid  de  rébus  vel  corporeis  vel  incorporels  senserit  Boscowich; 

in-S",  100  pages.  (Paris,  Germer-Baillière.) 
Chap.  I.  Vie   et  œuvres  de  Boscowich  (né  à  Raguse  en  1711,  mort  à 

Milan  en  1787),  membre  de  la  Société  de  Jésus,  astronome  célèbre, 

élève  de  Newton,  non  moins  éminent  dans  la  philosophie  que  dans 

les  sciences. 
Chap.  IL  Exposé  de  sa  Théorie. 
1.  Le  principe  de  continuité.  —  2.  Les  forces.  —  3.  Les   éléments.  — 

4.  Le  temps  et  l'espace.  —  5.  Les  âmes  et  Dieu. 

Chap.  III.  Examen  de  cette  théorie.  —  1.  Le  principe  de  continuité.  — 
2.   Les  forces.  —  3.   Les  éléments.  —  4.   Le  temps   et  l'espace.  — 

5.  Les  âmes  et  Dieu. 
Conclusions. 

Appendice  :  Citation  d'un  jugement  de  d'Alembert  sur  la  force  (Ency- 
clopédie). 

Infini  et  quantité,  étude  sur  le  concept  de  Vinfi-ni  en  philosophie 
et  dans  les  sciences;  in-S",  272  pages.  (Paris,  Germer-Baillière.) 

1'"  Partie.  —  Prolégomènes. 

Chap.  I.  Esquisse  d'une  histoire  de  l'infini.  —  Chap.  IL  L'imagination 
et  la  raison  en  face  du  problème  de  l'infini.  —  Chap.  III.  Définitions 
préliminaires  et  division  générale  du  sujet. 

2°  Partie.  —  L'infini  dans  la  nature. 

Chap.  I.  L'idole  de  l'infiniment  petit  et  la  matière.  —  Chap.  IL  L'idole 
de  l'infiniment  petit  et  les  quantités  analogues  à  la  matière.  — 
Chap.  III.  L'idole  de  l'infiniment  grand  et  la  quantité  en  soi. 

3°  Pariie.  —  L'infini  mathématique. 

Chap.  I.  L'indéfini  et  la  quantité  mathématique.  —  Chap.  II.  L'indéfini 
et  la  quantité  infinitésimale.  —  Chap.  III.  Les  antinomies  mathéma- 
tiques de  Kant. 
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4-  Partie.  —  L'infini  en  philosophie. 

Chap.  I.  L'infini  et  les  concepts  de  l'entendement.  —  Chap.  II.  Le  prin- 
cipe commun  de  l'idée  de  l'infini  et  de  toutes  les  opérations  intellec- 
tuelles. —  Chap.  III.  Les  arguments  théologiques  et  l'idée  de 
l'infini. 

Conclusion. 

Bernage  (Siméon),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-GrandC21  février  1881). 

Be  Stesichoro  lyrico;  in-8%  58  pages.  (Paris,  Delalain  frères.) 
Chap.  I.  De  la  poésie  lyrique  avant  Stèsichore.  Vie  de  Stésichore.  — 
Chap.  II.  Ses  ouvrages  :  poèmes  lyriques,  hymnes,  poésies  erotiques, 
thrènes,  pastorales,  apologues.  —  Chap.  III.  Caractère  de  ses  écrits; 
jugements  des  anciens  ;  analyse  et  appréciation  de  ses  principaux 
poèmes.  —  Chap.  IV.  Métrique  des  Grecs,  et  en  particulier  de  Stési- 
chore ;  innovations  introduites  par  ce  poète  ;  rythmes  divers  aux- 
quels on  a  donné  son  nom.  —  Chap.  V.  Métrique  de  ses  fragments. 
—  Chap.  VI.  Influence  exercée  par  Stésichore  sur  l'ode  et  sur  le 
drame.  Rapprochement  avec  Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Aristophane. 

Étude  sur  Robert  Garnier;  in-S",  188  pages.  (Paris,  Delalain  frères.) 
Chap.  I.  Introduction.  —  De  la  renaissance  de  l'art  dramatique  au 
seizième  siècle.  —  La  tragédie  érudite  et  la  comédie  italienne.  — 
Influence  de  Sénéque.  —  Chap.  II.  Vie  et  ouvrages  de  Garnier.  — 
Ses  poésies  détachées.  Épitre  au  Roi,  Élégie  sur  la  mort  de  Ron- 
sard. Garnier  poète  tragique.  —  Chap.  III.  Tragédies  romaines  : 
Porcie.  Imitation  de  Lucain  et  de  Plutarque.  —  Chap.  IV.  Suite  des 
tragédies  romaines  :  Cornelie.  —  Rapprochements  nouveaux  avec 
Lucain  et  Plutarque.  —  Chap.  V.  Suite  des  tragédies  romaines  : 
Marc-Antoine.  La  Cle'opâtre  de  Jodelle.  —  La  vie  d'Antoine  dans  le 
Plutarque  d'Amyot.  —  Chap.  VI.  Tragédies  grecques  :  Hippolyte. 
Comparaison  aA'ec  V Hippolyte  d'Euripide  et  de  Sénéque.  — 
Chap.  VII.  Suite  des  tragédies  grecques  :  Antigone  ou  la  Fiéte'. 
Imitation  des  Phéniciennes  d'Euripide  et  de  Sénéque,  de  la  Thé- 
baïde  de  Stace  et  de  YAntigone  de  Sophocle.  —  Chap.  IX.  Tragédie 
religieuse  :  Les  Juives.  —  Chap.  X.  Bradamante,  tragi-comédie. 
Comparaison  avec  l'Arioste.  —  Chap.  XI.  Influence  de  Garnier  sur 
le  théâtre  au  seizième  siècle.  Ses  contemporains  et  ses  disciples. 
Rapprochements  avec  Shakspeare.  —  Chap.  XII.  Influence  de  Garnier 
sur  P.  Corneille.  —  Chap.  XIII.  Rapprochements  entre  Garnier  et 
quelques  poètes  secondaires,  Mairet,  Rotrou,  Boyer,  Benserade, 
Gilbert,  Pradon.  —  Chap.  XIV.  Racine.  Histoire  de  son  génie;  ses 
vues  supérieures  sur  l'art  dramatique  ;  ce  qu'il  emprunte  à  Garnier. 
La  Thébaïde,  Andromaque ,  Britannicus,  Iphigénie ,  Phèdre, 
Esther,  Athalie.  —  Chap.  XV.  Les  tragédies  de  Garnier  rappro- 
chées de  quelques  poètes  postérieurs  à  Racine,  Thomas  Corneille,  de 
la  Chapelle,  de  la  Fosse,  Boistel,  Marmontel,  Voltaire,  Ducis. 
Conclusion. 
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HiLD  (J.  A.),  professeur  au  lycée  de  Besançon'  (16  mars  1881). 

Aristophanes  impietatis  reus  ;  in-S",  134  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Index  des  auteurs  consultés. 

Introduction. 

§  1.  Pourquoi  on  peut  soumettre  à  un  examen  sérieux  la  religion 
d'Aristophane. 

§  2.  Du  caractère  religieux  des  Athéniens  et  des  conditions  de  la  comé- 
die ancienne. 

Chap.  I.  Arguments  d'impiété  tirés  des  comédies  d'Aristophane.  Les 
mystères. 

Chap.  II.  Par  quels  raisonnements  on  a  excusé  l'impiété  d'Aristophane. 
Comment  il  entendait  la  piété. 

Chap.  III.  Aristophane  est  du  parti  des  philosophes  dans  le  sentiment 
des  choses  religieuses. 

Conclusion. 

Étude  sur  les  démons  dans  la  littérature  et  la  religion  des  Grecs  ; 
in-8°,  338  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Index  bibliographique. 

Avant-propos. 

Chap.  I.  Origine  et  signification  du  mot  démon.  —  Chap.  H.  Les 
démons  chez  Homère.  —  Chap.  III.  Les  démons  chez  Hésiode.  — 
Chap.  IV.  Les  démons  dans  les  mystères  dionysiaques  et  éleusi- 
niens.  —  Chap.  V.  Les  démons  dans  la  tragédie.  Alastor,  les 
Érinnyes,  les  Évocations.  —  Chap.  VI.  Les  démons  dans  la  philo- 
sophie avant  Socrate.  —  Chap.  VII.  Le  démon  de  Socrate.  —  La 
dèmonologie  platonicienne.  —  Chap.  VIII.  Les  démons  mauvais.  — 
Décadence  et  chute  des  démons. 

Conclusion. 

Bertrand  (Alexis),  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Dijon  ^ 
(1"  avril  1881). 

De  Immortalitate  pantheistica;  in-8%  93  pages.  (Dijon,  Darantiére.) 
Chap.  I.  Le  panthéisme  n'est  pas  en  contradiction  avec  la  vraie  immor- 
talité. —  Chap.  IL  Bouddha.  —  Chap.  III.  Plotin.  —  Chap.  IV.  Spi- 
noza. —  Chap.  V.  Conclusion  :  1°  Les  panthéistes  n'ont  jamais  nié 
l'immortalité,  et  l'immortalité  consciente.  2°  D'après  les  doctrines  des 
panthéistes,  il  ne  faut  pas  démontrer  l'immortalité  par  des  argu- 
ments, il  faut  la  voir  par  les  yeux  de  la  conscience. 

L'aperception  du  corps  humain  par  la  conscience;  in-S°,  328  pages. 
(Paris,  Germer-Bailliére.) 


1.  Aujourd'hui  chargé  du  cours  de  littérature  latine  et  institutions  romaines 
â  la  faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

2.  Aujourd'hui   suppléant  du  cours  de  philosophie  à  la  faculté  des  lettres 
de  Dijon. 
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Chapitre  préliminaire. 

1"  partie.  —  Le  sens  du  corps  et  la  conscience . 

Chap.  I.  La  physiologie  subjective.  —  Chap.  II.  Le  sens  du  corps. 

2*  Partie.  —  (Statique  subjective.)  —  La  vie. 

Chap.  III.  La  structure  et  les  fonctions  du  corps.  —  Chap.  IV.  L'ani- 
misme polyzoïste. 

'.^^  Partie.  —  (Dynamique  subjective.)  —  La  sensation. 

Chap.  V.  L'activité  sensorielle.  —  Chap.  VI.  Localisation  des  sen- 
sations. 

4°  Partie.  —  (Cinématique  subjective.)  —  L'effort. 

Chap.  VIL  L'effort  et  le  mouvement.  —  Chap.  VIII.  L'effort  et  le 
cerveau. 

5'  partie.  —  Le  moi  réel. 

Chap.  IX.  Les  hallucinations  du  sens  du  corps.  —  Chap.  X.  Conclu- 
sion. —  L'âme,  en  connaissant  son  propre  corps,  n'a  pas  conscience 
du  non-moi,  mais  de  sa  propre  activité.  Connaître,  c'est  produire.  — 
L'idée  directrice  et  l'épigénése.  —  Le  corps  est  une  colonie  de  cel- 
lules et  une  hiérarchie  d'esprits  momentanés.  —  La  faculté  généra- 
trice analogue  à  la  faculté  motrice.  L'action  à  distance  et  le  mouve- 
ment. —  La  génération  expliquée  par  la  finalité  et  la  perfection.  — 
Action  du  supérieur  sur  l'inférieur,  de  l'intelligence  sur  l'instinct.  — 
Les  droits  du  mécanisme  et  la  vraie  nature  de  la  causalité  téléo- 
logique.  —  La  théorie  évolutionniste.  —  L'existence  de  l'âme  est 
intemporelle.  —  Monisme  spiritualiste.  —  Critique  de  la  théorie 
biranienne  des  trois  vies. 

Zeller  (Jean-Baptiste-Joseph),  professeur  suppléant  d'histoire 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy  (19  mai  1884). 

Quœ  primœ  fuerint  legationes  a  Francisco  primo  in  Orientem 
missœ  (1524-1538)  ;  in-S",  78  pages.  (Paris.  Hachette.) 

Préface.  Double  caractère  de  l'alliance  entre  la  France  et  la  Turquie.  — 
Propositions  faites  à  la  France  par  la  Porte  Ottomane  dés  le  régne 
de  Charles  VIII.  Pourquoi  François  I"  a  d'abord  hésité  à  en  accepter 
de  semblables. 

Chap.  I.  Déjà,  avant  la  défaite  de  Pavie,  le  roi  de  France  a  eu  des  pro- 
jets d'alliance  avec  les  Turcs.  —  Premiers  ambassadeurs  envoyés  en 
Orient  ;  Jean  Frangepani,  Antoine  de  Reincon.  —  Voyage  des 
ambassadeurs  français  de  Venise  à  Constantinople.  —  Chap.  II. 
Négociations  de  François  1"  avec  la  Hongrie  et  la  Pologne  pour  obte- 
nir leur  alliance  et  les  réconcilier  avec  la  Turquie.  —  Mission  de 
Jérôme  de  Lasco.  —  Ambassade  de  Reincon  en  Turquie  et  en  Hon- 
grie. —  Triple  alliance  entre  la  Pologne,  la  Hongrie  et  la  Turquie.  — 
Chap.  III.  Après  l'affermissement  de  l'indépendance  de  la  Hongrie, 
tentatives  de  François  I"'  pour  détourner  les  Turcs  de  l'Allemagne 
et  les  jeter  sur  l'Italie.  —  Seconde  ambassade  de  Reincon  en  Tur- 
quie. —  Chap.  IV.  L'amitié  entre  la  France  et  la  Turquie  devient  de 
jour  en  jour  plus  étroite.  Premiers  envoyés  turcs  reçus  en  France.  — 
Jean  de  la  Forest,  premier  ambassadeur  de  France  à  Constanti- 
nople. —  Conclusion  d'un  traité  d'alliance.  —  Chap.  V.  Pourquoi 
François  I",  en  promulguant  ce  traité,  a  voulu  dissimuler  ses  véri- 
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tables  desseins,  qui  étaient  de  faire  une  alliance  de  guerre  avec  la 

Porte.  —  Instructions   données  à  ce  sujet  à  La  Forest.  d'après  les 

mémoires  du   chancelier    Duprat.    Pour  vaincre  les   hésitations  de 

Soliman,  Jean  de  Montluc,  futur  èvêque  de  Valence,  et  Charles  de 

Marillac,  avocat   au  Parlement  de   Paris,  plus   tard  archevêque  de 

Vienne,  sont  envoyés  en  Orient.  —  Chap.  VI.  Etat  des  forces  de 
terre  et  de  mer  de  la  Turquie,  sous  le  régne  de  Soliman. 

Conclusion. 

Index  des  sources. 

La  Diplomatie  française  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  d'après  la 
correspondance  de  Guillaume  Pellicier,  e'vêque  de  Montpellier, 
ambassadeur  de  François  I"''  à  Venise  (1539-1542);  in-8*, 
412  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Avant-propos. 

Introduction.  La  Diplomatie  française  sous  François  I". 

Rôle  de  la  diplomatie  dans  les  temps  modernes.  —  François  I"  orga- 
nise la  diplomatie  française.  —  Caractère  de  ce  prince.  —  Sa  poli- 
tique. —  Ses  rapports  avec  les  ambassadeurs  des  autres  puis- 
sances. —  Le  département  des  affaires  étrangères.  —  .Rôle  des  gens 
d'église  dans  la  diplomatie,  etc.,  etc.  —  Services  rendus  par  la  diplo- 
matie à  la  civilisation. 

Chap.  I.  L'Ambassade  de  Venise. 

Politique  de  François  I""  de  1538  à  1542.  —  État  de  l'Europe  au  moment 
où  Guillaume  Pellicier  est  appelé  â  l'ambassade  de  Venise.  —  Pre- 
mières années  de  Pellicier.  —  Son  érudition.  —  Jugement  des 
savants  du  seizième  siècle.  —  Importance  de  l'ambassade  de  Venise. 
—  Le  Conseil  des  Dix. — Rôle  du  Sénat.  —  La  constitution  de  Venise, 
d'après  la  correspondance  de  Pellicier. 

Chap.  IL  La  Diplomatie  secrète. 

Personnel  de  la  diplomatie  secrète  organisée  par  les  évêques  de  Lavaur 
et  de  Rodez.  —  Principaux  agents  de  la  France  à  Venise.  —  Rôles 
des  Fregosi  et  des  Strozzi  à  Venise.  —  Tassin  de  Luna,  principal 
correspondant  de  Pellicier  pour  l'Allemagne.  —  Les  émissaires  de 
Charles-Quint.  —  Le  cardinal  Hippolyte  d'Esté.  —  L'ordre  de  Saint- 
François  eni'ôlé  dans  la  police  impériale. 

Chap.  III.  Clientèle  littéraire  de  la  France. 

Les  Missions  scientifiques  sous  François  I*"".  —  Rivalité  littéraire  de 
la  France  et  de  l'Autriche.  —  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  ambassa- 
deur de  Charles-Quint  à  Venise.  —  Relations  de  Pellicier  avec  les 
savants.  —  L'ambassadeur  est  secondé  par  Rabelais,  alors  attaché  à 
Guillaume  du  Bellay,  gouverneur  du  Piémont.  —  Colonie  grecque  de 
Venise.  —  Pellicier  acquiert  pour  le  roi  les  manuscrits  d'Eparchos  et 
de  D.  Zenos.  —  Renchérissement  des  livres  grecs  à  Constantinople.  — 
Correspondance  de  Pellicier  dans  la  Magna  Grœcia. 

Chap.  IV.  La  bibliothèque  de  Fontainebleau  et  la  bibliothèque  de 
Venise. 

Passion  de  François  I'^''  pour  les  livres  grecs.  —  La  «  librairie  »  de  Fon- 
tainebleau. —  Collation  des  manuscrits.  —  Ouvrages  découverts  par 
Pellicier.  —  Sa  dépense  pour  les  achats  de  livres.  —  Le  manuscrit 
de  saint   Justin.  —  Services  rendus  par  Pellicier  à  la  botanique.  — 
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Jardin  d'acclimatation  de  l'ambassade  française.  —  Services  rendus 
aux  beaux-arts. 

Chap.  V.  L'Orient  révélé  par  la  diplomatie. 

Rôle  des  ambassadeurs  français  à  Venise  dans  les  relations  de  la  France 
avec  le  Levant.  —  Importance  de  leurs  dépêches  pour  l'histoire  de 
l'Empire  Ottoman.  —  Leurs  dépenses.  —  Leurs  rapports  avec  la  cour 
et  la  population  de  Constantinople. 

Chap.  VI.  Paix  de  Venise  avec  les  Turcs. 

Effet  produit  à  Constantinople  par  la  réconciliation  de  François  I""  et 
de  Charles-Quint.  —  Guerre  de  Venise  contre  les  Turcs  (1537-1540). 
—  Alliance  de  la  Seigneurie  avec  le  Pape  et  l'Empereur.  —  Périls  de 
Venise  abandonnée  par  les  Impériaux.  —  Démarches  de  François  I»' 
pour  obtenir  la  trêve  générale  de  la  chrétienté.  —  Les  deux  mis- 
sions de  César  Cantelmo.  —  Ambassade  du  marquis  del  Vasto  et  du 
maréchal  d'Annebaut  à  Veaise.  —  Le  Conseil  des  Dix  prend  en  main 
la  direction  des  négociations  avec  la  Turquie.  —  Les  instructions 
secrètes  d'Aloyse  Badoer  sont  révélées  aux  pachas  par  Reincon  et 
Pellicier.  —  Efforts  des  envoyés  français  pour  faire  entrer  la  Sei- 
gneurie dans  la  ligue  de  François  I*""  et  de  Souleyman.  —  Traité 
de  1540  entre  Venise  et  la  Porte.  —  Amoindrissement  de  l'influence 
de  la  République  en  Orient. 

Chap.  VII.  Guerre  de  la  succession  de  Hongrie. 

Affinité  des  Turcs  et  des  Magyars.  —  Ils  sont  réconciliés  par  la  diplo 
matie  française.  —  Mort  de  Jean  Zàpolya.  —  Efforts  des  représen 
tants  de  la  France  pour  conserver  le  royaume  de  Hongrie  à  la- 
famille  Zàpolya  ou  pour  l'empêcher  de  tomber  entre  les  mains  des 
Autrichiens.  —  Défaite  des  Autrichiens  sous  les  murs  de  Bude.  — 
Expédition  de  Souleyman  en  Hongrie.  —  La  plus  grande  partie  du 
royaume  incorporé  à  l'Empire  Ottoman.  —  Pellicier  attribue  à  la 
maison  d'Autriche  la  déplorable  issue  de  la  guerre  de  la  succession 
de  Hongrie. 

Chap.  Vin.  Meurtre  de  Reincon  et  de  Fregoso. 

Reincon  revient  en  France  pour  arrêter  le  plan  de  la  campagne  projetée 
par  François  1"  et  Souleyman  contre  Charles-Quint.  —  Départ  de 
Reincon  et  de  Fregoso  pour  Venise.  —  Appréhensions  de  Guillaïune 
du  Bellay,  gouverneur  du  Piémont.  —  Disparition  des  envoyés  du 
roi.  —  Mystère  qui  plane  sur  leur  sort.  —  Part  que  prend  Pellicier 
à  l'enquête  faite  par  Guillaume  du  Bellay.  —  Détails  du  meurtre.  — 
Culpabilité  du  marquis  del  Vasto  et  de  Charles-Quint.  —  Impres- 
sion produite  sur  l'opinion  publique  par  cet  attentat. 

Chap.  IX.  Expédition  d'Alger. 

Préparatifs  militaires  des  Impériaux.  —  La  correspondance  de  Pellicier 
montre  avec  quel  soin  il  surveille  les  menées  de  Charles-Quint.  Il 
prévient  Barberousse  du  départ  de  la  flotte  chrétienne.  —  Effet  pro- 
duit par  la  catastrophe  d'Alger.  —  Pellicier  essaye  d'en  profiter  pour 
décider  la  République  de  Venise  à  entrer  dans  la  ligue  contre  l'Em- 
pire. —  L'alliance  franco-turque  rend  de  précieux  services  à  Fran- 
çois I",  malgré  l'inefficacité  du  concours  armé  de  Souleyman. 

Chap.  X.  La  Diplomatie  militante. 

Conquêtes  tentées  en  pleine  paix  par  l'ambassadeur  français.  — 
Beltrame  Sachir  enlève  par  surprise  la  ville  de  Marano  pour  le  compta 
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de  la  France.  —  Joie  de  Pellicier.  —  Explications  qu'il  donne  à  la 
Seigneurie.  —  Embarras  du  gouvernement  vénitien.  —  François  I" 
prend  officiellement  possession  de  la  ville,  puis  la  cède  à  P.  Strozzi,  qui 
la  vend  aux  Vénitiens.  —  L'ambassadeur  Pellicier  forme  le  projet 
d'enlever  aux  Impériaux  les  principaux  passages  d'Italie  en  Alle- 
magne :  ceux  de  la  Valteline,  du  Tyrol  et  des  Alpes  Juliennes. 

Chap.  XI.  Recrutement  de  Varmée  d'Italie. 

Attributions  multiples  et  en  apparence  contradictoires  de  Pellicier.  Il 
est  chargé  de  conclure  des  conventions  militaires  avec  les  États  du 
Nord  de  la  Péninsule  et  de  recruter  l'armée  d'Italie.  Attachés  mili- 
taires :  d'Aramont  des  Chenests  et  de  Lamothe.  —  Négociations 
avec  les  princes  italiens.  —  Le  duché  de  Mantoue.  —  Le  duc  de 
Ferrare  et  la  duchesse  Renée.  —  Attitude  équivoque  du  duc  d'Ur- 
bin.  —  Le  comte  de  la  Mirandole  vassal  de  François  I".  —  La  ville 
de  Mirandole  place  d'armes  des  Français.  —  Capitaines  enrôlés  par 
Pellicier.  —  Le  comte  de  San-Secondo.  —  L'armée,  secrètement  orga- 
nisée, est  prête  â  agir. 

Chap.  XII.  Procès  des  révélateurs. 

La  trahison  des  secrétaires  infidèles  et  des  autres  agents  de  la  France  est 
découverte.  —  Procédure  du  Conseil  des  Dix.  —  Abondio,  le  principal 
des  pensionnaires  secrets,  se  réfugie  auprès  de  Pellicier.  —  Siège  de  la 
maison  de  l'ambassadeur.  —  Exécution  d' Abondio,  de  Nicolas  Cavazza 
et  de  l'abbé  Jean-François  Valier.  —  Condamnation  par  contumace  de 
Maffio  Lion,  de  Constantin  Cavazza  et  d'Hermolao  Dolfin.  —  Confisca- 
tion des  biens  de  la  famille  Fregosa.  —  Expulsion  des  Strozzi,  de 
l'évèque  de  Lodi  et  de  la  signora  Camilla  PaJIavicina.  —  Récompense 
décernée  à  Martolosso,  dénonciateur  d' Abondio  et  des  Cavazza.  — 
Jugement  sur  les  Dix  et  les  inquisiteurs.  —  Pellicier  remplacé  par 
Jean  de  Montluc.  —  Les  bonnes  relations  entre  la  France  et  Venise 
ne  tardent  pas  à  être  rétablies.  —  Dernières  années  de  Guillaume 
Pellicier. 

Conclusion. 

Table  alphabétique. 

Soury(J.),  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  Nationale^  (25  mai  1881). 

De  Hylozoismo  apud  recentiores  ;  in-S»,  130  pages.  (Paris,  G.  Char- 
pentier.) 

Introduction.  —  Exposé  général  de  la  doctrine  de  VHylozoïsme  chez 
les  philosophes  et  les  physiologistes  de  notre  âge. 

Chap.  I.  §.  1.  Daniel  Sennert,  Thomas  Willis.  — §2.  François  Glisson. 
—  §  3.  Leibniz. 

Chap.  II.  §  1.  Locke.  Huyghens.  —  §  2.  Newton.  —  §  3.  Boerhaave. 

Chap.    III.  g  1.  Maupertuis.  —  §  2.  Diderot. 

Chap.  IV.  §  1.  Buffon.  —  §  2.  Bonnet.  —  §  3.  BourqUet.  —  g  4.  Ro- 
binet. —  §  5.  0.  F.  Mûller-Gleichen.  —  g  6.  Cabanis.  —  g  7.  Robert 
Brown.  —  g  8  Raspail.  —  g  9.  Jean  Mûller. 

1.  Maître  de  conférences  à  l'école  pratique  des  hautes  études. 
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Chap.  V.  §  1.  G.  Preyer.  —  §  2.  Thomson.  Helmholtz.  -  §  3.  Tyndall.  — 

§  4.  Nœgel.  —  §  5.  Th.  Fechner. 
Chap.    VI.   §    1.    Zœllner.  —   §  2.    Haeckel.  —   §  3.  Lazare  Geiger.  - 

§4.  Louis  Noire.— §5.  Ew.  Hering.TitoVignoli.— §6.  Wilh.H.  Preuse. 
Conclusion. 

Théories  naturalistes  du  monde  et  de  la  vie  dans  l'antiquité  :  in-S", 
377  pages.  (Paris,  G.  Charpentier.) 

Préface. 

Introduction. 

Chap.  I.  Théories  cosmogoniques  de  l'Asie  occidentale.  —  Chap.  II. 
Théories  cosmogoniques  des  Hellènes.  —  Chap.  III.  Les  physiciens  de 
rionie.  —  Chap.  IV.  Démocrite  et  l'atomisme.  —  Les  sophistes  et 
les  cyrènaïques. —  Chap.  V.  L'école  d'Athènes. —  Chap.  VI.  Aristote. 
—  Chap.  VIL  Théories  naturalistes  en  Grèce  et  à  Rome.  —  Les  suc- 
cesseurs d'Aristote.  —  Les  stoïciens.  —  Épicure  et  Lucrèce.  — 
L'École  d'Alexandrie. 

Conclusion. 

Perroud  (Cl.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Douai  (4  juin  1881)^ 

De  Syrticis  emporiis;  in-S»,  226  pages  (avec  une  carte  des  ports  cartha- 
ginois des  deux  Syrtes,  dressée  d'après  la  carte  marine  du  capitaine 
de  vaisseau  E.  Mouchez,  1876).  (Paris,  Hachette.) 

Index  des  ouvrages  cités. 

Préface. 

Chap.  I.  Noms  et  position  des  ports  des  deux  Syrtes.  —  Chap.  H.  Ports 
du  golfe  des  Syrtes.  —  Chap.  IH.  Occupation  de  ces  ports  par  Car- 
thage.  —  Chap.  IV.  Leur  condition  sous  le  gouvernement  de  Car- 
thage.  —  Chap.  V.  Du  territoire  carthaginois  (;(ûpa).  —  Chap.  VI. 
Routes  de  la  Libye  intérieure  au  golfe  des  Syrtes.  —  Chap.  VII. 
Système  d'administration  suivi  par  Carthage  pour  les  ports  de  l'est. 
—  Chap.  VIII.  Les  ports  de  l'ouest  sont  fermés  aux  étrangers.  — 
Chap.  IX.  Terreur  que  Carthage  fait  peser  sur  la  Petite  Syrte.  — 
Chap.  X.  Combien  elle  veillait  sur  cette  partie  du  littoral.  —  Chap.  XI 
Commerce.  —  Chap.  XII. Histoire  des  ports.  — Chap.  XIH.  Comment 
Carthage  les  a  perdus.  Chap.  XIV.  — Conclusion  et  résumé  de  la  thèse. 

Appendice  A.  Le  peuple  de  Scylax. 

Appendice  B.  Lieu  de  l'abordage  de  Scipion. 

Des  Origines  du  premier  Duché  d'Aquitaine;  in-S",  287  pages.  (Paris. 

Hachette.) 
Avant-propos.  —  Index. 
Livre  I.  La  Gaule  méridionale  avant  638. 

1"*  Section.  Aperçu  sommaire  sur  la  Gaule  méridionale  au  sixième  siècle. 
2*  Section.  La  Gaule  méridionale  au  septième  siècle  jusqu'en  628. 
Chap.  I.  Les  Wascons  avant  628. 
Chap.  II.  La  Gaule  méridionale  tout  entière,  de  612  à  628,  dépendit 

du  royaume  de  Burgondie. 

1.  Aujourd'hui  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 
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Chap.  in.  Dispositions  de  la  Gaule^mèridionale. 

3"  Section.  Le  royaume  de  Toulouse  (628-630). 

■i"  Section.  La  Gaule  méridionale  de  630  à  638. 

Chap.  I.  L'Aquitaine  sous  Dagobert.  —  Chap.  IL  Le  partage  de  la 
Gaule  méridionale  en  638. 

Livre  H.  La  Gaule  méridionale  de  638  à  720. 

1"  Section.  La  Gaule  méridionale  de  638  à  674. 

Chap.  I.  La  souveraineté  des  rois  francs  est  reconnue  au  sud  de  la 
Loire  jusqu'à  la  fin  du  septième  siècle. 

Chap.  II.  Le  partage  de  638  reste  la  loi  de  la  Gaule  méridionale  jus- 
qu'en 673. 

Chap.  III.  La  désorganisation  administrative. 

§  !•'  Elle  précède  et  prépare  la  séparation  des  provinces  méridionales. 

I  2.  Elle  est  favorisée  par  rindiffèrence  du  pouvoir  central  pour  les 
provinces  du  midi  ; 

§  3.  Par  les  envahissements  de  l'aristocratie  laïque  ; 

§  4.  Par  les  envahissements  de  l'aristocratie  ecclésiastique. 

Chap.  IV.  L'État  de  Toulouse. 

§  1.  Félix. 

§  2.  Lupus. 

§  3 .  Concile  de  Bordeaux . 

§  4.  Lupus  en  Septimanie. 

§  5.  Lupus  à  Limoges. 

I  6.  Résumé  du  chapitre  IV. 

Chap.  V.  Tableau  des  autres  régions  de  la  Gaule  méridionale  en  674. 

§  1.  L'Auvergne. 

I  2.  Le  Poitou  et  la  maison  Poitevine. 

I  3.  Lyon. 

2'  Section.  Conjectures  sur  l'histoire  de  la  Gaule  méridionale  de  614 
à  718. 

Chap.  I.  Sur  les  rapports  d'Ebroïn  avec  la  Gaule  méridionale.  — 
Chap.  n.  Le  duché  de  Toulouse  de  Lupus  à  Eudes.  —  Chap.  m.  Sur 
la  transformation  du  duché  de  Toulouse  en  duché  d'Aquitaine.  — 
Chap.  IV.  Sur  les  causes  générales  qui  ont  aidé  à  cette  transforma- 
tion pendant  le  principat  de  Pépin  d'Héristal, 

3'  Section.  Le  duché  d'Aquitaine  est  reconnu  par  les  Francs  (718-720). 

Chap.  I.  Pacte  de  718  avec  la  Neustrie.  —  Chap.  IL  Campagne  de  719. 
—  Chap.  III.  Traité  de  720  avec  Charles  Martel.  — Chap.  IV.  Limites 
du  duché  d'Aquitaine  en  720. 

Conclusion.  —  Notes. 

Guerrier  (L.),  professeur  au  lycée  d'Orléans  (22  juin  4881). 

De  Petro  Damiano  Ostiensi  episcopo  Romanœque  Ecclesiœ  cardi- 

nali;  in-S",  96  pages.  (Orléans,  Herluison.) 
Index  des  autorités  et  des  ouvrages  consultés. 
Chap.  I.  Vie    séculière   de  Damien  :   son  enfance,  son   éducation,   ses 

vertus.  Il  prend  la  résolution  d'entrer  dans  la  vie  monastique. 
Chap.   IL  Damien  moine  et  abbé.  —  Vie  des  moines  à  Fons  Avellani 

Ombrie,  diocèse  de  Gubbio).  —  Ce  que  Damien  a  fait  pour  le  mona- 
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stère.  Ses  disciples  les  plus  remarquables.  —  Chap.  HI.  Crédit  de 
Damien  auprès  des  princes  et  des  souverains  pontifes.  Sa  lettre  à 
Grégoire  VI  sur  les  mœurs  des  évoques.  Il  exhorte  Clément  II  à  la 
réforme.  Livre  qu'il  dédie  à  Léon  IX  {Liber  Gomorrhianus)  et  ré- 
ponse de  Léon  IX.  Liber  gratissimus  adressé  à  l'empereur  Henri  III 
(1052). —  Son  rôle  dans  les  conciles.  —  Chap.  IV.  Damien  est  nommé 
èvêque  etdoyen  du  Sacré-Collège.  —  L'antipape  Benoît  et  Nicolas  II. — 
Lettre  de  Damien  aux  cardinaux  sur  la  réforme  des  mœurs  du  clergé. 
Son  caractère  et  ses  vertus. — Chap.  V.  Éloquence  de  Pierre  Damien.  — 
Ses  idées  sur  l'éloquence.  —  Sources,  caractère,  défauts  de  son  élo- 
quence. Son  goût  pour  les  sermons.  —  Chap.  VI.  Etat  de  l'Église 
de  Milan.  Révolte  excitée  par  Landolphe  et  Arialde.  Concile  de  Fon- 
tanet.  Damien  est  chargé  par  Nicolas  II  de  rétablir  la  paix.  Pourquoi 
il  a  échoué.  —  Il  est  envoyé  à  Milan  comme  légat.  —  Son  rapport  à 
Hildebrand.  —  Chap.  Vil.  L'antipape  Cadalous,  aussi  appelé  Hono- 
rius  II.  —  Décret  de  Nicolas  II  sur  l'élection  du  souverain  pontife.  — 
Élection  canonique  d'Alexandre  II,  élection  schismatique  de  Cadalous. 
Damien  écrit  à  celui-ci  pour  l'amener  à  résipiscence.  Il  écrit  aussi  à 
l'empereur  Henri  IV.  —  Son  livre  Disceptatio  synodalis.—  Cadalous 
est  condamné  dans  le  concile  d'Osborium,  en  Saxe.  —  Chap.  VHI. 
Attaques  de  Damien  contre  l'incontinence,  la  simonie,  l'ignorance, 
l'incurie,  l'avidité  du  clergé.  —  Aucune  réforme  à  attendre  des  èvêques. 
Il  n'y  a  d'espoir  que  dans  le  pape.  —  Chap.  IX.  Damien  se  démet 
des  fonctions  d'évêque.  —  Résistance  d'Hildebrand.  —  Son  amitié 
pour  Damien.  —  Motifs  de  la  démission  de  Damien.  Alexandre  H 
l'accepte  enfin.  Damien  est  envoyé  à  Florence  comme  médiateur  entre 
l'archevêque  et  les  moines.  —  Chap.  X.  Il  est  envoyé  en  France 
comme  légat.  —  Ses  sentiments  pour  l'abbaye  de  Cluny.  Il  réconcilie 
les  moines  de  Cluny  et  l'êvêque  de  Màcon.  —  Sa  lettre  à  Ansion. 
archevêque  de  Cologne,  au  sujet  du  schisme,  qui  est  enfin  réprimé 
dans  le  concile  de  Mantoue.  —  Chap.  XI.  Écrits  de  Damien,  en  parti- 
culier sur  la  vie  monastique.  —  Conseils  qu'il  donne  aux  moines  ;  ses 
reproches,  ses  éloges. —  Chap.  XH.  Amitié  de  Damien  et  de  l'impéra- 
trice Agnès,  mère  de  l'empereur  Henri  IV.  Il  est  envoyé  comme  légat 
en  Allemagne.  Il  s'oppose  au  divorce  de  Henri  IV.  —  Son  disciple  saint 
Jean  de  Lodi.  —  Envoyé  comme  légat  à  Ravenne,  il  meurt  à  Faensa, 
au  retour  de  cette  mission  (22  février  1072).  —  De  nos  jours,  son 
nom  a  été  inscrit  dans  la  liste  des  saints,  à  la  date  du  23  février  (Mar- 
tyrologe romain). 

Madame  Guyon,  sa  vie,  sa  doctrine  et  son  influence,  d'après  les 
écrits  originaux  et  des  documents  inédits;  1  vol.  in -8*  de 
517  pages.  (Paris,  Didier.)  - 

Préface. 

Chap.  I.  La  jeune  fille. 

La  famille  Bouvier  de  La  Motte.  —  Naissance  de  M°i»  Guyon.  —  Son 
éducation  dans  les  couvents  de  Montargis.  —  Les  Bénédictines,  les 
Ursulines,  les  Dominicaines.  M"'  de  La  Motte  dans  sa  famille.  — Pre- 
mières lectures  mystiques  et  leur  effet.  —  Le  mariage. 

Chap.  H.  La  jeune  femm,e. 

L'intérieur  du  ménage.  —  La  belle-mére,  le  mari.  —  Tristesse.  —  Ten- 
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tations.  —  L'amour  de  Dieu  prédomine.  —  Petits  défauts  de 
M"*  Guyon.  —  Son  indifférence  pour  les  biens  de  la  fortune.  — 
Mme  Guyon  à  Paris,  chez  M"«  de  Longueville.  —  Sa  maladie.  —  Mort 
de  M"'  de  La  Motte. 

Chap.  m.  La  vie  mystique. 

Relations  entre  les  faits  extérieurs  et  les  phénomènes  de  l'ordre  moral. 

—  Initiation  à  la  yie  mystique.  —  M""'  Guyon  perd  sa  beauté  par  la 
petite  vérole.  —  Mort  de  M.  de  La  Motte  et  de  M.  Guyon.  —  Les 
grandes  épreuves. 

Chap.  IV.  La  vocation. 

La  mort  mystique.  —  La  vie  nouvelle.  —  La  vocation.  —   M""  Guyon 

quitte  sa  famille.  —  Arrivée  en  Savoie.  —  Le  P.  Lacombe,  directeur 

de  M'"*  Guyon.  Les  nouvelles  catholiques  de  Gex. —  M""  Guyon  quitte 

le  diocèse  de  Genève. 
Chap.  V.  La  vie  errante. 
M"'  Guyon  à  Turin,  à  Grenoble,  à  Marseille,  à  Alexandrie,  à  Gênes,  à 

Verceil.  —   Théorie  des  communications  mystiques.  —  Connaissance 

de  l'état  des  âmes. 
Chap.  VI.  La  doctrine. 
Le  moyen   court.  —  Jugement  de  Bossuet.  —  Les  torrents.  —  Les 

trois  voies  pour  arriver  à  Dieu.  —  Opérations  de  Dieu  dans  les  âmes. 

—  Persistance  de  la  personnalité  humaine  dans   l'absorption  en  Dieu. 

—  Transformation  de  la  liberté.  —  Progrés  indéfini. 
Chap.  VII.  Le  quiétisme. 

Nature  et  universalité  du  quiétisme.  —  Le  quiétisme  moderne  :  Falconi. 
Malaval,  Molinos.  —  Analyse  de  la  Guide  spirituelle.  Propagation 
rapide  des  idées  de  Molinos.  —  Réclamations  des  Dominicains  et  des 
Jésuites.  —  Ils  sont  condamnés  par  l'Inquisition.  —  Longs  débats.  — 
Intervention  de  Louis  XIV.  —  Condamnation  de  Molinos. 

Chap.  VIII.  Première  captivité'. 

Arrivée  à  Paris  de  M°'=  Guyon  et  du  P.  Lacombe.  —  Pourquoi  il  est 
emprisonné  pour  le  reste  de  ses  jours.  —  M.  de  Harlay,  archevêque 
de  Paris.  —  Son  entourage.  —  Il  fait  enfermer  M""»  Guyon.  —  Les 
interrogatoires.  —  M°"  de  Miramion  intervient.  —  M™^  Guyon  mise 
en  liberté.  —  Discussion  de  son  récit. 

Chap.  IX.  La  cour  et  Saint-Cyr. 

Mme  Guyon  chcz  M""  de  Miramion.  —  Elle  marie  sa  fille  au  frère  de  la 
duchesse  de  Charost. — Commencement  de  ses  relations  avec  Fénelon. 

—  Les  trois  filles  de  Colbert.  —  Les  ducs  de  Beauvilliers  et  de  Che- 
vreuse. — M'"^  de  Main  tenon  et  son  entourage.  —  Réunions  mystiques 
à  Versailles.  —  Faveur  de  M""'  Guyon.  —  Le  commentaire  du  Can- 
tique des  cantiques.  —  M""'  de  Maintenon  et  Saint-Çyr. —  Le  but  de 
l'institution  et  les  tâtonnements  du  début. —  Influence  de  W^"  Guyon 
à  Saint-Cyr. 

Chap.  X.  Examen  de  la  doctrine. 

Entretiens  de  M™'  Guyon  avec  Nicole  et  l'abbé  BoUeau.  —  Le  moyen 
court.  Bossuet  pris  pour  arbitre. 

Chap.  XI.  Les  conférences  d'Issy. 

M.""  Guyon  demande  un  jugement.  —  M""  de  Maintenon  décide  que 
l'examen  ne  portera  que  sur  la  doctrine.  —  Nomination  des  commis- 
saires. 
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Chap.  Xn.  Réclusion  volontaire  et  seconde  captivité. 
M""   Guyon    à  Meaui,   au   couvent    des   Visitandines. —   Desseins   de 
M™  de  Maintenon  et  de  Bossuet. — M"«  Guyon  enfermée  à  Vincennes. 

—  Perquisition  à  son  domicile  et  à  Saint-Cyr. 

Chap.  Xin.  Désaccord  entre  Fénelon  et  Bossuet.  —  i^s  deux  doc- 
trines. 

La  cour  de  France  à  la  fin  du  dix-septième  siècle.  —  Instruction  sur 
les  états  d'Oraison  de  Bossuet.  —  Analyse  de  cette  instruction.  — 
But  et  plan  différents  de  Fénelon. — Analyse  des  Maœimes  des  Saints. 

Chap.  XIV.  La  grande  controverse. 

Accueil  fait  au  livre  de  Fénelon.  —  Attitude  de  Fénelon. —  Il  est  relégué 
dans  son  diocèse.  —  Déclaration  des  trois  évêques  et  Sommaire  de 
la  doctrine  de  l'archevêque  de  Cambrai.  Réponse  et  répliques.  — 
Examen  du  livre  des  Maximes  par  les  consulteurs  du  Saint-Office. 

Chap.  XV.  Philosophes  et  beaux  esprits. 

Leibniz.  —  Ses  vues  de  conciliation.  —  L'abbé  Nicaise.  —  Malebranche, 

—  Flèchier.  —  La  Bruyère.  —  M'"°  de  Grignan.  —  Le  duc  de  Nevers. 

—  Boileau. 

Chap.  XVI.  Les  attaques  personnelles  et  les  coups  d'autorité. 

Nouveaux  desseins  des  adversaires  de  Fénelon.  —  Insinuations  calom- 
nieuses répandues  à  Rome  contre  lui. 

Chap.  XVII.  La  discussion  des  faits. 

La  Relation  sur  le  Quiétisme.  par  Bossuet.  —  Réponse  de  Fénelon.  — 
Les  deux  adversaires  entraînent  tour  à  tour  l'opinion  publique. 

Chap.  XVIII.  La  condamnation  et  les  dernières  années. 

Condamnation  du  livre  des  Maximes.  —  Belle  conduite  de  Fénelon.  — 
M°°  Guyon  sort  de  la  Bastille.  —  Sa  vie  édifiante  à  Blois.  —  Sa  mort. 

Conclusion. 

Les  mœurs  de  M°*  Guyon.  —  Le  mysticisme.  —  Sa  nature.  —  Ses 
dangers.  —  La  doctrine  mystique  de  M"*  Guyon.  —  Le  pur  amour. 

Beljame  (Alexandre),  professeur  agrégé  de  langue  anglaise  au 
lycée  Louis-le-Grand,  chargé  d'une  conférence  de  langue  et 
littéralure  anglaises  h  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  (24  juin 

1881). 

Quœ  e  Gallicis  verbis  in  Anglicam  linguam  Johannes  Dryden 
introduxerit  ;  in-8%  106  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Introduction. 

Chap.  I.  Imitation  de  la  littérature  française  par  les  Anglais,  au  dix- 
septième  siècle.  —  Chap.  II.  Mots  français  introduits  dans  la  langue 
anglaise  par  Jean  Dryden.  —  Chap.  III.  Fortune  des  mots  français 
introduits  par  Jean  Dryden  dans  la  langue  anglaise.  Quelques-uns 
ont  disparu;  deux  cents  ont  été  conservés.  —  Chap.  IV.  Conclusion. 

Appendice.  Liste  chronologique  des  ouvrages  de  Dryden  lus  par 
l'auteur. 

Le  public  et  les  hommes  de  lettres  en  Angleterre  au  dix-huitième 
siècle  {1660-1744).  Dryden,  Addison,  Pope;  in-8%  506  pages. 
(Paris,  Hachette.) 
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Introduction. 

Chap.  I.  John  Dryden  et  le  théâtre. 

1.  La  Restauration  de  1660  :  le  roi  Charles  II.  —  La  cour.  —  Réac- 
tion antipuritaine. 

2.  Les  arts,  la  littérature  :  les  chansons,  les  satires,  le  roman. 

3.  Espérances  des  écrivains  après  la  Restauration.  Déceptions.  — 
Auteurs  amis  de  la  cour  :  Cowley,  Butler.  —  Auteurs  opposés  à  la 
cour  :  Bunyan,  Milton.  —  Les  écrivains  qui  vivent  de  leur  plume 
font  du  théâtre  :  Dryden,  Otway,  Shadv\rell,  Lee,  Crown,  Mrs.  Behn, 
Settle,  d'Urfey,  Ravenscroft. 

4.  Ce  que  fut  le  théâtre  :  actrices,  mise  en  scène  ;  opéras  dramatiques. 
La  tragédie  :  pièces  historiques  ;  la  comédie. 

5.  Difficulté  pour  les  auteurs  dramatiques  de  satisfaire  les  spectateurs. 
Obligation  de  donner  sans  cesse  du  nouveau  :  prologues  et  épilogues. 

6.  Prétentions  littéraires  des  courtisans.  —  Nécessité  de  se  les  rendre 
propices.  —  Dédicaces.  —  Accidents.  —  Dryden  et  sir  Robert 
Howard,  etc. 

7.  Profits  des  écrivains  :  produits  du  théâtre,  vente  de  leurs  œuvres 
aux  libraires,  cadeaux. 

8.  Conclusion  :  il  n'y  a  encore  ni  public  ni  hommes  de  lettres. 
Chap.  II.  John  Dryden  et  la  politique. 

1.  Réveil  des  passions  politiques  et  religieuses  :  Whigs  et  Tories.  — 
Théâtre  politique  :  Dryden,  Otway,  Lee,  etc.  —  Prologues  et  épi- 
logues politiques. 

2.  Décadence  du  théâtre.  —  Les  journaux.  —  Les  cafés.  —  Les  News 
letters.  —  La  prédication. 

3.  Littérature  politique  sous  Charles  II.  —  Absalon  et  Achitophel, 
par  Dryden;  répliques  de  Settle,  Buckingham,  etc.  —  Justifica- 
tion du  duc  de  Guise,  par  Dryden.  —  Histoire  de  la  Ligue  de 
Maimbourg,  traduite  par  Dryden. 

4.  Littérature  politique  sous  Jacques  II  :  Re'cit  du  complot  de  Rye 
House,  par  Sprat.  —  Discussion  religieuse  de  Dryden  avec  Stilling- 
fleet.  —  Le  clergé  anglican  prend  part  à  la  polémique  contre  le  roi. 
—  La  Biche  et  la  Panthère,  par  Dryden.  —  Le  Rat  de  ville  et  le 
Rat  des  champs,  par  Montagne  et  Prior.  —  Chute  de  Jacques  H. 

5.  Conclusion.  —  Les  services  des  auteurs  sont  plus  appréciés.  —  La 
cité  fait  contrepoids  à  la  cour.  —  Influence  réciproque  de  l'une  sur 
l'autre.  —  Jacob  Tonson,  le  premier  éditeur  anglais.  —  La  situation 
matérielle  et  morale  des  auteurs  ne  s'améliore  pas. 

Chapitre  ni.  Joseph  Addison. 

1.  Modifications  introduites  par  la  Révolution  de  1688  dans  l'exercice 
de  la  royauté.  —  Nécessité  d'avoir  avec  soi  l'opinion  publique.  — 
Part  faite  aux  lettres  dans  le  gouvernement  :  Halifax,  Somers,  Dorset, 
Montagne,  etc.  —  Whigs  et  Tories  attirent  les  écrivains  à  eux.  On  les 
comble  de  prévenances  et  de  places  lucratives  :  Shadwell,  Tate,  Eusden, 
Rowe,  Smith,  Hughes,  Locke,  Newton,  Addison,  Montagne,  etc.,  etc. 

2.  Conséquences  heureuses  de  la  situation  nouvelle  des  écrivains  dans 
la  société.  Ils  prennent  part  à  la  réforme  des  mœurs. 

3.  État  des  mœurs.  —  Les  mœurs  étudiées  dans  le  théâtre  :  Dryden, 
Shadwell,  d'Urfey,  Southerne,  Congreve,  Vanbrugh,  Mrs.  Manley, 
Granville,  Dennis. 
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1.  Publication  du  livre  de  Jérèmie  Collier,  intitulé  Aperçu  de  l'Impiété 
et  de  VImmoralité  du  Théâtre  anglais.  —  Ce  que  c'était  que 
Collier.  —  Examen  de  son  livre.  —  Ses  défauts.  —  Ses  mérites.  — 
Son  effet.  —  Réponse  de  Congreve,  Vanbrugh,  d'Urfey,  etc.  — 
Réforme  du  théâtre. 

5.  Danger  de  l'attaque  de  Collier.  —  Ce  danger  est  paré  par  Addison 
dans  son  journal  le  Spectateur.  —  Difficultés  de  sa  tâche. 

6.  La  presse  périodique  après  la  Révolution.  —  Abolition  de  la  cen- 
sure. —  Conséquences  de  cette  abolition.  —  Naissance  du  journal 
littéraire  :  le  Mercure  Athénien,  de  John  Dunton  ;  la  Revue  des 
affaires  de  France,  de  Defoe  ;  le  Babillard,  de  Richard  Steele. 

7.  Le  Spectateur,  quotidien  et  non  politique,  fait  appel  à  des  lecteurs 
nouveaux.  —  Rôle  moral  du  Spectateur.  —  Son  attitude  vis-â-vis 
des  Cavaliers  et  des  Puritains.  —  Qualités  spéciales  d' Addison  et 
valeur  morale  de  son  journal.  —  Témoignages  contemporains  de 
l'influence  du  Babillard  et  du  Spectateur. 

8.  Augmentation  du  nombre  et  de  la  qualité  des  lecteurs.  —  Influence 
de  la  politique.  —  Addison  et  ses  imitateurs.  —  Le  public  anglais 
est  fondé. 

Chap.  IV.  Alexander  Pope. 

1.  Malgré  les  apparences,  les  écrivains  ne  sont  pas  encore  indépen- 
dants. —  La  protection  qu'on  leur  accorde  est  fondée  sur  la»  poli- 
tique. —  Services  rendus  par  Addison,  Steele,  Swift,  Locke,  Newton, 
Tate,  Eusden,  etc.  —  Les  partis  politiques  ne  peuvent  se  passer  du 
secours  des  écrivains.  —  Effets  du  patronage  politique.  —  Incerti- 
tude de  la  situation  des  écrivains. 

2.  Arrivée  de  Walpole  à  la  tête  des  affaires  (1721-1742).  —  Épreuves 
auxquelles  sont  soumis  les  écrivains. 

3.  Dryden  et  le  premier  éditeur  anglais,  Jacob  Tonson.  —  Rôle  des 
éditeurs  dans  la  littérature.  —  Traduction  de  Virgile  par  Dryden.  — 
Ses  fables.  —  Augmentation  des  profits  littéraires. 

4.  Pope  et  les  éditeurs  Tonson  et  Lintot.  —  Traduction  d'Homère  par 
Pope.  —  Elle  l'enrichit.  —  Il  interrompt  la  tradition  des  dédicaces 
intéressées  et  conserve  une  attitude  neutre  en  face  des  partis.  —  Il 
refuse  lesjpensions  qu'on  lui  offre.  —  Recherché  par  les  plus  hauts 
personnages  d'Angleterre,  Pope  est  le  premier  homme  de  lettres 
anglais. 

5.  Conclusion. 
Bibliographie. 


Pasty  (l'abbé)  (1*=^  juillet  1881). 

De   axiomate  causarum  utrum    sit  propositio    analytica;    in-S", 
123  pages.  (Paris,  Lecoffre.) 

Introduction. 

Historique  de  la  question  :  —  Locke.  —  Leibniz.  —  David   Hume.  — 

Th.  Reid.  —  Kant.  —   Hamilton.  —  Maine  de  Biran.  —  Cousin.  — 

Garnier.  —  Les  modernes. 
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Chap.  I.  Perception  de  la  cause  et  de  la  substance. 

Art.  1*'.  Perception  de  la  cause  intime.  —  Art.  2.  Perception  de  la 
cause  externe  en  général.  —  Art.  3.  Notion  de  l'infini.  —  Art.  4.  Per- 
ception de  la  substance  intime  et  de  ses  modifications.  —  Art.  5.  Per- 
ception de  la  substance  externe  et  de  ses  modifications. 

Chap.  II.  Les  idées  universelles  de  cause  et  de  substance  et  ce  qui  s'y 
rapporte. 

Art.  !"■.  Compréhension  et  extension  de  l'idée  universelle.  —  Art.  2.  Idée 
universelle  de  cause.  —  Art.  3.  Idée  universelle  de  substance  et 
de  modifications.  —  Art.  4.  Idée  universelle  de  succession  et  de 
commencement.  —  Art.  5.  Corollaires. 

Chap.  in.  Axiome  des  causes. 

Art.  1"''.  Examen  de  cet  axiome  :  Rien  ne  se  modifie  sans  une  cause.  — 
Art.  2.  Aucune  substance  n'existe  sans  une  cause.  —  Art.  3.  Prin- 
cipes qui  se  déduisent  de  l'axiome  des  causes. 

Chap.  IV.  Application  de  l'axiome  des  causes  :  1"  à  la  connaissance  du 
corps  par  l'âme  ;  2°  à  la  connaissance  des  substances  sensibles  ; 
3°  à  la  connaissance  de  Dieu, 

L'idée  de  Dieu  dans  la  morale;  in-8°,  367  pages.  (Paris,  Lecoffre.) 

Introduction. 

Livre  I.  L'idée  de  Dieu  mobile  de  l'activité. 

Chap.  I.  Origine  de  l'idée  de  Dieu.  —  Chap.  II.  De  l'activité  instinc- 
tive. —  Chap.  III.  L'activité  volontaire.  —  Chap.  IV.  La  passion 
de  l'infini.  —  Chap.  V.  La  liberté  morale. 

Livre  IL  L'idée  de  Dieu  fondetnent  de  la  loi  morale. 

Chap.  I.  L'idée  de  Dieu  dans  le  concept  du  bien  moral.  —  Chap.  II. 
L'idée  de  Dieu  dans  le  concept  de  l'obligation  morale. 

Livre  III.  L'idée  de  Dieu  dans  la  sanction  de  la  loi  morale. 

Préambule. 

Chap.  I.  Les  sentiments  moraux.  —  Chap.  IL  La  loi  du  mérite.  — 
Chap.  III.  L'immortalité  de  l'âme. 

Épilogue.  La  morale  religieuse  et  la  tnorale  sans  Dieu. 

I.  Objections  contre  la  conception  religieuse  de  la  loi  morale.  — 
Réponses.  —  II.  Objections  contre  la  sanction  divine  de  la  loi  morale. 
—  Réponses.  —  III.  Conclusion  générale. 

Waltz  (Ad.),  professeur  au  lycée  Charlemagne^  (9  juillet  1881) . 

De  carminé  Ciris;  in-8°,  85  pages.  (Paris,  J.  Baër.) 

I.  Introduction.  Opinions  des  anciens  sur  l'auteur  du   Ciris.  Ce  qu'on 

peut  conclure  de  l'examen  du  poème  lui-même. 
IL  Emprunts   de    l'auteur   du    Ciris    à    la   littérature  grecque  et  à 

Catulle, 

III.  Comment  il  a  imité  Virgile. 

IV.  Du  style  et  de  la  métrique  du  Ciris. 

V.  Comment  on  peut  trouver  le  caractère  de  l'auteur  du  Ciris. 

VI.  Son  talent,  sa  place  parmi  les  poètes  latins. 
Appendice.  Édition  du  Ciris  (541  vers). 


1.  Aujourd'hui  inspecteur  d'académie  chargé  du  vice-rectorat  de  la  Corse. 
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Des  variations  de  la  langue  et  de  la  métrique  d'Horace  dans  ses 
différents  ouvrages;  inS",  247  pages.  (Paris,  J.  Baër.) 

Chap.  I.  Objet  de  la  thèse.  —  Chap.  II.  La  chronologie,  le  texte  et  les 
interpolations  des  œuvres  d'Horace.  —  Chap.  m.  Archaïsmes  et 
formes  populaires.  —  Néologismes.  —  Chap.  IV.  Hellénisme  d'Horace. 
—  Chap.  V.  Les  mètres  d'Horace.  —  Chap.  VI.  Prosodie,  hiatus, 
élisions  dans  les  œuvres  d'Horace.  —  Chap.  VH.  De  la  césure  dans 
les  œuvres  d'Horace. 


Faculté  d'Aix. 

B.\RDiNET  (Léon),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Poitiers. 

Universitatis  Avenionensis  historica  adumbratio  ;  in-8°,  108  pages. 
(Limoges,  Ducourtieux.) 

Introduction. 

1"  Partie.  —  Origines  de  l'Université  et  ses  quatre  Facultés. 

Chap.  I.  L'Académie  d'Avignon,  d'abord  autorisée  par  Charles  H.  roi 
de  Sicile  et  comte  de  Provence,  est  changée  en  Université,  avec  l'ap- 
probation du  pape  Boniface  VIU.  —  Chap.  IL  La  Faculté  de  droit.  — 
Chap.  III.  La  Faculté  des  lettres  et  des  arts.  —  Chap.  LV.  La  Faculté 

•    de  médecine.  —  Chap.  V.  La  Faculté  de  théologie. 

2'  Partie.  —  Constitution,  patrons,  finances,  privilèges,  autorité  de 
l'Université. 

Chap.  I.  Constitution  de  l'Université.  —  Chap.  IL  Le  corps  des  étu- 
diants. —  Chap.  ni.  Ses  patrons,  ses  finances.  —  Chap.  IV.  Ses 
privilèges.  —  Chap.  V.  Son  rôle  et  son  influence  politique. 

Conclusion, 

Les  juifs  d'Avignon  et  du  comtat  Venaissin  au  moyen  âge;  in-S", 

70  pages.  (Nogent-le-Rotrou,  Daupeley.) 
Avant-propos. 
!'•  Partie.  —  Condition  civile  des  juifs  du  comtat  Venaissin  pendant  le 

séjour  des  papes  à  Avignon  (1309-1376). 
2"  Partie.  —  Les  juifs  du  comtat  Venaissin  au  moyen  âge.  —  Leur  rôle 

économique  et  intellectuel. 
Conclusion.  —  Pièces  justificatives. 


Faculté  de  Dijon. 
LKPITR&  (l'abbé),  professeur  à  l'École  Notre-Dame  de  Paris, 

De  lis  qui  ante  Vascum  a  Gama  Africam  légère  tentàverunt;  in-8*, 
121  pages.  (Paris,  Berche  et  Tralin.' 
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Chap.  I.  Voyageurs  anciens  qui  ont  exploré  le  littoral  de  l'Afrique. 
§  1.  Mènèlas. 
§  2.  Les  Israélites. 
§  3.  Hannon. 
I  4.  Nechao. 
§  5.  Les  Perses. 
§  6.  Eudoxus  de  Cyzique. 
§  7.  Les  Égyptiens. 
Chap.  II.  Voyageurs  du  moyen  âge. 
§  1.  Normands. 
§  2.  Arabes. 
§  3.  Italiens. 
§  4.  Espagnols. 
§  5.  Français. 

Chap.  III.  Jugements  des  auteurs  du  moyen  âge  sur  l'Afrique, 
Chap.  IV.  Voyages  des  Portugais  autour  de  l'Afrique. 
Conclusions. 

Appendice  :  Tableau  synoptique  de  tous  les  pays  désignés  dans  les  plus 
anciens  portulants,  avec  le  nom  ancien  et  le  nom  moderne. 

Adrien  VI;  in-8°,  336  pages.  (Paris,  Berche  et  Tralin.) 

Avant-propos. 

Chap.  I.  Patrie,  naissance  et  famille  d'Adrien.  —  Sa  première  éducation 
et  ses  premières  études.  —  Chap.  II.  Adrien  à  l'Université  de  Lou- 
vain.  —  Successivement  maître  es  arts,  licencié  et  docteur  en  théo- 
logie. —  Chap.  III.  Adrien  professeur  de  théologie.  —  Son  enseigne- 
ment, ses  ouvrages.  —  Leur  rapide  diffusion.  —  Adrien  doyen  de 
Saint-Pierre  et  chancelier  de  l'Université.  —  Son  zèle  pastoral.  — 
Recteur  de  l'Université.  —  Chap.  IV.  Adrien  appelé  à  la  cour  de 
Malines  en  qualité  de  précepteur  de  Charles  d'Autriche.  —  Nommé 
maître  des  requêtes,  puis  ambassadeur  en  Espagne.  —  Chap.  V.  Négo- 
ciations d'Adrien  en  Espagne.  —  Philippe  le  Beau  et  Ferdinand 
d'Aragon.  —  L'attachement  des  Pays-Bas  à  la  France  mécontente  le 
vieux  roi.  —  Adrien  l'apaise  et  sauve  à  Charles  d'Autriche  la  cou- 
ronne d'Aragon  et  la  maîtrise  des  trois  grands  ordres  militaires.  — 
Mort  de  Ferdinand.  —  Chap.  VI.  Adrien  et  Ximénés.  —  Conflit 
d'autorité.  —  Ximénés  nommé  régent  de  Castille.  —  Adrien  évêque 
de  Tortose,  grand  inquisiteur  pour  l'Aragon  et  la  Navarre,  et  enfin 
cardinal.  —  Le  prince  D.  Fernando.  —  Chap.  VIL  Arrivée  de  Charles 
en  Castille.  —  Disgrâce  et  mort  de  Ximénés.  —  État  de  l'Espagne  à 
cette  époque.  —  Dilapidations  des  Flamands.  —  Chap.  VIII.  Cortés 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle.  —  Adi'ien  nommé  vice-roi  de  Cas- 
tille. —  Départ  de  Charles  d'Autriche.  —  Meurtre  de  Tordesillas  et 
soulèvement  de  Sègovie.  Ronquillo  est  chargé  d'aller  punir  cette 
ville.  —  D.  Antonio  de  Fonseca  incendie  Médina  del  Campo.  —  Sou- 
lèvement général  de  la  Castille.  —  Chap.  IX.  La  Sainte-Junte.  — 
Déposition  d'Adrien.  —  Requête  présentée  à  Charles-Quint.  —  Le 
connétable  et  l'amirante  de  Castille  sont  donnés  pour  collègues  à 
Adrien.  —  Principaux  chefs  communeros.  —  Succès  passagers  de 
Padilla.  —  Bataille  de  Villalor  et  soumission  des  communeros.  — 
Chap.  X.  Affaires  de  Navarre.  —  François  I"   et  Jean  d'Albret.  — 
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Occupation  de  la  Navarre  par  M.  de  Lesparre,  —  Bataille  d'Ezquiros 
et  évacuation  de  la  Navarre  par  les  Français.  —  La  Germania  dans 
le  royaume  de  Valence.  — ■  Adrien  apprend  son  élection  au  souverain 
pontificat.  —  Histoire  du  conclave.  —  Chap.  XI.  Influence  religieuse 
d'Adrien  comme  èvèque  de  Tortose  et  grand  inquisiteur.  —  Ses  pre- 
miers efforts  contre  l'hérésie  luthérienne.  —  Chap.  Xn.  État  de 
l'Église  à  l'avènement  d'Adrien.  —  Sentiments  des  princes  de  l'Eu- 
rope. —  Négociations  avec  l'empereur  et  le  roi  de  France.  D.  Juan 
Manuel.  —  Le  roi  d'Angleterre  et  le  cardinal  Wolsey.  —  Les  ligues 
suisses.  —  Chap.  XIII.  Adrien  accepte  officiellement  le  souverain 
pontificat.  —  Ses  relations  avec  François  I"  et  Charles-Quint.  — 
Bataille  de  la  Bicocca.  —  Chap.  XIV.  Voyage  d'Adrien,  qui  s'arrête  à 
San-Esteban,  Savone,  Gênes  et  Ostie.  —  Son  entrée  à  Rome  et  son 
couronnement.  —  Harangues  qui  lui  sont  adressées.  —  Raisons  qui 
l'engagent  à  attendre  pour  choisir  ses  conseillers.  —  Chap.  XV.  La 
question  d'Orient  depuis  la  mort  de  saint  Louis  jusqu'au  pontificat 
d'Adrien  VI.  —  Soliman  commence  le  siège  de  Rhodes  avant  l'arrivée 
du  pontife  à  Rome.  —  Capitulation  des  chevaliers  et  leur  arrivée  à 
Rome.  —  Chap.  XVI.  Adrien  entreprend  la  réforme  de  l'Église. 
Le  pape  prêche  lui-même  d'exemple.  —  Adrien  et  les  savants.  — 
Erasme.  —  Adrien  favorise  les  historiens  et  surtout  les  théologiens. 
Il  néglige  les  poètes  et  s'attire  leur  colère.  —  Chap.  XVn.  Le  luthé- 
ranisme. —  Adrien  s'efforce  d'arrêter  ses  progrés  en  Allemagne,  en 
écrivant  à  l'électeur  Frédéric  et  aux  membres  de  la  Diète  de  Nurem- 
berg. —  Mission  infructueuse  de  Cheregato  auprès  de  cette  diète.  — 
Les  Centum  gravatnina.  —  Bref  d'-'^drien  aux  habitants  de  Bam- 
berg.  —  Diatribes  de  Luther.  —  Charles-Quint  promet  de  sévir 
contre  lui.  —  Louis  Vives.  —  Chap.  XVIU.  Impartialité  du  pape  à 
l'égard  de  Charles-Quint.  —  Il  accepte  la  soumission  des  ducs  de 
Ferrare  et  d'Urbin.  —  Il  s'oppose  avec  fermeté  aux  prétentions  de 
l'Empereur.  —  Il  fait  des  démarches  réitérées  auprès  des  souverains 
de  l'Europe  pour  leur  faire  conclure  une  trêve.  —  Dispositions  de 
ces  princes.  —  Lettre  de  François  I""'  au  pape.  —  Adrien  conclut  une 
ligue  défensive  avec  Charles-Quint.  —  Henri  VIH  et  les  répu- 
bliques italiennes.  —  Chap.  XIX.  Derniers  soins  d'Adrien  pour  la 
protection  de  la  Hongrie  et  l'èvangélisation  du  Nouveau-Monde.  — 
Ligue  pour  la  défense  de  l'Italie.  —  Mort  et  funérailles  du  pontife.  — 
Coup  d'œil  rétrospectif  sur  sa  vie  et  appréciation  de  son  caractère. 


Faculté  de  Nancy. 

GiLLET  (l'abbé  Henri-Joseph),  supérieur  du  petit  séminaire 
de  Reims. 

De  Petro  Cellensi  abbate  Sancti  Remigii  Remensis  et  Carnotensi 

episcopo;  in-8°,  116  pages.  (Paris,  Hachette.) 
Introduction. 
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Chap.  I.  Patrie,  famille,  études  de  Pierre  de  Cella. 

Chap.  II.  Pierre,  abbé  du   monastère  de   Cella. 

Chap.   III.   Pierre,abbè  de  Saint-Remi  de  Reims. 

1.  Pierre  soutient  le  parti  du  pape  Alexandre  contre  l'antipape  Victor 
ou  Octavien.  —  2.  Pierre,  vicaire  et  officiai  de  l'archevêque.  — 
3.  Pierre  assure  la  paix  et  la  sécurité  des  Rémois  compromises  par 
des  agitations  civiles.  —  4.  Il  recueille  Thomas  de  Cantorbéry  et  les 
Anglais  exilés  pour  leur  foi.  —  5.  Ses  efforts  pour  propager  le  chris- 
tianisme en  Danemark  et  en  Esthonie.  —  6.  Il  surveille  les  écoles  du 
monastère  de  Samt-Remi.  —  7.  Restauration  de  l'église  de  Saint- 
Remi  :  avantages  assurés  au  monastère.  —  8.  Enumération  de  ses 
ouvrages. 

Chap.  IV.  Pierre,  èvéque  de  Chartres  (1181-82). 

Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque-diAC  de  Reims.  Étude  sur 

son  administration    et  son    influence;  in-8°,   439   pages.  (Paris, 

Hachette.) 
Préface. 
Chap.  I.  Charles-Maurice  Le  Tellier.  —  Ses  premières  années,  jusqu'à 

sa  prise  de  possession  du  siège  archiépiscopal  de  Reims.  —  Chap.  II. 

Le  Tellier,   archevêque  de  Reims.  —  Son  administration  spirituelle. 

—  Clergé  séculier.  —  Limites  et  organisation  religieuse  du  diocèse  de 
Reims.  —  Chap.  III.  Le  Tellier  archevêque  de  Reims.  —  Son  adminis- 
tration spirituelle.  —  Clergé  régulier.  Son  rôle  dans  le  diocèse  de  Reims 
au  dix-septième  siècle.  —  Chap.  IV.  Rapports  de  Le  Tellier  avec  les 
protestants.  —  Situation  du  parti  protestant  en  France.  —  Rapports 
avec  les  ministres  protestants.  —  Il  prêche  à  Sedan,  y  fonde  des  écoles 
et  des  établissements  divers.  — Chap.  V.  Zèle  de  Le  Tellier  pour  les 
lettres.  —  Université  de  Reims.  —  Séminaires.  —  Collèges  des 
Bons-Enfants,  des  Jésuites.  d'Épernay  et  de  Mouzon.  —  Organisa- 
tion des  écoles  populaires  dans  le  diocèse  de  Reims.  —  Maurice  Le 
Tellier  et  Jean-Baptiste  de  La  Salle.  —  Ecoles  religieuses.  —  Le 
Tellier  protège  les  savants.  —  Son  goût  pour  les  livres.  —  Sa  biblio- 
thèque. —  Chap.  VI.  Le  Tellier,  duc  de  Reims.  —  Son  administra- 
tion temporelle.  —  Affaiblissement  de  la  puissance  communale.  — 
Diverses  juridictions  dans  la  ville  de  Reims  :  l'oyauté,  archevêché, 
chapitre,  échevinage,  etc.  —  Démêlés  avec  le  chapitre,  avec  l'échevi- 
nage.  —  Accroissement  du  pouvoir  de  l'archevêque.  —  Calamités 
publiques.  —  Lieutenance  de  police  jointe  à  l'archevêché.  — 
Chap.  VU.  Suite  de  l'administration  temporelle  de  Le  Tellier.  — 
Police  de  la  ville  de  Reims.  —  Règlements  divers.  —  Corporations 
industrielles.  —  Démêlés  des  ouvriers  drapiers  avec  l'autorité  royale. 

—  Désordres  qui  suivirent  l'hiver  de  1709.  —  Mesures  prises  pour 
soulager  la  misèi-e.  —  Chap.  VIII.  Le  Tellier,  théologien.  —  Ses 
principales  discussions.  —  Débat  relatif  à  la  Version  de  Mons.  — 
Cori'espondances  à  ce  sujet  entre  Le  Tellier  et  Louvois.  —  Discus- 
sions sur  le  molinisme  et  les  théories  de  la  grâce.  —  Ordonnance  de 
Le  Tellier.  —  Quiétisme.  —  Promulgation  des  décrets  pontificaux.  — 
Chap.  IX.  Le  Tellier,  prédicateur.  —  Caractère  de  ses  principaux 
sermons.  —  Chap.  X.  Le  Tellier  et  les  assemblées  du  clergé.  — 
Assemblées  de  1681  et  de  1682.  —  État  des  esprits.  —  Propositions 
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de  1663.  —  Conduite  de  Le  Tellier  relativement  à  l'affaire  de  la  Régale. 

—  Ses  observations  sur  le  bref  pontifical  adressé  aux  èvèques.  — 
Désaveux.  —  Chap.  XI.  Le  Tellier  et  les  assemblées  du  clergé.  — 
Assemblée  de  1700.  —  But  de  cette  assemblée.  —  Le  jansénisme  et 
le  probabilisme.  —  Bossuet  et  Le  Tellier  concertent  leurs  plans.  — 
Ménagements  à  l'égard  des  jansénistes.  —  Affaire  des  rites  chinois. 

—  La  présidence  de  l'assemblée  passe  au  cardinal  de  Noailles.  — 
Censure  des  propositions  de  morale.  —  Chap.  XII.  Maurice  Le  Tellier 
à  la  cour  de  Louis  XIV.  —  Bontés  du  roi  pour  lui.  —  Rapports  du 
roi  et  de  Le  Tellier  pendant  l'assemblée  de  1700.  —  Caractère  de  Le 
Tellier  à  la  cour.  —  Appréciation  de  Saint-Simon  et  de  M°"  de 
Sévigné.  —  Intrigue  janséniste.  —  Disgrâce  de  Le  Tellier.  —  Mort 
de  Bossuet.  —  Le  Tellier  retrouve  la  faveur  du  roi.  —  Sa  mort.  — 
Son  testament.  —  Appréciation  générale  de  son  action. 

Pièces  justificatives. 


Faculté  de  Rennes. 
MoRLAis  (l'abbé),  ancien  élève  de  l'École  des  Carmes. 

De  vita  et  scriptis  Roberti  de  Torinneio,  abbatis  in  Monte  Sancti 
Michaelis;  in-8°,  91  pages.  (Paris,  Thorin.) 

Chap.  I.  Vie  et  gouvernement  de  Robert  de  Torigny,  abbé  du  Mont 
Saint-Michel.  —  Chap.  II.  Son  talent.  —  Dans  quel  esprit  il  a  rédigé 
sa  Chronique.  —  Chap.  lU.  Ses  écrits.  —  Comment  il  a  conformé 
sa  Chronique  à  ses  idées  sur  l'histoire.  —  Chap.  IV.  Principaux 
documents  à  puiser  dans  la  Chronique  de  Robert. 

Conclusion. 

Étude  sur  le  Traité  du  libre  Arbitre  de  Vauvenargues ;  in-8°. 
187  pages.  (Paris,  Thorin.) 

Avant-propos. 

Introduction. 

1"^'  Partie.  —  Chap.  I.  Physionomie  morale  de  Vauvenargues.  — 
Chap.  n.  Influence  du  dix-septiéme  et  du  dix-huitiéme  siècle.  — 
Mélange  d'opinions  jansénistes  et  d'aspirations  humanitaires.  — 
Chap.  III.  Analyse  du  Traité  du  libre  Ar'bitre. 

2'  Partie.  —  Chap.  I.  Déterminisme  psychologique.  —  Chap.  II.  Déter- 
minisme métaphysique  ou  fatalisme.  —  Chap.  III.  Fausse  définition 
de  la  liberté  et  de  la  vertu.  —  Chap.  IV.  Altération  des  faits.  — 
Fausse  interprétation  de  la  morale  évangélique.  —  Chap.  V.  Déter- 
minisme janséniste.  —  Prédestinationisme.  —  Chap.  VI.  Conclu- 
sion. Réalité  et  excellence  du  libre  arbitre. 
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A 

Addison,  p.  24. 

Adrien  VI.  —  Sa  vie  ;  son  pontificat,  p.  28. 

Ambassades  (Les),  en  Orient,  p.  15  ;  à  Venise,  p.  16. 

Angleterre  (Le  public  et  les  hommes  de  lettres  en)  au  dix-huitième  siècle, 

p.  23. 
Aquitaine  (Des  origines  du  premier  duché  d'),  p.  19. 
Aristophane,  accusé  d'impiété,  p.  14. 
Athènes  (Des  constructions  navales  à),  p.  11. 
Avignon  (Les  juifs  d')  et  du  comtat  Venaissin  au  moyen  âge.  p.  27.  —  Esquisse 

historique  de  l'Université  d'Avignon,  p.  27. 
Axiome  des  causes  (De  1'),  p.  25. 

B 

Bertrand  de  Born.  —  Son  rôle  historique,  p.  VI. 

BoscowiCH.  —  Sa  vie,  ses  œuvres  ;  exposé  de  sa  théorie  sur  les  choses  maté- 
rielles et  sur  les  choses  immatérielles,  p.  12. 


Cella  (Pierre  de).  —  Sa  vie,  p.  29. 

Chronique.  —  De  l'autorité  de  la  Chronique  du  frère  Salimbene,  p.  VI. 

CiRis  (Le).  —  Étude  sur  ce  poème  et  son  auteur,  p.  26. 

Conscience  (L'aperception  du  corps  humain  par  la),  p.  14. 

Corps  humain  (L'aperception  du)  par  la  conscience,  p.  14. 

D 

Damien  (Pierre).  —  Sa  vie,  ses  écrits,  p.  20. 

Démons  (Étude  sur  les)  dans  la  littérature  et  la  religion  des  Grecs,  p.  14. 

Démosthène.  —  Son  rôle  dans  le  procès  d'Harpale,  p.  10. 

Diplomatie  française  (La),  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  p.  10. 

Dryden  (John).  —  Mots  français  qu'il  a  introduits  dans  la  langue  anglaise, 

p.  23.  —  Dryden  et  le  théâtre,  p.  23  ;  Dryden  et  la  politique  au  dix-huitiémc 

siècle,  p.  24. 
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EscuRiAii  (Essai   sur  les  origines  du  fonds   grec  de  1').  La  renaissance  des 

lettres  en  Espagne,  p.  8. 
Espagne,  —  Épisode  de  l'histoire  de  la  renaissance  des  lettres,  p.  S. 


François  1"".  —  Ses  ambassades  en  Orient  et  principalement  en  Turquie,  p.  JTi 
—  La  diplomatie  française  sous  François  I"",  p.  16. 

GUYON  (Madame).  —  Sa  vie.   sa  doctrine,  son  influence.  —  Son  rôle  dans  la 
querelle  du  quiétisme,  p.  21. 

H 

Harpale  (Le  procès  d').  —  Rôle  de  Dèmosthéne  dans  ce  procès,  p.  10. 
Horace.  —  Variation  de  sa  langue   et  de  sa  méthode  dans  ses  différents  ou- 
vrages, p.  26. 
Hylozoïsme  (De  l'j  chez  les  modernes,  p.  18. 


Immortalité  (L')  dans  le  panthéisme,  p.  14. 

Infini  et  quantité.  —  Étude   sur  le  concept  de  l'inâni  en  philosophie  et  dans 

les  sciences,  p.  12. 
Inquisition  (L')  dans  le  midi  de  la  France.  —  Étude  sur  les  sources  de  son 

histoire,  p.  3. 


Juifs  (Les)  d'Avignon  et  du  comtat  Venaissin  au  moyen  âge.  p.  27. 


Le  Tellier  (Charles-Maurice),  archevêque  de  Reims. —  Étude  sur  son  admi- 
nistration et  son  influence,  p.  30. 
Libre  arbitre.  Étude  sur  le  traité  du  libre  Arbitre  de  Vauvenargues,  p.  '^1 . 
Lyrique  (La  poésie)  chez  les  Grecs,  et  en  particulier  chez  Stésichore,  p.  13. 

M 

Milices  (Les)  provinciales  et  municipales  dans  l'empire  romain,  p.  4. 
Morale. —  De  l'idée  de  Dieu  dans  la  morale,  p.  26. 

Doct.  es  lettres,  1880-1881. 
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Natuualistes  ^Les  théories)  du  monde  et  de   la  vie  dans  l'antiquité,  p*  19. 

Œ 

Œdipe  (La  légende  d'),  dans  l'antiquité,  au   moyen  àfrc  dans   les  temps  mo- 
dernes. —  Le  Roman  de  Thèhes,  p.  7. 


Panthéisme  (L'immortalité  dans  le),  p,  14. 

Pelisso  (Le  frère  Guillaume).  —  Sa  vie,  ses  œuvres,  p.  2. 

Pellicier  (Guillaume),  èvèque  de  Montpellier.  —  Son  ambassade  à  Venise. 
—  La  diplomatie  française  au  seizième  siècle  et  d'après  sa  correspon- 
dance, p.  16. 

Philosoi'hie  (Étude  sur  le  concept  de  l'infini  en),  p.  12. 

Plutaiique.  —  Les  Vies  des  Hommes  illustres,  d'après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  p.  7. 

Pope,  p.  25. 

PoRTORiUM  (Le).  —  Douanes,  péages,  octrois  chez  les  Romains.  —  Étude  his- 
torique, géographique  et  administrative,  p.  5. 

Proxénies  grecques  (Des)  et  de  leurs  analogies  avec  les  institutions  consu- 
laires modernes,  p.  V. 

0 

Quantité  (Infini  et),  p.  12. 

QuEEOLUS  (Le),  comédie  latine  anonyme,  p.  2. 

QuiÉTiSME  (Le).  —  Rôle  de  M™*  Guyon  dans  la  querelle  du  quiètisme.  p.  22. 

R 

Robert  de  Torigny.  —  Sa  vie,  ses  écrits,  p.  31. 

Robert   Garnier  (Étude   sur).  —  Sa  vie,  ses  œuvres.  —  Ses  emprunts  aux 

tragiques  grecs  et  latins.  —  Son  influence  sur  le  théâtre  français,  p.  13. 
Roman  de  Thébes  (Le),  p.  7. 

S 

Salimbene  (du  frère)  et  de  l'autorité  de  sa  Chronique,  p.  VI. 
Salluste.  —  Étude  de  sa  langue,  p.  6. 

Saturnien  (Du  vers).  —  Prosodie,  métrique,  témoignage,  p.  1. 
Sciences  (Étude  sur  le  concept  de  l'infini  dans  les),  p.  12. 
Stésichore,  poète  lyrique.  —  Sa  vie,  ses  œuvres,  p.  13. 
Syrtes  (Les  ports  des),  p.  19. 
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Trière  athénienne  (La).  —  Étude  d'archéologie  navale,  p.  11. 
Triton  (le  lac),  p.  V. 

u 

Université  d'Avignon  (Esquisse  historique  de  I'),  p.  27. 


Vasco  de  Gama.  —  Explorations   de   l'Afrique  avant  Vasco  de   Gama.  dans 

l'antiquité  et  au  moyen  âge.  p.  28. 
Vauvenargues.  —  Étude  sur  son  traité  du  libre  Arbitre,  p.  31. 
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DOCTORAT  ES  LETTRES 

ANNÉE  SCOLAIRE  1882-1883. 


Notice  sur  le  Doctorat  es  Lettres,  suivie  du  catalogue  et  de  l'analyse  des 
thèses  latines  et  françaises  admises  par  les  facultés  des  lettres  depuis 
iSIO  jusqu'en  août  1880,  par  MM.  Ath.  Mourier,  directeur  honoraire  de 
l'enseignement  secondaire  au  ministère  de  l'instruction  publique,  et 
F.  Deltour,  docteur  es  lettres,  inspecteur  général  de  l'instruction  pu- 
blique :  4»  édition,  revue  et  considérablement  augmentée;  ]  vol.  erand 
in-S"  (1880).  '  6r."lO  f. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1880-1881 ,  in-8»,  br.  1  f.  50  c. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1881-1882,  in-8'',  br.  1  f.  25  c. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1882-1883,  in-8",  br.  1  f.  25  c. 

Programmes  des  examens  de  la  licence  et  du  doctorat  es  lettres,  conformé- 
ment aux  derniers  documents  officiels;  in-12,  br.  30  c. 

Programme  des  conditions  d'obtention  des  bourses  de  licence  et  d'agréga- 
tion dans  les  facultés  des  lettres  ;  in-12,  br.  30  c. 


De  Stesichoro  lyrico,  par  M.  S.  Bernage.  docteur  es  lettres ,  in-S",  br.  2  f. 
Étude  sur  Robert  Garnier,  Yiar  M.  S.  Bernage,  docteur  es  lettres;  in-8°, 

br.  4  f. 

Plaute.  Extraits  de  ses  Comédies,  reliés  par  des  analyses,  à  l'usage  des 
élèves  de  la  Classe  de  Rhétorique,  précédés  d'une  introduction  histo- 
rique, critique  et  littéraire,  de  notions  d'archéologie  et  de  métrique,  et 
accompagnés  dénotes  grammaticales  et  philologiques,  par  M.  A.  Bougot, 
professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Dijon,  lauréat  de  l'Institut  ;  1  fort 
vol.  in-12,  cart.  3  f.  75  c. 

Tacite.  A7males,  seize  livres,  édition  complète,  revue  sur  les  meilleurs 
textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notes  philo- 
logiques et  historiques,  par  M.  E.  Dupuij,  professeur  au  lycée  Charle- 
magne  ;  1  fort  vol.  in-12,  cart.  2  f.  75  c. 

Tacite,  Histoires,  cinq  livres,  .édition  complète,  revue  sur  les  meilleurs 
textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notes  philo- 
logiques et  historiques,  par  M.  E.  Dupuy,  professeur  au  lycée  Charle- 
magne;  1  vol.  in-12,  cart.  1  f.  80  c. 

Tacite.  Vie  d'Agricola,  avec  notes,  par  M.  E.  Dupuy;  in-12,    cart.  QOc. 

Tacite.   Mœurs  des   Germains,   avec  notes,    par  M.   E.  Dupuy;  in-12, 

cart.  60  c. 

Tacite.  Dialogue  des  Orateurs,  avec  notes,  par  M.   E.  Dupuy;  in-12, 

cart.  90  c. 

Fénelon.  Aventures  de  Télémaque,  suivies  des  Aventures  d'Aristonous, 
édition  complète  à  l'usage  de  l'enseignement  secondaire  classique, 
avec  introduction,  commentaires  et  notes,  par  M.  S.  Bernage,  docteur 
es   lettres,  professeur  au  lycée   Louis-le-Grand  ;  1   fort   vol.    in-12, 

cart.  2  f.  25  c. 

La  Fontaine.  Fables,  XII  livres,  7iouvelle  édition  à  l'usage  de  l'Enseigne- 
ment classique,  avec  citation,  dans  le  texte  original,  des  passages  d'au- 
teurs grecs  et  latins  dont  le  poète  s'est  inspiré,  précédée  de  la  dédicace 
et  de  la  préface  de  La  Fontaine,  ainsi  que  de  la  vie  d'Ésope,  et  suivie 
de  Philémon  et  Baucis,  du  Discours  à  M™«  de  la  Sablière  et  de  l'Épître 
à  Ms''  de  Soissons  sur  Quintilien,  avec  introduction  biographique  et 
littéraire  et  notes  grammaticales  et  philologiques  par  M.  A.  Noël,  pro- 
fesseur du  lycée  de  Versailles;  in-12,  cart.  2  f.  50  c. 


CATALOGUE   ET  ANALYSE 

DES  THÈSES  FRANÇAISES  ET  LATINES 

Admises  par  les  Facultés  des  lettres 
AVEC  INDEX  ET  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  DOCTEURS 

Par  M.  Ath.  Monrier 

Directeur  honoraire  au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 

et  M.  F.  Deltour 

Docteur  es  lettres,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. 


Année  scolaire  1882-1883. 


PARIS 

IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  CLASSIQUES 

Maison  Jules  DELALAIN  et  Fils 

DEL  AL  AIN  FRÈRES,  Successeurs 

56,   RUE   DES  ÉCOLES. 


Toute  contrefaçon  sera  poursuivie  conformément  aux  lois  ;  tous  les  exem- 
plaires sont  revêtus  de  notre  griffe. 


Novembre  1883. 


RECTIFICATIONS 

A    LA    QUATRIÈME    ÉDITION 

DU  CATALOGUE  DES  THÈSES  DE  DOCTORAT  ES  LETTRES. 


Page  H. 

Faculté  de  Paris. 

1822. 
JoLY,  ancien  professeur  au  lycée  d'Amiens. 

Du  Sublime^;  in-l»,  24  pages. 
Du  sublime  des  objets  extérieurs. 
Du  sublime,  dans  les  écrits. 
Le  sublime  de  pensée. 
Le  sublime  de  sentiment. 

Exemples  de  sublime  empruntés  à  la  poésie  ancienne  et  à  la  poésie  mo- 
derne. 

Page  22. 
Faculté  de  Paris. 
1828. 
Desprez  (Emile),  ancien  professeur  au  lycée  de  Nantes. 

De  l'Art  dramatique  sous  les  empereurs  romains^;  in-é",  27  pages. 

Causes  de  l'infériorité  des  Latins  sur  les  Grecs. 

Examen  des  tragédies  attribuées  à  Sénèque.  Comparaison  avec  Sophocle 

et  Euripide. 
Étude  de  la  tragédie  à'Octavie,  —  Imitations  de  Racine,  d'Alfieri. 
Examen  des  rares  tragédies  composées  sous  l'Empire  en  dehors  de  celles 

de  Sénèque. 
Stérilité  de  la  comédie.  Le  peuple  n'a  de  goût  que  pour  les  mimes,   les 

pantomimes  et  les  combats  de  gladiateurs. 


L  Cette  thèse  a  été  acquise  récemment  par  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 
2.  Idem,. 
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Page  150. 

Faculté  de  Toulouse. 

l85Zi. 


Cambouliu,  ancien  professeur  à  la  Faculté  de  Montpellier. 

I)e  prcecipuis  historiée  incrementis  ab  Herodoto  usque  ad  Bossuetii 

tempora  *  ,*  in-S",  35  pages. 
Chap.  I.  Les  historiens  grecs. 
CJiap.  II.  Les  historiens  latins. 
Chap.  III.  Les  historiens  modernes. 

Chap.  IV.  Enumération  des  principaux  progrès  de  l'histoire. 
Chap.  V.  Sources  de  ces  progx'ès. 

Page  246. 
1869. 

M.  Robert  a  été  reçu  docteur  par  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
et  non  par  celle  de  Douai. 


1.  Cette  thèse  que  nous  ne  connaissions  pas  nous  a  été  communiquée. 


CATALOGUE  ET  ANALYSE 

DES 

THÈSES   LATINES  ET   FRANÇAISES 

o 
ADMISES 

POUR  LE  DOCTORAT  PAR  LES  FACULTÉS  DES  LETTRES 

Pendant  l'année  scolaire  1882-1883. 


Nota,  —  La  date  placée  à  la  suite  de  chaque  nom  est  celle  de  la  soutenance. 


Faculté  de  Paris. 

Pellissier  (Georges) ,  agrégé  des  classes  supérieures,  professeur 
de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy  (4  novembre  1882). 

De  sexti  decimi  sceculi  in  Francia  Artibus  poeticis ;  in-S»,  136  pages. 

(Paris,  Vieweg.) 
Première  partie.  —  Les  Ai'ts  poétiques  de  Pierre  Fabri  et  de  Gra- 

tien  du  Pont. 
Deuxième  partie.  —  L'Art  poétique  de  Sibilet  et  le  petit  ouvrage 

de  Fontaine  (Fontanus)  qui  a  pour  titre  Quintilius  censor. 
Troisième  partie.  —  Les  Arts  poétiques  de  Pelletier,  Ronsard, 

P.  de  Loudun. 
Quatrième  partie.  —  UArt  poétique  de  Vauquelin. 
Chap.  1.  Ce  que  Vauquelin  a  puisé  dans  les  écrits  précédents   sur   l'art 

poétique. 
Chap.  II.  Genres  empruntés  à  l'antiquité. 
Chap.  III.  Histoire  de  la  poésie  française  chez  Vauquelin, 
Chap.  IV.  Jusqu'à  quel  point  Vauquelin  dans  son  Art  poétique  marche 

sur  les  traces  de  Ronsard. 
Chap.  V.  Comparaison  entre  Vauquelin  et  Boileau. 

La   Vie  et   les    Œtivres  de  Du  Bartas ;  in-S",  291   pages.  (Paris, 

Hachette.) 
Introduction. 

Chap.  I.  La  vie  de  Du  Bartas. 

Chap.  II.  Place  de  Du  Bartas  parmi  les  poètes  du  XVI«  siècle. 
Chap.  ni.  La  science,  la  religion,  la  politique  de  Du  Bartas. 
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Chap.  IV.  Analyse  et  appréciation  littéraire  des  œuvres  de  Du  Bartas.  — 
1°  Le  sujet  et  la  composition  ;  l'invention.  —  2°  Les  règles  du  poème 
épique  et  les  épopées  de  Du  Bartas.  —  3°  La  nature  dans  les  poèmes 
de  Du  Bartas.  —  4°  Le  goût  et  le  style.  —  5»  L'imitation  des  an- 
ciens. 

Chap.  V.  La  langue  et  la  versification  dans  Du  Bartas.  —  1°  Le  vocabu- 
laire. —  2"  L'usage  syntactique.  —  3"  La  versification. 

Chap.  VI.  Les  disciples  et  les  émules  de  Du  Bartas. 

Chap.  VIL  La  renommée  de  Du  Bartas. 

Vallier  (C.  a.),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure, 
professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux  {i"  dé- 
cembre 1882). 

De  possibilibus  apud  Leibnitium;  111-8°,  51  pages.  (Bordeaux,  Gou- 
nouilhou.) 

Introduction.  —  Des  ouvrages  de  Leibniz  dont  il  sera  fait  usage  dans 
le  livre. 

Première  partie.  —  Des  choses  possibles. 

Chap.  I.  Définition  des  choses  possibles. 

Chap.  II.  Ordre  des  choses  possibles. 

Chap.  III.  De  la  possibilité  de  Dieu. 

Chap.  IV.  De  la  possibilité  du  monde. 

Chap.  V.  De  la  notion  et  de  la  création  d'un  individu  possible. 

Chap.  VI.  —  De  l'harmonie  préétablie.  —  Dans  quelle  mesure  et  com- 
ment elle  est  possible. 

Deuxième  partie.  —  Des  choses  compossibles  (de  compossibilibus). 

Troisième  partie.  —  Comment  les  choses  possibles  ont  passé  à 
l'être. 

Chap.  I.  De  la  réalisation  des  possibles  opérée  par  Dieu. 

Chap.  II.  De  la  réalisation  spontanée  des  possibles. 

Chap.  III.  De  l'existence  nécessaire  d'un  être  possible  parfait. 

Conclusions. 

De  l'Intention  morale;  in-S",  199  pages.  (Paris,  Germer-Baillière.) 
Première  partie.  —  Le  principe  de  la  inorale. 
Introduction. 

Chap.  I.  Le  plaisir  et  le  bien. 
Chap.  II.  L'idée  du  devoir. 
Deuxième  partie.  —  L'agent  moral. 
Introduction. 

Chap.  I.  Les  postulats  de  la  loi  morale. 
1°  La  liberté.  —  2»  Le  droit.  —  3o  L'immortalité. 
Chap.  II.  La  spontanéité  morale. 
Chap.  III.  Les  inclinations  en  morale. 
Chap.  IV.  La  science  morale. 
Introduction. 

1"  La  première  maxime  de  Kant.  —  2"  La  deuxième  maxime  de  Kant. 
—  3°  Hiérarchie  des  devoirs,  —  4»  La  pratique  réelle  du  devoir, 


Larroumet  (Gustave) ,  agrégé  de  grammaire  et  des  lettres,  pro- 
fesseur au  lycée  dé  Vanves  (20  décembre  1882) . 


De  quarto  Tibulli  libro  ;m-8'',  77  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Chap.  I.  Vie  de  Tibulle.  —  Comment  ses  poésies  ont  été  publiées.  —  Ou- 
vrages qui  lui  appartiennent.  —  Ouvrages  dont  l'authenticité  est  dou- 
teuse. —  Messala  et  sa  société.  —  Parties  à  distinguer  dans  le 
livre  IV. 

Chap.  II.  Panégyrique  de  Messala.  —  Analyse  du  poème.  —  7«  élégie  du 
livre  I  sur  le  triomphe  de  Messala.  —  Ces  deux  pièces  doivent  être 
rangées  pai-mi  les  premiers  essais  de  Tibulle. 

Chap.  III.  Élégies  du  livre  IV  depuis  la  deuxième  jusqu'à  la  douzième. 

—  Lesquelles  appartiennent  à  Tibulle,  lesquelles  doivent  être  attri- 
buées à  Sulpicia.  —  Cerinthus.  —  Sulpicia. 

Chap.  IV.  La  troisième  et  la  quatrième  élégie  du  livre  IV.  —  Glycére. 
Conclusions  :  les  pièces  sept  à  douze  du  livre  IV  doivent  être  attribuées 
à  Sulpicia  ;  le  reste  appartient  à  Tibulle. 

Marivaux,  sa  Vie  et  ses  Œuvres  d'après  de  nouveaux  documents  ', 
avec  deux  portraits  et  deux  fac-similé;  in-S",  640  pages.  (Paris, 
Hachette.) 

Avant-propos.  —  Introduction.  —  La  réputation  de  Marivaux. 

Première  partie.  —  L'homme. 

Chap.  I.  Origine  de  Marivaux;  sa  jeunesse  à  Limoges;  sa  première  co- 
médie :  L^ Ingénue  au  miroir.  —  Arrivée  à  Paris  ;  les  salons  litté- 
raires. 

Chap.  II.  Débuts  de  Marivaux  au  Théâtre-Italien.  —  Son  essai  de  tra- 
gédie :  Annibal.  —  Sa  carrière  dramatique  au  Théâtre-Italien  :  Sylvia; 
au  Théâtre-Français.  —  Les  cabales. 

Chap.  III.  Ruine  de  Marivaux  dans  la  banque  de  Law.  —  Son  mariage. 

—  Moraliste  et  romancier.  —  Ses  démêlés  avec   Voltaire  et  le  parti 
philosophique,  avec  la  critique,  avec  Crébillon  fils. 

Chap.  IV.  Marivaux  homme  du  monde  et  homme  privé.  —  Ses  amitiés  : 
Fontenelle,  Helvetius,  M"'*'  de  Tencin.  —  Son  indépendance  de  carac- 
tère; sa  charité.  —  Réception  à  l'Académie  française.  —  Dernières 
années.  —  Marivaux  et  M""»  de  Pompadour.  —  M''»  de  Saint-Jean.  — 
Mort  de  Marivaux. 

Deuxième  partie.  —  L'auteur  dramatique. 

Chap.  I.  Originalité  du  théâtre  de  Marivaux.  Fontenelle  et  La  Motte; 
Molière,  Regnard.  —  La  peinture  des  mœurs  du  temps;  Marivaux  et 
Watteau.  —  L'amour  et  l'amour-propre.  —  L'action  et  les  caractères. 

—  Uniformité  des  sujets  ;  variété  des  détails. 

Chap.  II.  Rôles  principaux.  —  Les  amoureux  ;  Marivaux  et  Alfred  de 
Musset.  —  Marivaux  et  Ménandre.  —  Les  amoureuses.  —  Les  ingé- 
nues. 


1,  Cet  ouvrage  a  été  couronné  par  l'Académie  française. 
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Chap.  III.  Rôles  secondaires.  —  Les  valets.  —  Leur  nouveauté.  — 
Un  ancêtre  de  Figaro,  Trivelin.  —  Marivaux  et  Beaumarchais.  —  Les 
soubrettes,  les  paysans,  les  pères  :  leur  bonté.  —  Les  mères,  leur  ru- 
desse. —  Personnages  êpisodiques  :  le  pédant,  le  procureur,  le  cour- 
tisan. 

Chap.  IV.  Pièces  mythologiques.  —  Pièces  philosophiques.  —  Pièces 
héroïques.  —  La  poésie  de  Marivaux. 

Chap.  V.  Marivaux  précurseur  du  drame  bourgeois.  —  Les  théories  de 
La  Chaussée  et  de  Diderot.  —  Drame  bourgeois  de  Marivaux,  La 
Mère  confidente  et  la  Femme  fidèle. 

Troisième  partie.  —  Le  Romancier. 

Chap.  I.  Aptitude  particulière  de  Marivaux  pour  le  roman.  —  Essais  de 
jeunesse  ;  roman  d'intrigue  et  de  parodie  :  Les  effets  surprenants  de 
la  sympathie;  La  voiture  embourbée  ;  Les  Folies  romanesques. — 
Marivaux  et  Cervantes.  —  Romans  d'observation  :  La  Vie  de  Ma- 
rianne et  Le  Paysan  parvenu. 

Chap.  II.  Marianne.  —  Marivaux  et  Richardson.  —  Pamela- Jacob.  — 
Marivaux  et  Le  Sage.  —  Gil-Blas.  —  Marivaux  et  Fielding.  —  Mari- 
vaux et  Sterne. 

Chap.  III.  Types  et  scènes  populaires.  —  Le  peuple  de  Paris,  les  classes 
moyennes,  l'ancienne  bourgeoisie.  —  La  noblesse  :  portraits.  —  Le 
sentiment  de  la  nature  au  dix-septième  et  au  dix-huitième  siècle. 

Chap.  IV.  La  Religieuse.  Marivaux  et  Diderot.  —  Les  faux  dévots.  — 
L'hypocrite.  —  Molière.  —  La  Bruyère. 

Chap.  V.  Les  financiers.  —  Un  ménage  dans  la  finance.  —  Le  financier 
impitoyable.  —  Le  financier  bonhomme.  —  Le  ministre  :  le  cardinal 
de  Fleury.  —  Portée  historique  des  romans  de  Marivaux. 

Quatrième  partie.  —  Le  moraliste.  —  Le  critique.  —  L'écrivain. 

Chap.  I.  Le  moraliste.  —  La  morale  dans  les  comédies  et  les  romans  de 
Marivaux. 

Chap.  n.  Théories  morales  de  Marivaux  :  la  conscience;  le  bien  et  le 
mal.  —  Les  mœurs  du  temps.  —  L'amour  ;  le  mariage  ;  la  condition 
des  femmes;  l'éducation  des  enfants. 

Chap.  III.  Philosophie  de  Marivaux.  —  Ses  idées  religieuses  :  la  pensée 
de  la  mort.  —  Théories  politiques  :  Ja  royauté;  l'Éducation  d'un 
Prince;  lés  inégalités  sociales;  le  préjugé  nobiliaire. —  Le  personnage 
influent;  l'homme  de  cour.  —  Les  humbles. 

Chap.  IV.  La  critique  selon  Marivaux.  —  Les  critiques  du  dix- 
huitième  siècle.  Admiration  de  Marivaux  pour  La  Motte.  —  Attaques 
contre  Homère  :  VRiade  travestie.  —  Le  Télémaque  travesti.  — 
Idées  sur  l'antiquité.  —  Jugements  sur  les  contemporains.  —  Défense 
de  la  littérature  contre  la  science  et  la  philosophie.  —  Le  Miroir;  le 
progrès  littéraire. 

Chap.  V.  L'écrivain.  —  La  langue  de  Marivaux.  —  Le  marivaudage.  — 
Défense  de  Marivaux  par  lui-même:  le  style  et  la  pensée;  la  finesse.  — 
L'expression  métaphorique.  —  L'esprit.  —  Souplesse  et  variété  du 
style  de  Marivaux. 

Conclusion.  Place  de  Marivaux  dans  la  littérature  française.  —  Sa  pos- 
térité. 

Appendice.  Iconographie  de  Marivaux.  —  Autographes.   —  Chronologie 


des  œuvres  de  Marivaux.  —  Bibliographie.  —  Marivaux  à  Limoges,  — 
à  Lyon,  —  à  Sens.  —  Marivaux  à  la  Comédie  française.  —  Marivaux 
académicien. 

Doulcet',  ancien  élève  de  TÉcole  des  Carmes,  licencié  en  droit 
(23  décembre  1882). 

Quid  Xenophonti  debuerit  Flavius  Arrianus;  in-S»,  93  pages.  (Paris, 
Chamerot.) 

I.  Vie  d'Arrien. 

II.  Écrits  d'Arrien. 

m.  De  l'imitation  de  Xènophon  par  Arrien. 

« 

Breton  (Guillaume),  ancien  élève  de  l'École  normale  supé- 
rieure (12  janvier  1883). 

Metamorphoseon  libros  Ovidins  quo  consilio  susceperit,  qua  arte 

perfecerit;  in-S»,  71  pages.  (Paris,  Hachette.) 
Introduction. 

Livre  I.  Différence  entre  Vart  d'Ovide  et  V art  dès  autres  poètes  latins. 
1"  Distinction  des  différents  genres  de  poésie.  —  2°  Ovide  et  Lucrèce.  — 

3»  Ovide  et  Virgile.  —  4°  Ovide  et  Lucain. 
Livre  II.  Les  Idées  d'Ovide. 
1°  Sa  philosophie.  —  2°  Sa  croyance  et  sa  mythologie.  —  3°  Le  sentiment 

de  la  nature.  —  4°  Résumé. 
Livre  III.  V Art  d'Ovide. 
1°  Les  personnages.  —  2°  Les  fables.  —  3°  La  rhétorique.  —  4°  Le 

style. 
Conclusion. 

Essai  sur  la  Poésie  philosophique  en  Grèce  (Xénophane,  Parménide, 
Empédocle)  ;  in-8°,  270  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Introduction. 

Première  partie.  —  Xénophane. 

I.  Vie  et  œuvres  de  Xénophane. 

n.  Philosophie  de  Xénophane. 

1°  Antécédents  de  la  doctrine.  —  2°  Influence  des  Ioniens  et  des  Pytha- 
goriciens sur  Xénophane.  —  3°  Physique  et  métaphysique  de  Xéno- 
phane. 

III.  Poésie  de  Xénophane. 
Deuxième  partie.  —  Parménide. 

I.  Vie  de  Parménide. 

II.  Philosophie  de  Parménide. 

1*  Antécédents  de  la  doctrine.  —  2"  Heraclite  et  le  système  de  la  mul- 
tiplicité. —  3°  Physique  et  métaphysique  de  Parménide. 


l.  Admis  pour  la  thège  latine,  ajourné  pour  la  thèse  française. 
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III.  Poésie  de  Parmènide. 
Troisième  partie.  —  Empédocle. 

I.  Vie  et  œuvres  d'Empédocle. 

II.  Philosophie  d'Empédocle. 

1*  L'amour.  —  2*  Le  sphérus.  —  3°  Le  monde. 

III.  Poésie  d'Empédocle. 
Conclusion. 


Antoine  (Ferd.),  chargé  de  cours àl'École  supérieure  des  lettres 
d'Alger  (24 janvier  1 883) . 

De  casuum  syntaxi  Vergiliana;  grand  in-S",  258  pages.  (Paris, 
Klincksieck.) 

Chap.  I.  Du  nominatif  et  du  vocatif. 

1°  Nominatif  mis  pour  l'accusatif  après  les  verbes  qui  expriment  les 
opérations  de  l'esprit  et  la  parole.  —  2"  Nominatif  pour  vocatif  et 
vocatif  pour  nominatif  :  meus  pour  mi;  —  macte.  —  Vocatif  et 
nominatif  dans  la  même  proposition. 

Chap.  II.  De  l'accusatif. 

1°  Accusatif  après  les  verbes  transitifs.  —  2"  Accusatif  avec  les  verbes 
intransitifs.  —  3°  Accusatif  adverbial.  —  4°  Accusatif  grec  après  les 
verbes  passifs  et  intransitifs,  avec  les  adjectifs  et  les  participes.  — 
5»  Accusatif  de  lieu  après  les  verbes  qui  indiquent  le  mouvement.  — 
6"  Accusatif  de  temps.  —  7°  Accusatif  pour  le  nominatif  par  attrac- 
tion. —  8"  Accusatif  par  apposition.  —  9°  Accusatif  d'exclamation. 

Chap.  III.  Du  génitif. 

I"  Génitif  partitif.  —  2<>  Génitif  de  qualité.  —  3°  Génitif  d'apposition. 

—  4°  Génitif  de  matière  et  de  genre.  —  5°  Génitif  de  possession.  — 
6°  Génitif  de  cause  ou  d'origine.  —  7°  Génitif  objectif. 

Chap.  IV.  Du  datif. 

1°  Datif  d'avantage.  —  2"  Datif  de  possession.  — 3°  Datif  d'acquisition. 

—  4°  Datif  avec  les  verbes  composés.  —  5"  Datif  après  les  adjectifs.  — 
6°  Datif  d'intention.  —  7'  Datif  éthique  ou  explétif.  —  8*  Datif  avec 
les  verbes  passifs.  —  9°  Datif  après  les  verbes  qui  indiquent  le  mou- 
vement. 

Chap.  V.  De  l'ablatif. 

1*    Ablatif   proprement    dit   (départ,    séparation,    origine,     cause).   — 

2°  Ablatif  d'instrument.  —  3*  Ablatif  de  lieu.  —  4°  Ablatif  absolu. 
Index  des  formes  latines  citées. 

Étude  sur  le  Simplicissimus  de  Grimnielshausen;  I  vol.  in-8°, 
308  pages.  (Paris,  Klincksieck.) 

Introduction. 

Chap.  I.  Caractères  généraux  de  la  littérature  allemande  au 
XVIP  siècle. 

Chap.  II.  La  prose  allemande  au  XVIP  siècle. 

Chap.  III.  Le  roman  allemand  au  XVII»  siècle.  —  Le  roman  de  cheva- 
lerie. —  Le  roman  héroïque,  politique,  historique.  —  Le  roman  d'a- 
ventures. 


Chap.  IV.  Le  Simplicissimus.  —  Analyse. 

Chap.  V.  Sa  valeur  littéraire. 

Chap.  VI.  Caractère  du  Simplicissimus  et  moralité  de  son  histoire. 

Chap.  VIT.  La  satire  dans  le  Simplicissimus.  —  Intérêt  historique  du 

livre. 
Chap.  VIII.  La  vie  du  Simplicissimus  et  les  faits  historiques. 
Chap.  IX.  Le  VI«  livre  ou  la  continuation. 
Chap.  X.  Reproductions  et  imitations  du  Simplicissimus. 
Chap.  XI.  Autres  écrits  de  Grimmelshausen. 
Chap.  XII.  Grimmelshausen. 
Appendice.  Extraits  du  Simplicissimus. 

Lemaitre  (Jules),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon 
(42  février  1883). 

Quomodo  Cornélius  noster  Aristotelis  poeticam  sit  interpretatus  ; 

in-4o,  71  pages.  (Paris,  Hachette.) 
La  première  Dissertation  de  Corneille. 
1*  Comment  le  poème  dramatique  peut  être  utile  aux  moeurs.  —  2°  Des 

parties  du  drame  qui  se  rapportent  à   l'invention.  —   3°   Des  parties 

qui  se  rapportent  à  la  composition. 
La  seconde  Dissertation, 
l"  Comment  la  tragédie  purge  les  passions.  —  2°  Quels  sont  les  sujets 

les  plus  tragiques.  —  3°  Licences  accordées  au  poète  qui  traite  un 

sujet  historique. 
La  troisième  Dissertation. 

1"  L'unité  d'action.  —  2o  L'unité  de  temps.  —  3°  L'unité  de  lieu. 
Les  préfaces  des  pièces  et  les  examens  : 
1°  De  Mélite  au  Cid.  —  2°  du  Cid  à  Suréna. 
Conclusion. 

La  Comédie  après  Molière  et  le  Théâtre  de  Dancourt;  in-S",  247  pages. 
(Paris,  Hachette.) 

Introduction. 

Première  partie.  —  De  Molière  à  Dancourt. 

Chap.  I.  Le  théâtre  de  Molière. 

Chap.  n.  Si  les  comédies  des  contemporains  de  Molière  et  de  ses  succes- 
seurs immédiats  ajoutent  quelque  chose  à  son  théâtre. 

§  1.  Contemporains  de  Molière.  —  §  2.  Successeurs  immédiats  de 
Molière. 

Deuxième  partie.  —  Daticourt. 

Chap.  I.  Le  théâtre  de  Dancourt. 

§  1.  Le  mélange  des  classes.  —  Les  mésalliances.  —  §  2.  L'imitation  des 
mœurs  de  la  noblesse  par  la  bourgeoisie.  —  §  3.  Les  jeunes  filles  et 
les  femmes.  —  §  4.  Les  bourgeois.  —  §  5.  Les  hommes  de  loi.  —  §  6.  Les 
hommes  d'argent.  —  Le  jeu.  —  La  loterie.  —  §  7.  Le  monde  interlope. 
—  Les  valets.  —  §  8.  Les  paysans.  —  §.  U.  Autres  types.  —  |  10.  Les 


comédies  en  Tera  et  les  comédies  d'imagination.  —  §  11.  La  philoso- 
phie. —  Le  dialogue.  —  L'action. 

Conclusion. 

Chap.  IL  Les  contemporains  de  Dancourt. 

Derepas  (G.),   agrégé  de  philosophie,  professeur  au  lycée  de 
Saint-Étienne  (20  avril  1883). 

De  necessitate  legum  naturalium  seu  de  fundamento  inductîonis; 
in-8<*,  54  pages.  (Paris,  Thorin.) 

I.  Deux  principes  de  la  raison  ne  peuvent  être  ramenés  à  un  seul. 

IL  Les  deux  méthodes,  la  déduction  et  l'induction,  ne  peuvent  absolu- 
ment être  ramenées  â  une  seule. 

IIL  Point  de  départ  de  l'induction,  sa  marche,  son  but. 

IV.  Identité  des  idées  et  des  lois. 

V.  Nécessité  des  lois  de  la  nature. 

VI.  Des  lois  physiques  et  de  la  loi  morale. 
Vn.  Conclusion. 

Les  Théories  de  l'Inconnaissable  et  les  Degrés  de  la  Connaissance  ; 
in-S",  224  pages.  (Paris,  Thorin.) 

Préface.  —  Post-Scriptum. 

Livre  I.  Les  théories  de  l'inconnaissable. 

Chap.  I.  L'inconnaissable  d'après  le  positivisme. 

Chap.  IL  L'inconnaissable  d'après  le  criticisme. 

Chap.  III.  L'inconnaissable  d'après  le  panthéisme. 

Livre  IL  Critique  des  systèmes  sous  le  point  de  vue  de  l'inconnais- 
sable. 

Chap.  I.  Critique  du  positivisme. 

Chap.  IL  Critique  du  criticisme. 

Chap.  III.  Critique  du  panthéisme. 

Livre  III.  Les  degrés  de  la  connaissance. 

Chap.  I.  La  connaissance  du  monde. 

Chap.  IL  La  connaissance  de  nous-même. 

Chap.  IIL  La  connaissance  de  Dieu. 

Résumé  et  Conclusions. 


BouRGOiN  (Auguste),  professeur  au  collège  Stanislas,  aujour- 
d'hui au  lycée  de  Vanves(9  mai  1883). 

De  Claudio  Mario  Victore,  rhetore  christiano  quinti  sceculi;  in-S» 

117  pages.  (Paris,  Hachette.) 
Chap.  I.  Pourquoi  Victor,  quoique  chrétien,  a  enseigné   la  rhétorique 

dans  une  école  publique  de  la  Gaule  et  a  composé  des  poèmes  sacrés 

pour  le  fond,  païens  pour  la  forme. 
Chap.  IL  Vie   de  Claudius  Marins  Victor;   ses  ouvrages,  distincts  de 

ceux  du  rhéteur  Victorinus. 
Chap.  III.  Ses  trois  livres  de  commentaires  sur  la  Genèse. 
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Chap.  IV.  Son  épitre  à  l'abbé  Salmo  sur  la  corruption  des  mcenrs  de  son 

temps. 
Appendice  :   comparaison  entre  plusieurs  passages  des  commentaii-es 
sur  la  Genèse  d'après  l'édition  de  Fabricio»  et  celle  deMorelius  (1560). 

Valentin  Conrart,  premier  secrétaire  perpétuel  de  V Académie  fran- 
çaise, et  son  temps,  sa  vie,  ses  écrits,  son  rôle  dans  l'histoire  lit- 
téraire de  la  première  partie  de  l'histoire  du  XVII^  siècle;  in-S", 
356  pages.  (Paris,  Hachette.) 

Préface. 

Chap.  I,  Premières  années  de  Conrart.  —  Il  achète  la  charge  de  secré- 
taire du  roi. 

Chap.  II.  Conrart  et  l'Académie  française. 

1"  La  société  française  sous  Richelieu.  —  Les  cercles.  —  2°  Le  cercle 
Conrart.  —  3°  Naissance  de  l'Académie  française.  —  Rôle  de  Conrart 
et  de  Richelieu  dans  la  formation  de  la  compagnie.  —  Conrart  est 
nommé  secrétaire  perpétuel.  —  Son  mariage.  —  Fonctions  du  secré- 
taire perpétuel.  —  La  querelle  du  Cid.  —  La  lettre  de  Conrart  en  est 
le  dernier  mot. 

Chap.  III.  Conrart  chez  lui.  —  -S'a  famille  et  ses  am,is. 

Deux  portraits  de  Conrart.  —  Sa  caricature  par  Tallemant  des  Réaux. 

—  Son  portrait  moral  par  Chapelain,  Balzac,  d'OIivet  et  Ancillon.  — 
Les  Conrart  et  les  Muisson.  —  Opinion  de  Conrart  sur  l'amitié.  — 
Condition  misérable  des  gens  de  lettres  au  dix-septième  siècle.  — 
Conrart  généreux  à  leur  égard.  Ses  amis  parisiens.  —  Ami  de  Balzac. 

—  Bon  Français. 

Chap.  IV.  Conrart  secrétaire  du  roi  et  secrétaire  perpétuel  de 
V Académie  française. 

Conrart  conseiller  des  gens  de  lettres.  —  Ses  qualités  d'esprit  :  témoi- 
gnages de  Chapelain,  de  Vaugelas,  du  chevalier  d'Aceilly,  d'un  ano- 
nyme. —  Oracle  du  goût.  —  Il  soigne  la  réputation  de  Godeau.  —  Il 
est  le  conseiller  et  l'ami  de  Perrot  d'Ablancourt,  de  Vaugelas.  —  Son 
amitié  avec  Chapelain.  —  Correcteur  de  Balzac.  —  Affaire  Girac- 
Costar.  —  La  maison  de  Conrart  est  le  centre  des  curiosités.  —  Lettre 
de  Maynard,  de  Sorbiére.  —  Conrart  donneur  de  privilèges.  — Conrart 
et  le  Traité  de  l'Orateur.  —  Conrart  préfacier.  —  Dédicaces  qui  lui 
sont  adressées.  —  Protecteur  des  jeunes  auteurs,  de  Ch.  Perrault,  de 
Gilles  Boileau.  —  Protecteur  des  protestants.  —  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  française.  —  Affaires  de  Boissat,   de  Bezons  et   Salomon. 

—  Les  odes  sacrées  de  Racan.  —  Élection  de  Gilles  Boileau.  — 
Portrait  de  Conrart  par  Furetière  dans  sa  Nouvelle  allégorique. 

Chap.  V.  Conrart  grammairien. 

Il  ne  sait  ni  le  grec  ni  le  latin.  —  Comment  il  sait  l'italien,  l'espagnol 
et  le  français.  —  De  la  réforme  de  Malherbe  et  des  Précieuses.  — 
Conrart  grammairien.  —  De  la  préciosité.  —  De  l'orthographe  du 
temps.  —  Remarques  sur  le  sonnet  de  Gilles  Boileau.  —  Les  puristes. 

—  Corrections  de  Conrart.  —  Les  libelles  lancés  contre  la   Pucelle. 

—  Remarques  inédites  de  Conrart  sur  la  réponse  du  sieur  de  la  Mon- 
tagne au  sieur  du  Rivage.  —  Ménage  grammairien.  —  Dissertation 
sur  les  sonnets  de  la  Belle  Matineuse  et  sur  les  Roses  et  les 
Fleurs. 
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Chap.  VI.  Conrart  épistolaire. 

Deux  épigrammes  de  Linière  contre  Conrart.  —  Le  silence  prudent. — 
Conrart  excellent  faiseur  de  lettres.  —  Opinion  de  Balzac  sur  les 
Lettres  de  Conrart,  de  Chevreau,  du  P.  Bouhours,  de  Ménage,  de 
Richelet,  de  Sorel.  —  Le  genre  épistolaire  de  Balzac.  —  Chapelain  et 
Conrart  correspondants  parisiens.  —  Balzac,  Godeau,  Félibien,  cor- 
respondants de  Conrart,  —  Les  Lettres  à  Félibien.  —  Relation  des 
affaires  étrangères  et  des  faits  intérieurs.  —  Le  bourgeois   de   Paris. 

—  Conrart  et  M"e  de  Scudèry.  —  Les  Lettres  à  Rivet.  —  Quel  est  ce 
correspondant?  —  Ton  des  lettres.  —  Conrart  antilatin.  —  Etienne 
Pasquier.  —  Jugements  littéraires  de  Conrart.  —  Son  style. 

Chap.  VII.  Conrart  historien.  —  Ses  Recueils  manuscrits  et  ses  Mé- 
moires. 

De  la  bibliophilie  au  XVII®  siècle.  —  La  bibliothèque  de  Conrart.  —  Il 
recherche  les  livres  italiens.  —  Goût  des  estampes.  —  Ses  manuscrits 
à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  —  Leur  histoire,  leur  physionomie, 
leur  valeur.  —  Les  Mémoires  de  Conrart.  —  Leur  caractère.  —  Leurs 
qualités.  —  Comparaison  de  Conrart  et  de  Retz.  —  Les  portraits  : 
Amelot,  Condè,  Gaston,  de  Retz,  le  duc  de  Lorraine.  —  La  journée 
du  4  juillet  1652,  —  Le  bourgeois  de  Paris.  —  La  2«  partie  des  Mé- 
moires. —  Conrartiana. 

Chap.  VIII.  Conrart  poète. 

Rôle  de  l'hôtel  de  Rambouillet  dans  la  littérature.  —  Conrart  et  Gom- 
bauld.  —  La  Guirlande  de  Julie.  —  Les  trois  madrigaux  de  Conrart. 

—  École  poétique  de  Louis  XIII.  —  Malherbe  et  Corneille. —  Voiture 
et  Sarrazin.  —  Opinion  de  Balzac,  de  Gombauld,  sur  la  poésie  de 
Conrart.  —  Êpitre  à  Boisrobert,  à  Godeau,  la  Ballade  du  Goutteux, 
Fables,  Vers  cités  par  d'Olivet,  Chanson.  —  Conrart  au  Samedi.  — 
Les  cercles  héritiers  de  l'hôtel  Rambouillet.  —  Les  Précieuses  ridi- 
cules. —  Cousin  et  Molière.  —  Composition  du  Samedi.  —  Sapho, 
reine  des  Précieuses.  —  La  journée  des  Madrigaux.  —  La  Gazette 
de  Tendre.  —  Rivalité  de  Conrart  et  de  Pellisson.  Conrart  à  Atis. 
Sa  maison  d'après  Cousin.  —  Vers  de  Pellisson.  —  Épîtres  à 
Mlles  Duprè  et  De  La  Vigne.  —  Décadence  des  Précieuses.  —  Du 
Bosc.  —  Linière  et  sa  palinodie.  —  L'élection  de  G.  Boileau.  —  Fu- 
retière.  —  L'esprit  nouveau. 

Chap.  IX.  Conrart  protestant.  —  Ses  dernières  années. 

Les  phases  de  l'existence  du  protestantisme  avant  la  révocation  de  l'èdit 
de  Nantes.  —  Conrart  protestant,  non  huguenot.  —  Sa  modération 
dans  un  temps  de  luttes  violentes.  —  Ses  relations  d'amitié  avec  les 
principaux  protestants  et  les  ministres  de  Charenton  :  Daillè,  Drelin- 
coui't.  —  Les  Mémoires  de  Du  Plessis-Mornay  et  VÉpitre  dédica- 
toire.  —  Essais  de  conversion  tentés  sur  Conrart.  —  La  revision  des 
Psaumes  de  Marot  par  Conrart.  —  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Mazarine.  —  La  goutte  de  Conrart.  —  Lettres  à  Félibien  et  à  Rivet, 
où  il  parle  de  ses  souffrances.  —  Les  eaux  de  Bourbon.  —  Vers  de 
Charleval.  —  Épîtres  à  Philémon,  à  M™"  de  Revel,  à  Doujat.  — 
Conrart  résigne  sa  charge  de  secrétaire.  —  Sa  mort.  —  Article  de  la 
Gazette  de  Hollande.  —  Jean  Rou.  —  Apologue  de  Patru.  —  Discours 
de  l'abbè  Régnier  des  Marais.  —  Conclusion. 

Appendice.  —  Choix  de  poésies  de  Conrart,  la  plupart  inédites. 
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Henry  (Victor),  docteur  en  droit,  professeur  à  l'Institut  du  Nord, 
conservateur  de  la  bibliothèque  municipale  de  Lille  (9.2  mai 

1883). 

De  sermonis  humani  origine  et  natura  M.  Terentius  Varro  quid 
senserit;  inS",  9i  pages.  (Lille,  Danel,  imprimeur.) 

Chap.  I.  Origine  de  la  vieille  controverse  sur  l'analogie  et  l'anomalie; 
comment  il  faut  traiter  la  question. 

Chap.  II.  Méthode  suivie  par  Varron. 

Chap.  III.  De  l'analogie  et  de  la  coutume  en  général.  , 

1°  Il  faut  qu'il  y  ait  quelque  similitude  dans  les  mots.  —  2°  De  la  décli- 
naison nécessaire  et  de  la  déclinaison  libre.  —  3°  Mots  qui  se  ressem- 
blent, mots  qui  différent.  —  4°  Des  rapports  entre  les  choses,  et,  par 
suite,  de  l'analogie.  —  5°  L'analogie  est  libre  ou  nécessaire.  — 6°  Com- 
ment l'analogie  doit  être  tempérée  par  l'usage,  et  l'usage  corrigé 
par  l'analogie.  —  7"  Objections  contre  l'analogie  en  général  : 

Elle  n'est  pas  utile.  —  Elle  manque  de  variété.  —  Elle  ne  s'étend  pas  à 
toutes  les  parties  du  discours.  —  Désaccord  entre  les  théoriciens  de 
l'analogie. 

Chap.  IV.  De  l'analogie  dans  chacune  des  pai'ties  du  discours.  —  Parties 
modifiées  par  les  cas.  —  Parties  modifiées  par  les  temps.  —  Parties 
invariables.  —  Parties  soumises  aux  deux  flexions. 

Chap.    V.  Des   rapports  de   la   grammaire   et  de  la  philosophie    dans 

Varron. 
I»  La  parole  est  naturelle.  —  2'>  Les  mots  sont  de  convention.  —  3°  Les 

rapports  entre  les  mots  sont  fixés  par  la  nature. 
Application  au  langage  des  théories  pythagoriciennes  sur  le  monde. 

Étude  sur  l'Analogie  en  général  et  sur  les  Formations  analogiques 
de  la  langue  grecque;  1  vol.  grand  in-S",  441  pages.  (Lille,  Danel, 
imprimeur.) 

Avertissement  préliminaire. 

Introduction.  —  De  l'analogie  et  de  ses  effets  dans  la  famille  indo- 
européenne en  particulier. 

Chap.  I.  Des  diverses  causes  d'altération  du  langage. 

Chap.  II.  De  l'analogie  en  général. 

Chap.  III.  De  l'analogie  dans  la  période  du  monosyllabisme  et  celle  de 
l'agglutination. 

Chap.  IV.  De  l'analogie  dans  les  langues  indo-eui*opéennes. 

Première  partie.  —  De  l'analogie  dans  les  formations  théma- 
tiques de  la  langue  grecque. 

Chap.  I.  Analogies  superficielles. 

Chap.  II.  Formation  des  thèmes  primaires.  —  Thèmes  nominaux.  — 
Thèmes  verbaux. 

Chap.  III.  Formation  des  thèmes  secondaires.  —  Thèmes  nominaux.  — 
Thèmes  verbaux. 

Chap.  IV.  Composition.  —  Noms  composés.  —  Verbes  composés. 

Deuxième  partie.  —  De  l'analogie  dans  les  flexions  nom,inales  de 
la  langue  grecque. 
Doet.  es  kttrei,  1882-1883.  2 
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Chap.  I.  Flexions  nominales  proprement  dites.  —  Déclinaison  parisylla- 
bique. —  Désinences  de  la  déclinaison  imparisyllabique.  —  Détail  de 
la  flexion  imparisyllabique. 

Chap.  II.  Déclinaison  pronominale.  —  Thèmes  démonstratifs.  —  Pronoms 
personnels. 

Chap.  III.  Désinences  nominales  étrangères  à  la  déclinaison. 

Troisième  partie.  —  De  l'analogie  dans  les  flexions  verbales  de  la 
langue  grecque. 

Chap.  I.  Appendices  verbaux  invariables.  —  Augment.  —  Redouble- 
ment. 

Chap.  II.  Flexions  personnelles.  —  Désinences  secondaires.  —  Désinences 
primaires.  —  Désinences  du  parfait.  —  Désinences  de  l'impératif. 

Chap.  III.  Temps  et  modes.  —  Présent.  —  Imparfait.  —  Futur.  — 
Aoriste  premier.  —  Aoriste  second.  —  Parfait.  —  Plus-que-parfait. 
—  Futur  redoublé. 

Conclusion.  —  Index  des  mots  grecs. 

DuMÊRiL  (Henri),  docteur  en  droit,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Toulouse  (2  juin  1883). 

De  Constitutionibus  M.  Aurelii  Antonini  ;in-S°,  108  pages.  (Toulouse, 
Douladoure-Privat,  imprimeur.) 

Première  partie.  —  Droit  'politique. 

Le  principat.  —  Les  ordres  de  l'État.  —  L'Italie  et  les  provinces.  — 
Les  associations  ou  collèges  [collegia).  —  Les  religions.  —  Les  recettes 
et  les  dépenses  de  l'Empire  ;  les  mœurs.  —  L'armée.  —  Le  droit  des 
gens.  — Les  peines. 

Deuxième  partie.  —  Droit  civil. 

l»  Droit  des  personnes  :  Les  esclaves  ;  —  les  colons  ;  —  état  des  hommes 
libres. 

2°  Droit  des  choses  :  Usucapions  et  prescriptions  ;  —  héritages  ;  —  obli- 
gations. 

Poursuites  en  justice. 

Lord   Erskine,    Étude   sur  le    Barreau    anglais    à    la    fin     du 

XVIII"  siècle  ;  in-8»,  375  pages.  (Paris,  Thoriu.) 
Bibliographie.  —  Introduction. 
Première  partie. 

Chap.  I.  Biographie  d'Erskine  jusqu'à  ses  débuts  au  barreau. 
Chap.  II.  Débuts  d'Erskine  au  barreau. 
Chap.  III.  Biographie  d'Erskine  depuis  son  entrée  au  Parlement  jusqu'au 

régne  de  la  Terreur  en  Angleterre. 
Chap.   IV.    Vie  d'Erskine   depuis  le   commencement   du  régne   de   la 

Terreur  en  Angleterre  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière  au  barreau. 
Chap.  V.  Erskine,  chancelier. 
Chap.  VI.  Erskine  depuis   la  chute  du   ministère  Grenville  jusqu'à  sa 

mort. 
Deuxième  partie. 
Chap.  I.  Erskine  et  les  procès  de  presse. 
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Chap.  II.  Erskine  et  lés  procès  de  sédition  et  de  haute  trahison. 

Chap.  III.  Le  procès  de  Hadfield. 

Chap.  IV.  Des  plaidoyers  d'Erskine  étrangers  à  la  politique. 

Troisième  partie. 

Chap.  I.  Du  style  d'Erskine.  —  Caractères  de  son  éloquence. 

Chap.  II.  Rapports  d'Erskine  avec  les  juges,  les  jurés,  les  autres  membres 

du  barreau  et  le  public. 
Chap.  III.  Erskine  et  l'éloquence  parlementaire. 
Conclusion. 


DuRUY  (Georges),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  professeur 
au  lycée  Henri  IV  (15  juin  1883). 

De  pactis  anno  1556  apucl  Valcelas  indutiis;  in-S",  91  pages.  (Paris, 
Hachette.) 

Indication  des  sources.  —  Sujet. 

Chap.  I.  Etat  des  affaires  de  Henri  II  et  de  Charles-Quint  avant  les  né- 
gociations entamées  à  Marcq,  village  du  territoire  de  Calais,  eu 
mai  1555. 

Chap.  II.  Première  conférence  entre  les  négociateurs  du  roi  et  ceux  de 
l'empereur,  sous  la  médiation  de  la  reine  d'Angleterre  Marie.  —  Rup- 
ture des  négociations. 

Chap.  III.  Pontificat  de  Paul  IV.  —  Apparition  d'une  flotte  turque  dans 
la  mer  Tyrrhénienne.  —  Les  espérances  que  l'empereur  et  Philippe  II 
fondaient  sur  la  naissance  d'un  héritier  de  la  reine  Marie  sont  déçues. 
—  Dispositions  de  Paul  IV  contraires  à  l'Espagne.  —  Dissolution  de 
la  diète  d'Augsbourg.  —  Renouvellement  de  la  guerre  en  Belgique  et 
dans  la  région  subalpine.  —  Expédition  des  Turcs  ;  tentatives  sur 
Piombino  et  Calvi.  —  Conférences  de  Vaucelles  entre  les  représentants 
de  l'empereur  et  ceux  du  roi.  —  Henri  II,  indécis,  négocie  la  guerre 
à  Rome,  la  paix  à  Vaucelles. 

Conclusion  d'une  trêve  fort  avantageuse  pour  lui.  —  Pourquoi  il  l'a  con- 
clue sans  tenir  compte  de  son  traité  avec  Paul  IV;  pourquoi  l'empe- 
reur a  fait  de  si  grandes  concessions  à  son  ennemi. 

Chap.  IV.  Artifices  grâce  auxquels  le  roi  a  retiré  sa  parole  engagée  à 
Paul  IV  avant  la  trêve  de  Vaucelles. 

Chap.  V.  Henri  II  a  instruit  Paul  IV  des  conférences  entre  les  négo- 
ciateurs français  et  ceux  de  l'empereur. 

Çhap.  VI.  Les  historiens  italiens  ont-ils  eu  le  droit  d'affirmer  que  le 
Saint-Père  a  été  abandonné  par  le  roi  au  point  de  n'avoir  même  pas 
été  compris  dans  la  trêve  ? 

Le  Cardinal  Carlo  Carafa  (1519-1561),  Étude  sur  le  Pontificat  de 

Paul  IV;  in-S",  422  pages.  (Paris,  Hachette.) 
Avant-propos. 

Notice  sur  les  sources.  —  Les  imprimés.  —  Les  manuscrits. 
Chap.  I.  Origine  et  jeunesse  de  Carlo  Carafa, 
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Chap.  II.  Le  conclave  et  l'élection  de  Paul  IV  (1555). 
Chap.  III.  Métamorphose  d'un  condottiere  en  cardinal. 
Chap.  IV.  Faveur,  projets  et  premières  intrigues  du  cardinal  Carafa. 
Chap.  V.  Symptômes  de  rupture  entre  le  Saint-Siège  et  l'Espagne. 
Chap.  VI.  Le  cardinal  Carafa  a-t-il  seul  voulu  la  guerre?  —  Opinion  des 
écrivains  ecclésiastiques  sur  les  dispositions  pacifiques  de  Paul  IV. 

—  Ils  reprochent  au  cardinal  d'avoir,  seul,  préparé  la  guerre.  —  Entre- 
vue du  pape  avec  M.  de  Lansac,  ambassadeur  de  Henri  II. 

Chap.  VIL  Projet  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Saint-Siège,  la 

France  et  Ferrare. 
Chap.  VIII.  Nouvelles  causes  de  conflit  avec  les  Espagnols. 
Chap.  IX.  Traité  d'alliance  entre  Paul  IV  et  Henri  IL 
Chap.  X.  Mission  du  cardinal  de  Lorraine  à  Rome,  â  Ferrare  et  à  Venise. 

—  Signature  définitive  du  traité  d'alliance  entre  Paul  IV  et  Henri  II. 

—  Orgueil  et  espérances  des  Carafa.  —  Faveurs  accordées  par  le  pape 
aux  deux  frères  du  cardinal. 

Chap.  XL  Inaction  de  Henri  IL  —  Impatience  du  cardinal. 

Chap.  XII.  La  trêve  de  Vaucelles  ruine  les  espérances  du  cardinal.  —  Il 
cherche  à  en  obtenir  la  rupture  et  demande  à  Henri  II  des  compensa- 
tions pour  lui-même  et  pour  sa  famille. 

Chap.  XIII.  Le  cardinal  se  fait  envoyer  en  France  comme  légat. 

Chap.  XIV.  Histoire  intérieure  de  Rome  et  du  Saint-Siège  pendant  la 
légation  du  cardinal  Carafa  en  France.  —  Préparatifs  de  guerre  à  Rome 
et  à  Naples.  —  Mission  d'Antonio  Carafa  à  Venise.  —  Arrestation 
d'un  courrier  du  duc  d'Albe.  —  Il  écrit  une  lettre  menaçante  et  se  dé- 
cide à  passer  la  frontière. 

Chap.  XV.  Légation  du  cardinal  Carafa  en  France  (juin-août  1556).  — 
Itinéraire  du  cardinal  de  Rome  à  Paris.  —  État  des  esprits  â  la  cour 
de  France.  —  Le  roi  s'engage  à  envoyer  une  armée  en  Italie  avec  le 
duc  de  Guise.  —  Triomphe  du  cardinal.  —  Retour  à  Rome. 

Chap.  XVI.  Commencement  des  hostilités  entre  le  Saint-Siège  et  les 
Espagnols. 

Chap.  XVII.  Légation  du  cardinal  Carafa  à  Venise  (21  décembre  1556- 
12  janvier  1557). 

Chap.  XVIII.  Expédition  du  duc  de  Gnise  en  Italie  (janvier-septembre 
1557).  —  Entrée  des  Français  en  Italie.  —  Siège  de  Civitella.  —  Dis- 
sensions entre  le  duc  de  Guise  et  les  Carafa.  —  Guise  rappelé  en 
France  par  Henri  IL  —  Le  cardinal  se  rapproche,  ainsi  que  son  oncle, 
des  Espagnols. 

Chap.  XIX.  Carafa  se  fait  client  de  Philippe  IL  —  Il  se  fait  envoyer  au- 
près du  roi  d'Espagne  en  qualité  de  légat.  —  Ses  intrigues  avec  le  duc 
d'Albe,  le  duc  de  Florence  et  le  duc  de  Parme.  —  Issue  malheureuse 
de  la  légation. 

Chap.  XX.  Commencements  de  la  disgrâce  du  cardinal  Carafa.  —  Diffi- 
cultés de  sa  situation,  —  Défiance  universelle  contre  lui  (23  avril  1558 

—  fin  de  décembre  1558.) 

Chap.  XXL  Première  disgrâce  de  Carlo  Carafa  et  de  ses  fi-éres.  —  Le 
pape  chasse  de  Rome  ses  trois  neveux.  —  Mort  de  Paul  IV. 

Chap.  XXII.  Carafa  se  relève.  —  Le  cardinal  Medici  nommé  pape,  sous 
le  nom  de  Pie  IV,  par  l'influence  de  Carafa.  —  Bienveillance  du  nou- 
veau pontife  pour  les  Carafa. 
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Chap.  XXilI.  Nouvelle  chute  et  catastrophe.  —  Meurtre  de  la  duchesse 
de  Paliano.  —  Intrigues  du  cardinal  en  Espagne.  —  Arrestation  des 
Carafa.  —  L'emprisonnement,  le  procès,  l'exécution.  —  Jugement 
sur  le  cardinal  Carafa. 

Conclusion. 

Appendice.  —  Documents  inédits  relatifs  â  l'histoire  du  cardinal  Carlo 
Carafa. 


Etienne  (E.),  professeur  agrégé  au  lycée  de  Nancy  (29  juin 


1883). 


De  deminutivis,  intentivis,  collectivis  et  in  malam  partem  abeun- 
tibus  in  Francogallico  sermone  nominibus;  in-8°,  152  pages. 
(Nancy,  Imprimerie  Nancéienne.) 

Chap.  I.  De  l'emploi  des  particules  diminutives,  augmentatires,  fréquen- 
tatives, dans  les  noms  et  les  adjectifs  latins. 

Chap.  II.  Suffixes  latins  qui  se  sont  maintenus  dans  la  langue  française. 

Chap.  III.  La  langue  française  a  développé  les  habitudes  latines. 

Chap.  IV.  Enumération  des  suffixes  diminutifs,  augmentatifs,  péjo- 
ratifs. 

Chap.  V.  Conclusion  :  Observations  générales.  —  Citation  de  quelques 
suffixes.  Suffixes  qui  donnent  encore  lieu  à  des  créations  de  mots.  — 
Comparaison  du  français  et  de  l'espagnol. 

Index  des  mots  français  cités  dans  la  thèse.  • 

La  Vie  de  saint  Thomas  le  Martir.  —  Poème  historique  du  XII'  siècle, 
composé  par  Garnier  de  Pont-Sainte-Maxence.  —  Étude  histo- 
rique, littéraire  et  philologique;  1  vol.  in-8»,  269  pages.  (Nancy,  im- 
primerie Nancéienne.) 

Préface.  —  Introduction. 

I.  Historique  des  opinions.  —  ii.  Origine  de  Becket.  —  m.  Situation  du 
clergé  normand  â  l'époque  de  l'élévation  de  Becket  à  l'archevêché  de 
Canterbury.  —  iv.  Naissance  de  Becket,  sa  vie  jusqu'à  sa  nomination 
au  siège  de  Canterbury.  —  v.  Ses  premiers  démêlés  avec  le  roi.  — 
VI.  Assemblée  et  constitution  de  Clarendon.  —  vu.  Assemblée  de 
Northampton.  —  Fuite  de  Becket.  —  viii.  Becket  en  exil.  —  ix.  Son 
retour  en   Angleterre.  —  Sa  mort.  —  Pénitence  de  Henri  H. 

Première  partie.  —  Garnier  historien. 

I.  Le  trouvère  Garnier,  sa  vie,  ses  opinions. 

II.  Analyse  du  poème. 
in.  Les  sources  du  poème. 

IV.  La  vie  de  saint  Thomas  el  les  chroniques  ou  histoires  rimées  'de  la 

même  époque* 
Deuxième  partie.  —  La  langue  de  Garnier. 
1»  Phonétique.  —  Vocalisme.  —  Tableau  des  rimes.  —  2"  Consonantisme. 

:—  Formes  grammaticales.  —  3*^  Syntaxe,   —  4"  Ordre  des  mots.  — 
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5^  Lexique.  —  6"  Versification.  —  7"  Dialecte  du  poème.  —  8°  Résumé, 

—  Caractères  généraux  de  la  langue  de  Garnier. 
Troisième  partie.  —  Garnier  écrivain. 
Conclusion. 

Albert  (Maurice) ,  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  professeur  au  lycée 
Louis-le-Grand*  (3  juillet  1883). 

De  villis  Tiburtinis  principe  Augusto;  in-S»,  92  pages,  carte  du  ter- 
ritoire de  Tibur.  (Paris,  Thorin.) 
Index  des  sources. 
Chap.  I.  Court  résumé  de  l'histoire  de  Tibur  depuis  la   soumission  du 

Latium  par  les  Romains  jusqu'au  principat  d'Auguste. 
Chap.  II.  Les  villas  de  Tibur  avant  Auguste. 
Chap.  III.  Les  avantages  et  les  charmes  particuliers  de  la  campagne  de 

Tibur. 
Chap.  IV.  Sites  choisis  pour  la  construction  des  villas  de   Tibur   con- 
temporaines d'Auguste. 
Chap.  V.  La  villa  d'Auguste  et  de  Mécène. 
Chap.  VI.  La  villa  de  Quintilius  Varus. 
Chap.  VII.  La  villa  dite  villa  d'Horace. 
Chap.  VIU.  La  villa  de  Cynthie. 
Chap.  IX.  La  villa  dite  villa  de  Virgile. 
Chap.  X.  La  villa  des  Lollius. 

Chap.  XI.  I^s  villas  des  Pisons  et  de  Munatius  Plancus. 
Chap.  XII.  La  villa  des  Plautius. 
Chap.  XIII.  Les  villas  des  Cossinius,  de  Cocceius,  de  Ventidius  Bassus, 

des  Coponius. 
Conclusion. 

Le  Culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie;  1  vol.  in-8°  de  172  pages  avec 

planches  gravées.  (Paris,  Thorin.) 
Introduction. 
Chap.   I.  Biographie  de  Castor  et  de   Pollux  d'après  les  monuments 

figurés. 
Chap.  IL  Origine  du  culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie.  —  La  Grande- 
Grèce  et  Tusculum. 
Chap.  III.  Introduction  de  Castor  et  Pollux  à  Rome.   —  La  bataille   du 

lac  Régille.  —  La  Transactio  equitum.   —  Castor  et  Pollux,  dieux 

guerriers. 
Chap.  IV.  Importance  et  diffusion  du  culte  latin  des  Dioscures.   —  Le 

temple  du  Forum.  —  Des  nombreux  monuments  consacrés  à  Castor  et 

Pollux  dans  l'empire  romain. 
Chap.  V.  Castor  et  Pollux,  divinités  maritimes. 
Chap.  VI.  Castor  et  Pollux,  dieux  de  la  bonne  foi   et  des   transactions 

commerciales.  —  Leurs  représentations  sur  les  monnaies. 

1.  Aujourd'hui  professeur  au  lycée  Condorcet. 
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Chap.  VII.  Castor  et  Pollux,  divinités  équestres. 

Chap.  VIII.  La  constellation  des  Gémeaux.  —  Castor  et  PoIIux,  divinités 

cosmiques. 
Chap.  IX.  Castor  et  Pollux,  divinités  funéraires. 
Catalogue  des  monuments  figurés  qui  représentent  Castor  et  Pollux.  — 

Introduction.  —  1°  Les  vases.  —  2°  Les  miroirs.  —  3°  Les  monnaies. 

—  4'^  Les  statues.  —  5°  Les  bas-reliefs.  —  6°  Les  pierres  gravées.  — 

7°  Objets  divers. 


Faculté  de  Bordeaux. 
Baret  (Adrien),  professeur  d'anglais  au  collège  Rollin  (18  juin 


1883). 


Quid  Anglica  Lingua  Latinœ  debeat  ;  in-S",  68  pages.  (Paris,  Cerf.) 
Chap.  I.  Des  mots  latins  introduits  dans  la  langue  anglaise  et  qui  y  ont 

pris  racine. 
Chap.  II.  Ce  que  la  littérature  anglaise  a  dû  au  génie  latin. 
Conclusion.  • 

Étude  sur  la  langue  anglaise  au  XIV^  siècle,  in-8»,  219  pages.  (Paris, 
Cerf.) 

Introduction.  —  Objet  et  plan  de  cette  étude. 

Chap.  I.  Englisc  et  Anglo-Saxon. 

Les  Angles  et  les  Saxons.  Dialecte  littéraire  des  Angles .  —  Englisc.  — 
Influence  des  invasions  danoises  sur  la  littérature  Anglienne.  —  Mo- 
numents de  cette  littérature.  —  La  croix  de  Ruthwell.  —  Publications 
de  la  Surtees  Society.  —  Alfred  le  Grand  et  la  langue  littéraire  des 
Saxons.  —  Quel  nom  doit-elle  prendre  ?  —  Sharon  Turner.  —  Son  opi- 
nion sur  l'Anglo-Saxon.  Opinion  de  M.  Earle.  —  Disparition  de  la 
littérature  Anglo-Saxonne. 

Chap.  II.  Old  English  (Vieil  anglais). 

Efl'ets  de  l'invasion  normande.—  Lanfranc  et  Guillaume.—  Leur  oeuvre  en 
Angleterre.  —  Situation  critique  de  la  civilisation  et  de  la  langue 
anglo-saxonnes.  —  Politique  continentale  des  premiers  rois  normands. 

—  Confiscation  de  la  Normandie.  —  Les  conséquences.  —  Dépérisse- 
ment du  français  d'Angleterre.  —  L'idiome  des  vaincus  reparaît.  — 
Situation  analogue  des  dialectes  français  par  rapport  au  latin 
classique. 

Chap.  III.  Dialectes  du  vieil  anglais. 

Les  deux  époques  du  vieil  anglais.  —  Combien  e.\xi-i\  de  dialectes?  — 
Classification  de  Higden  et  de  Garnett.  —  Traits  distinctifs  des  trois 
principaux  dialectes.  —  Simplification  analytique  plus  avancée  au  Nord 
qu'au  Midi.  — La  chronique  de  Peterborough.  —  Le  Brut  de  Layamon. 

—  L'Ormulum.  —  Premiers  emprunts  faits  à  l'idiome  Normand.  — 
La  prière  du  prisonnier.  —  Adam  Davie.  —  The  Land  of  Cockayne. 
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—  Robert  de  Brunne.  —  The  Handling  Synne.  —  Mélange  de  dia- 
lectes. —  Richard  Roll.  —  Causes  qui  activèrent  la  fusion  des  dia- 
lectes anglais  avec  l'idiome  Normand.  —  Situation  du  Normand 
d'Angleterre  au  xiv«  siècle. 

Chap.  IV.  Écrivains  populaires  en  anglais  dialectique. 
Etat  de  la  langue  à  l'avènement  d'Edouard  III.  —   Son  portrait.  —  Sa 
politique.  —  Prédécesseurs  immédiats  et  contemporains  de  Chaucer. 

—  Poèmes  politiques  en  français,  en  latin,  en  anglais.  —  Lawrence 
Minot.  —  Poème  sur  le  siège  de  Calais.  —  Langue  de  Minot.  —  John 
Wiclef.  —  Sa  biographie.  —  Il  écrit  en  langue  vulgaire.  —  Sa  tra- 
duction de  la  Bible.  —  Sa  langue  est  presque  exclusivement  Saxonne. 

—  The  vision  of  Fiers  Plowman  ;  The  Creed.  —  Ce  qu'était  proba- 
blement l'auteur  anonyme  de  ces  poèmes. 

Chap.  V.  Ecrivains  aristocratiques  en  langue  vulgaire. 
John  Gower.  —  Sa  biographie.  —  Son  caractère.  —  Ses  trois  poèmes. 

—  Valeur  de  son  poème  en  langue  anglaise.  —  Extraits  de  ce  poème. 

—  Sir  John  Mandeville.  —  Sa  biographie.  —  Ses  voyages.  —  Son  ou- 
vrage en  prose,  successivement  traduit  en  anglais  et  en  latin. 

Comparaison  entre  la  langue  des  écrivains  populaires  et  celle  des  écri- 
vains aristocratiques.  —  Citations. 

Chap.  VI.  Geoffrey  Chaucer. 

Chaucer.  —  Son  enfance.  —  Ses  études.  —  Chaucer  à  la  Cour.  —  Ses 
patrons.  —  Causes  de  sa  faveur.  —  Chaucer,  homme  politique  ;  â  la 
Chambre  des  Communes.  — Richard  II.  —  Sa  politique.  —  Vieillesse 
de  Chaucer.  —  Sa  mort.  —  Causes  de  son  influence  prépondérante 
sur  la  formation  de  l'idiome  anglais.  —  Il  préfère  la  langue  vulgaire  à 
celle  de  la  Cour.  —  Ses  emprunts  au  français.  —  Il  est  secondé  par 
Wiclef.  —  Effet  de  la  traduction  de  la  bible  en  langue  vulgaire. 

Chap.  VIL  The  King's  English. 

L'anglais,  langue  officielle.  —  Situation  respective  des  deux  idiomes  au 
moment  de  leur  mélange.  —  Pourquoi  l'idiome  de  Chaucer  l'emporta 
sur  les  autres.  —  Caractères  distinctifs  du  King's  English.  —  Chaucer 
emprunte  au  français  non  seulement  des  mots,  mais  encore  un  grand 
nombre  de  locutions  idiomatiques.  —  Exemples.  —  Liste  des  mots 
français  défigurés  par  l'orthographe.  —  Liste  des  mots  français  tombés 
en  désuétude  depuis  Chaucer  et  de  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
l'anglais  moderne. 

Chap.  VIII.  La  Versification  de  Chaucer. 

La  forme  poétique  favorise  la  diffusion  de  l'idiome  de  Chaucer  ;  la  prose 
n'aurait  pu  le  faire.  —  La  rime.  —  Les  Trouvères  en  font  usage.  — 
Les  premiers  poètes  en  anglais  dialectique  la  dédaignent;  Chaucer 
l'adopte.  —  Il  employa  différents  mètres.  —  Originalité  du  vers 
chaucérien. 

Chap.  IX.  Prononciation  de  la  langue  de  Chaucer. 

Nécessité  de  prononcer  les  vers  pour  les  apprécier.  —  Travail  de 
M.  Ellis  pour  reconstruire  la  prononciation  du  vieil  anglais.  —  Règles 
de  la  prononciation  anglaise  au  xiv^  siècle.  —  La  langue  anglaise  est 
aussi  française  par  le  son  que  par  son  vocabulaire  et  sa  prosodie. 

Chap.  X.  Le  génie  de  Chaucer. 

Qualités  littéraires  de  l'idiome  chaucérien.  —  Moyen  de  les  apprécier. — 
Originalité  de  Chaucer.  —  Il  a  le  tempérament  dramatique.  —  Ce  que 
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Çhaucer  doit  à  son  éducation  et  ce  qu'il   doit    à  la  nature.   —    Son 
style.  —  Étude  des  Çanterbury  Taies.  —  La  comédie  chez  Chaucer. 

—  Troïlus  et  Cressida.  —  Le  Conte   du   marchand.    —   Comparaison 
entre  Chaucer,  Rabelais  et  Molière  (Janvier,  Panurge  et  Sganarelle). 

—  Enthousiasme  produit  par  les  poésies  de  Çhaucer  à  leur  apparition 

—  Elles  sont  supérieures  à  sa  prose.  —  Influence  de  la  versification 
de  Chaucer  sur  la  langue  anglaise. 

Conclusion. 

Index  bibliographique  des  principaux  ouvrages  consultés. 

Table  des  matières. 


Faculté  de  Clermont. 

Attaix  (l'abbé),  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Billom 
(1"  mars  1883). 

De  nobili  Collegio  Brivatensi ;  in-8o,  101  pages.  (Toulouse,  Chauvin, 

imprimeur.) 
Introduction.  —  Importance  du  collège  ou  église  collégiale  de  Brioude 

au  moyen  âge. 
Chap.  I.  Origines  du  collège  de  Brioude. 
Cliap.  II.  Ses  constitutions. 

Chap.  III.  Les  chanoines  de  Brioude  ont-ils  formé  une  milice? 
Chap.  IV.  Guerres  dont  a  souffert  l'église  collégiale  de  Brioude. 
Chap.  V.  Juridiction  du  collège. 
Chap,  VI.  Ses  biens  et  ses  revenus. 
Chap.  VII.  Les  services  qu'il  a  rendus  ;  éloges  qu'il  mérite. 

Étude  sur  Massillon;  1  vol.  in-8°,  254  pages.  (Toulouse,  Chauvin,  im- 
primeur.) 

Préface. 

Première  partie.  —  Biographie  de  Massillon. 

Chap.  I.  De  la  naissance  de  Massillon  à  sa  promotion  au  siège  de  Cler- 
mont. 

Article  \^'.  De  sa  naissance  à  sa  venue  à  Paris.  —  Ses  premières  années. 
—  Son  entrée  à  l'Oratoire.  —  Sa  retraite  à  Septfonts. 

Article  2.  Massillon  à  Paris.  —  Ses  débuts  dans  la  chaire.  —  Est-il  jan- 
séniste? —  Le  Petit  Carême. 

Chap.  IL  Massillon  à  Clermont. 

Article  !<"■.  État  du  diocèse  de  Clermont  sous  l'êpiscopat  de.  Massillon. — 
Étendue  du  diocèse.  —  État  religieux. 

Article  2.  Administration  èpiscopale  de  Massillon.  —  Prise  de  posses- 
sion. —  Visites  pastorales.  —  Ordonnances  èpiscopales.  —  Institu- 
tions. —  Affaire  des  abonnements.  —  Affaires  ecclésiastiques. 

Article  3.  Vie  intérieure  de  Massillon.  —  Embellissements  aux  rési- 
dences èpiscopales.  —  Ses  occupations  littéraires.  —  Sa  modestie  et  sa 
simplicité,  —  Sa  charité. 
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Deuxième  partie.  —  Éloquence  de  Massillon, 

Chap.  I.  Qualités  oratoires. 

Article  l<=^  Méthode  et  composition. 

Article  'Z.  Ton  et  action.  —  Ton  général  de  ses  sermons.  —  Débit 
oratoire. 

Chap.  II.  Enseignement  de  Massillon. 

Article  !«■■.  Il  a  prêché  la  morale.  —  Pourquoi?  —  Caractère  de  la  mo- 
rale de  Massillon. 

Article  2.  Peinture  morale.  —  Peinture  générale.  —  Peinture  particu- 
lière. 

Troisième  partie.  —  Style  de  Massillon. 

Chap.  I.  Du  style  en  général  de  Massillon. 

Article  l^'.  Traits  généraux  de  son  style.  —  Son  éducation  littéraire. 
—  Défauts  et  qualités  de  son  style. 

Article  2.  Traits  particuliers  de  son  style.  —  La  période  du  style  de 
Massillon.  —  Défaut  de  naturel.  —  Ton  de  mélancolie  et  de  tristesse. 

Chap.  II.  Du  style  particulier  aux  différentes  œuvres  de  Massillon.  — 
Oraisons  funèbres,  Sermons,  Paraphrase  des  Psaumes.  —  Conférences 
ecclésiastiques  et  discours  synodaux. 
Conclusion. 
Lettres  et  documents  inédits. 


Faculté  de  Lyon. 

Jeanmaire  (Charles),  ancien  élève  de  l'École  normale  supé- 
rieure, agrégé  de  philosophie,  inspecteur  d'Académie^  (4  no- 
vembre 1882). 

Quodnon  anima,  sed  persona  libéra  sit;  in-8°,  100  pages.  (Toulouse, 

Douladoure-Privat,  imprimeur.) 
Chap.  I.  Principales  doctrines  sur  la  liberté. 
Chap.  II.  Rien  dans  l'homme  ne  peut  être  libre  que   sa  volonté,   qui  a 

conscience  d'elle-même,  qui  est  maîtresse  et  de  sa  personne  et  de  ses 

facultés,  qui  dirige  les  mouvements  de  sa  pensée. 
Chap.  III.  Comment  s'établit  et  s'exerce  dans  la  vie  personnelle  le  libre 

pouvoir  de  la  volonté. 

Vidée  de  la  personnalité  dans  la  psychologie  moderne;  1  vol.  in-S» 
de  433  pages.  (Toulouse,  Douladoure-Privat,  imprimeur.) 

Chap.  I.  La  question  de  la  personnalité.  —  Dans  quel  sens  l'entendra 
l'auteur. 

Chap.  IL  Classification  des  théories.  —  Doctrines  qui  font  du  Moi  une 
série  de  phénomènes.  —  Opinion  de  Hume,  de  Stuart-Mill. 


1.  Aujourd'hui  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 
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Chap.  III.  Doctrine  de  M.  Herbert  Spencer. 

Chap.  IV.  Opinion  de  M.  A.  Bain.  —  Sujet  et  objet.  —  Activité  et  passi- 
vité. 

Chap.  V.  M.  Taine.  —  Exposé  de  sa  théorie  sur  l'idée  du  Moi. 

Chap.  VI.  Les  doctrines  qui  font  du  Moi  une  idée  ou  une  représentation. 
—  Kant. 

Chap.  VII.  Aperçu  de  la  théorie  du  Moi  chez  Fichte,  Schelling,  Hegel, 
Schopenhauer.— La  conscience  et  la  personnalité  chez  M.  de  Hartmann. 

Chap.  VIII.  Discussion  des  opinions  de  M.  de  Hartmann  sur  la  conscience 
et  la  connaissance  de  soi-même. 

Chap.  IX.  Herbart,  M.  Wundt,  M.  Renouvier.  —  La  conscience  produit 
ou  forme  des  représentations. 

I.  Herbart,  Beneke,  Fechner.  —  La  conscience,  degré  d'intensité  des  re- 
présentations. —  II.  M.  Wundt.  —  La  conscience,  conclusion  d'un  rai- 
sonnement. —  III.  M.  Renouvier.  —  La  conscience,  fonction  des  repré- 
sentations. 

Chap.  X.  Les  doctrines  dans  lesquelles  le  Moi  est  une  activité  con- 
sciente. 

1.  Maine  de  Biran.  —  Le  Moi  sujet  de  l'effort  voulu.  —  ii.  Ampère.  — 
C'est  la  raison,  ou  intuition  des  rapports  nécessaires,  qui  donne  à  l'ef- 
fort sa  signification.  —  m.  Jouffroy.  —  Le  pouvoir  personnel,  condition 
de  la  personnalité.  —  iv.  M.  Renouvier.  —  L'effort  mental  et  la  repré- 
sentation automotive.  —  v.  M.  William  James.  —  Le  sentiment  de 
l'effort.  —  VI.  M.  Louis  Ferri.  —  Les  faits  de  conscience  sont  des  actes, 
et  le  Moi  est  une  activité  intellectuelle. 

Chap.  XI.  Examen  des  théories  précédentes  et  conclusion. 

Note  sur  l'abbé  de  Lignac  et  le  sentiment  fondamental  de  l'identité  per- 
sonnelle. 
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Fénelon.  Aventures  de  Télémaque,  suivies  des  Aventures  d-AristonoUs, 
édition  complète  à  l'usage  de  l'enseignement  secondaire  classique, 
avec  introduction,  commentaires  et  notes,  par  M.  S.  Bernage,  docteur 
es   lettres,  professeur  au  Ivcée   Louis-le-Grand;  1   fort   vol.    in-12, 

cart.  2  f.  25  c. 

La  Fontaine.  Fables,  XII  livres,  nouvelle  édition  à  l'usage  de  l'enseigne- 
ment classique,  avec  citation,  dans  le  texte  original,  des  passages  d'au- 
teurs grecs  et  latins  dont  le  poète  s'est  inspiré,  précédée  de  la  dédicace 
et  de  la  préface  de  La  Fontaine,  ainsi  que  de  la  vie  d'Ésope,  et  suivie 
de  Philémon  et  Baucis,  du  Discours  à  M'"'^  de  la  Sablière  et  de  l'Épître 
à  Më""  de  Soissons  sur  Quintilien,  avec  introduction  biographique  et 
littéraire  et  notes  grammaticales  et  philologiques  par  M.  A.  Noël,  pro- 
fesseur du  lycée  de  Versailles;  in-i2,  cart.  2  f.  50  c. 
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CATALOGUE  ET  ANALYSE 

DES 

THÈSES   LATINES  ET  FRANÇAISES 

ADMISES 

POUR  LE  DOCTORAT  PAR  LES  FACULTÉS  DES  LETTRES 

Pendant  l'année  scolaire  1883-1884. 


Nota.  —  La  date  placée  à  la  suite  de  chaque  nom  est  celle  de  la  soutenance. 


Faculté  de  Paris. 

Faguet  (Emile),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
agrégé  des  classes  supérieures,  professeur  au  lycée  Charle- 
magne  (13  novembre  1883). 

De  Aurelii  Prudentii  démentis  carminibus  lyricis;  imS".  147  pages 

(Bordeaux,  Gounouilhou). 
Introduction.  —  Les  poètes  païens  et  les  poètes  chrétiens  du  in«  et  du 

IV®  siècle. 
Chap.  I.  Pays,  naissance,  vie,  mœurs  de  Prudence.  —  Ses  ouvrages.  — 

Les  manuscrits.  —  Les  éditions. 
Chap.  II.  Les  œuvres  non  lyriques  :  Apothéose  (sur  la  Trinité)  ;  Ha- 

martigenia  (origine  du  péché)  ;  Psychomachia  (combats  de  l'âme)  ; 

Contre  Symmaque. 
Chap.  III.  (Euvres  lyriques  de  Prudence  :  analyse  du  recueil  d'hymnes 

intitulé  :  Cathemerinon  (pour  chaque  jour  de  la  semaine). 
Chap.  IV.  Œuvres  lyriques   :  analyse   du   recueil  Peristephanon  en 

l'honneur  de  divers  saints. 
Chap.  V.  De  l'invention,  de  la  disposition,  du  style  de  ces  poésies. 
Chap.  VI.  La  langue,  les  mots,  la  syntaxe  de  Prudence. 
Chap.  VIL  La  métrique  de  Prudence, 

Supplément  :  le  manuscrit  dit  Puteanus  ;  leçons  qui  différent  de  l'édi- 
tion d'Albert  Dressel. 

Essai  sur  la  tragédie  française  au  XF/«  siècle  (1550-1600);  in-8», 

391  pages  (Paris,  Hachette). 
Introduction. 
Doet.  es  lettres,  1883-1884.  < 
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Chap.  I.  La  théorie  de  la  tragédie  au  XVP  siècle. 

Ghap.  II.  Pi'emiers  essais  :  les  tragédies  latines. 

Chap.  III.  Tragédies  en  français.  Première  époque  :  Jodelle,  la  Péruse, 
Théodore  de  Bèze,  Loys  Desmazures. 

Chap.  IV.  Seconde  époque  :  de  Desmazures  à  Robert  Garnier,  Grévin. 
—  Florent  Chrétien,  Jean  de  la  Taille. 

Chap.  V.  Robert  Garnier.  —  Sa  première  manière. 

Chap.  VI.  Robert  Garnier.  —  Sa  seconde  manière. 

Chap.  VII.  Robert  Garnier.  —  Sa  troisième  manière  :  Bradamante, 
les  Juives. 

Chap.  VIII.  Le  style  de  Garnier. 

Chap.  IX.  Garnier,  poète  lyrique. 

Chap.  X.  École  de  Robert  Garnier  :  contemporains  et  successeurs. 

Chap.  XI.  Antoine  de  Montchrétieu. 

Chap.  XII.  Le  théâtre  irrégulier  :  derniers  mystères,  tragédie  bour- 
geoise, tragédie  romanesque. 

Conclusion. 

De  laBlanghère  (M.  R.),  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome,  chargé  de  cours  de  géographie  de  l'Afrique,  à 
l'École  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur  des  lettres 
à  Alger  {9A  novembre  1883). 

De  rege  Juba,  régis  Jubce  filio;  in-8°,  154  pages  (Paris,  Thorin). 
Introduction.  —  Autorités.  —  Objet  et  plan  du  livre  ;  voyages  et  re- 
cherches de  l'auteur  dans  la  Mauritanie  césarienne. 

I.  Origine  de  Juba,  son  père,  son  pays,  son  éducation. 

II.  Juba  nommé  roi  de  Numidie;  état,  limites,  populations,  villes  de  la 
Numidie  à  cette  époque. 

III.  Les  Mauritanies  sont  données  à  Juba  en  échange  de  la  Numidie; 
description  de  ce  royaume  et  de  ses  habitants. 

IV.  Règne  long  et  heureux  de  Juba,  monuments,  villes  qu'il  l'onde.  Il 
encourage  les  arts,  embellit  la  ville  de  Cèsarée,  élève  un  tombeau 
pour  lui  et  pour  les  siens.  Ses  guerres  ;  honneurs  qu'il  reçoit  du  sénat, 
du  peuple  romain  et  des  principaux  citoyens  de  Rome. 

V.  Juba  citoyen  romain  ;  ses  femmes,  ses  enfants,  son  nom  d'après  les 
monnaies,  sa  divinisation  après  sa  mort. 

VI.  Talent  littéraire  de  Juba.  ses  ouvrages,  son  caractère,  ses  idées  re- 
ligieuses, services  qu'il  a  rendus,  sa  fortune,  état  dans  lequel  il  a  laissé 
la  Mauritanie. 

Terracine,  Essai  d'histoire  locale;  in-8°,  220  pages,  avec  eaux-fortes  et 

planches  dessinées  par  l'auteur  (Paris,  Thorin). 
Avant-propos. 
Chap.  I.  Terracine. 
Chap.  II.  Anxur. 
Chap.  III.  Les  Volsques. 
Chap.  IV.  Colonia  Anxurnas. 
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Cbap.  V.  Tarracina. 

Chap.  VI.  Les  Césars  et  les  Antonins. 

Chap.  VII.  La  ville  transformée. 

Chap.  VIII.  Décadence.  —  Les  chrétiens.  —  Les  barbares. 

Chap.  IX.  Epoque  barbare. 

Chap.  X.  La  ville  au  moyen  âge. 

Appendice.  —  Explication  des  planches. 


LoTH,  agrégé  de  grammaire,  ancien  élève  de  l'École  pratique 
des  Hautes  Études*  (1"  décembre  1883). 

Be  vocis  Aremoricœ  usque  ad  sextiwi  post  Christum  natuni  forma 

atque  significatione;  \n-i°,  53  pages  (Rennes,  Baraise  et  C'"). 
Chap.  I.  De  la  forme  et  du  sens  du  mot  Aremorica  jusqu'au  VI®  siècle 

après  J.  C. 
Chap.  II.   Sens  du  mot  Aremorica  depuis  César  jusqu'à  la  fin  du 

V®  siècle  après  J.  C. 
§  1.  Sens  de  ce  mot  dans  les  Commentaires  sur  la  Guerre  des  Gaules. 
§  2.  Sens  de  ce  mot  depuis  César  jusqu'à  la  fin  du  IV<=  siècle. 
§  3.  Sens  de  ce  mot  au  V^  siècle,  et  surtout  dans  la  Notice  des  Dignités 

de  l'Empire. 
Conclusion. 
|p4^<l6s  sources  et  des  ouvrages  cités. 

L'émigration  bretonne  en  Armorique  du  V^  au  VU"  siècle  de  notre 

ère;  iQ-S",  260  pages  (Rennes,  imp.  Baraise  etC'«). 
Introduction.  —  Historique  et  exposé  de  la  question. 
Chap.  I.  Sources. 

§  1.  Sources  propres  à  la  Bretagne  armoricaine. 
§  2.  Sources  particulières  à  la  Bretagne  insulaire. 
§  3.  Sources  communes  aux  deux  Bretagnes  :  vies  des  saints, 
Chap.  II.  La  Péninsule  armoricaine  au  V<=  siècle. 
§  1.  Cités  de  la  Péninsule  armoricaine;   leur  situation,  leurs  limites; 

coup  d'œil  sur  leur  histoire  au  V«  siècle. 
§  2.  Évêchés  de  la  Péninsule. 
§  3.  Langue. 

Chap.  III.  Les  Bretons  insulaires  au  V<'  siècle. 
§  1.  Conséquences  de  la  conquête  romaine  en  Bretagne. 
§  2.  Etat  des  personnes  et  des  terres  en  Bretagne,  au  V«  siècle. 
§  3.  L'Église  bretonne. 

§  4.  Distribution  des  peuples  celtiques  sur  le  sol  de  l'île  de  Bretagne. 
Chap.  IV.  Les  Bretons  insulaires  en  Armorique. 
§  1.  Date  et  cause  de  l'émigration;  régions  d'où  partent  les  èmigrants; 

témoignages  des  historiens  et  des  hagiographes. 
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§  2.  De  la  manière  dont  s'est  fait  l'établissement  des  Bretons  en  Armo- 

rique;  leurs  conquêtes. 
§  3.  Étendue  du  territoire  occupé  par  les  Bretons;   leur  distribution 

sur  le  sol  de  la  Péninsule. 
§  4.  L'Église  bretonne  en  Armorique. 

I  5.  État  des  personnes  et  des  terres  dans  la  Bretagne  armoricaine. 
Conclusion.  —  Appendice. 

Flammermont  (Jules),  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes  et  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études,  lauréat  de  l'Institut 
(13  décembre  4883). 

De  concessu  legis  et  auxilii  tertio  decimo  sœculo;  grand  in-S", 
121  pages  (Paris,  Alph.  Picard). 

En  principe,  chaque  seigneur  est  souverain  en  sa  terre,  et  le  suzerain  ne 
doit  pas  l'obliger  à  exécuter  lui-même  ou  à  faire  exécuter  par  ses 
hommes  une  loi  qu'il  n'aurait  pas  consentie. 

En  fait,  c'est  tout  autre  chose;  même  au  XIII*'  siècle,  le  droit  du  plus 
fort  est  encore  la  règle  presque  générale. 

Le  suzerain  ne  demande  pas  son  consentement  à  chacun  de  ses  vassaux; 
jl  se  contente  de  l'aveu  des  plus  puissants  d'entre  eux,  et,  bon  gré  mal 
gré,  il  fait  exécuter  par  tous  la  loi  ainsi  consentie.  Dans  certains  de 
ces  actes  de  consentement,  on  prévoit  même  l'emploi  de  la  force  contre 
les  récalcitrants. 

Le  suzerain  convoque  en  sa  cour  ceux  de  ses  vassaux  qu'il  croit  de  son 
intérêt  de  choisir,  en  général  les  plus  puissants  et  aussi  ceux  qu'il 
suppose  devoir  lui  être  favorables.  Ces  assemblées  s'appellent  curia, 
parlamentum. 

Les  officiers  du  suzerain,  du  roi,  y  assistent;  souvent  ils  sont  en  majorité. 
Bientôt  leur  présence  enlève  aux  délibérations  de  la  cour  du  roi  toute 
importance  politique.  Philippe  le  Bel  fait  exécuter  des  lois  générales 
dans  tout  le  royaume  sans  demander  le  consentement,  même  de  ses 
principaux  vassaux. 

En  matière  d'impôt,  les  progrès  de  la  royauté  sont  moins  marqués. 

Les  premiers  Capétiens  se  contentèrent  des  revenus  de  leur  domaine. 
Dans  leurs  terres,  ils  percevaient  des  taxes  nombreuses  sur  leurs 
hommes.  Ils  pourvoyaient  à  leurs  dépenses  extraordinaires  par  des 
aides,  plus  tard  dites  aides  aux  quatre  cas. 

Au  XI1I«  siècle,  ces  aides  devinrent  insuffisantes,  et  les  rois  ne  se  con- 
tentèrent plus  de  les  percevoir  dans  leurs  domaines  immédiats;  ils 
voulurent  aussi  les  percevoir  sur  les  hommes  de  leurs  vassaux.  Dans 
ce  cas,  le  roi  devait  demander  le  consentement  de  chacun  de  ses  vas- 
saux :  car  ils  étaient  considérés  comme  les  véritables  propriétaires  des 
biens  de  leurs  hommes. 

A  la  fin  du  XIII«  siècle,  les  rois  étaient  parvenus  à  faire  prévaloir  le  droit 
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qu'ils  prétendaient  avoir  de  lever  dans  les  terres  de  leurs  vassaux, 
comme  dans  le  domaine  royal  immédiat,  les  aides  aux  quatre  cas.  Le 
consentement  du  vassal  n'était  plus  nécessaire  que  pour  déterminer  le 
montant  de  l'aide  à  payer  dans  chacun  de  ces  cas  par  les  hommes  du 
vassal  au  suzerain.  En  cas  de  désaccord,  dans  certaines  provinces, 
surtout  dans  l'Ouest,  le  montant  de  l'aide  était  fixé  au  double  du  pro- 
duit du  cens. 

Dans  le  cours  du  XIII"  siècle,  les  rois  tendirent  à  établir  l'aide  pour  la 
guerre,  et  Philippe  le  Bel  leva  plusieurs  aides  pro  defensione  regni. 

A  l'origine  de  la  féodalité,  le  service  militaire  dû  par  le  vassal  et  ses 
hommes  au  suzerain  était  personnel  ;  seules,  les  conditions  et  la  durée 
de  ce  service  variaient  suivant  le  caractère  de  la  guerre  dans  laquelle 
le  suzerain  était  engagé.  Le  vassal  qui  ne  remplissait  pas  ses  obliga- 
tions devait  payer  une  amende,  une  taxe  de  remplacement. 

Au  XIP  siècle,  les  rois,  et  surtout  Philippe  Auguste,  entretinrent  des 
troupes  soldées,  qu'ils  préféraient  de  beaucoup  aux  bandes  fournies  par 
le  service  féodal.  Les  rois  encouragèrent  même  leurs  vassaux  et  leurs 
hommes  à  s'abstenir  de  remplir  leurs  obligations  militaires,  afin  de  per- 
cevoir des  taxes  de  remplacement  pour  entretenir  leurs  soudoyers. 

Mais  ces  rachats  n'étaient  qu'une  ressource  précaire  et  insuffisante.  La 
royauté  ne  pouvait  pas  et  n'osait  pas  les  rendre  obligatoires;  les  vas- 
saux et  leurs  hommes  conservaient  le  droit  de  venir  faire  leur  service 
militaire  en  personne.  En  outre,  le  taux  de  ces  rachats  était  peu  élevé. 

Dans  le  cours  du  XIII'^  siècle  les  rois  demandèrent  souvent  à  leurs  vas- 
saux de  les  autoriser  à  percevoir  sur  leurs  hommes  des  aides  pour  les 
dépenses  de  la  guerre  ;  pour  obtenir  leur  consentement,  ils  abandon- 
naient il  leurs  vassaux  une  part  du  produit  de  l'aide  levée  dans  leurs 
terres.  Enfin  Philippe  le  Bel  fit  reconnaître  à  la  royauté  le  droit  de 
percevoir  partout  l'aide  pour  la  défense  du  royaume.  Le  consentement 
des  vassaux  n'était  plus  nécessaire  que  pour  déterminer  le  montant 
de  cette  aide,  devenue  coutumiére. 

Les  vassaux  dont  le  consentement  était  nécessaire  étaient  tous  les  vas- 
saux des  trois  ordres  qui  relevaient  immédiatement  du  roi.  Les  seigneurs 
nobles  laïques  et  les  seigneurs  ecclésiastiques  consentaient  l'aide  à 
payer  par  les  hommes  de  leurs  seigneuries;  mais  ils  n'en  payaient 
rien  eux-mêmes.  Les  communes,  qui  constituaient  de  véritables  sei- 
gneuries laïques  en  nom  collectif,  consentaient  l'aide  à  lever  sur  leurs 
membres  et  sur  les  autres  habitants  de  la  ville.  Les  paysans  et  les 
habitants  du  plat  pays  n'avaient  pas  voix  au  chapitre;  ils  étaient  en- 
gagés par  le  consentement  de  leur  seigneur. 

Souvent  les  rois  demandaient  à  chacun  de  leurs  vassaux  en  particulier 
leur  consentement  ;  pour  les  plus  faibles  cela  se  faisait  par  l'envoi  du 
mandement  indiquant  la  somme  à  payer. 

Parfois  les  i-ois  réunissaient  leurs  vassaux  des  trois  ordres  dans  des  as- 
semblées particulières  ou  générales,  appelées  suivant  le  cas  États  pro- 
vinciaux, États  généraux. 

Le  chancelier  Maupeou  et  les  Parlements  ;  in-8°,  646  pages  (Paris. 

Alph.  Picard). 
Préface. 
Introduction.  —  Notes  sur  les  principales  sources  utilisées. 
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Chap.  I.  Préliminaires.  —  La  famille  de  Maupeou.  —  Son  caractère,  sa 
conduite  dans  le  parlement.  —  Ses  premiers  actes  comme  chancelier. 

Chap.  II.  Affaires  du  parlement  de  Bretagne.  —  Procès  du  duc  d'Ai- 
guillon. 

Chap.  III.  L'édit  de  décembre  1770. 

Chap.  IV.  La  disgrâce  deChoiseul. —  La  résistance  à  l'èdit. 

Chap.  V.  L'exil  du  parlement.  —  Les  confiscations. 

Chap.  VI.  Le  parlement  intérimaire.  —  Les  protestations  des  cours  sou- 
veraines. 

Chap.  VII.  Les  conseils  supérieurs. 

Chap.  VIII.  Le  nouveau  parlement. 

Chap.  IX.  Les  protestations  des  princes  et  des  cours  souveraines.  — 
Réorganisation  des  tribunaux  inférieurs. 

Chap.  X.  Suppression  et  recréation  des  parlements  de  province. 

Chap.  XI.  Lutte  de  Maupeou  contre  le  duc  d'Aiguillon  et  les  autres 
ministres. 

Chap.  XII.  Chute  de  Maupeou.  —  Rappel  des  parlements. 

Appendice.  Compte  rendu  présenté  par  Maupeou  au  roi  Louis  XVI  en 
]789. 


PoTTiER,  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  ancien 
membre  de  l'École  française  d'Athènes,  maître  de  conférences 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes*  (22  décembre  4883). 

Quant  oh  causant  Grœci  in  sepulcris  figlina  sigilla  deposuerint; 
in-S",  124  pages  (Paris,  Thorin). 

Première  Partie. 

Chap.  I.  Les  figurines  en  terre  cuite  se  rapportent-elles  aux  mystères 
de  Bacchus  ?  Est-ce  dans  les  tombeaux  des  initiés  qu'elles  étaient  dé- 
posées ? 

Chap.  II.  S'en  est-on  servi  pour  orner  les  tombeaux  des  morts  comme 
pour  décorer  les  palais  des  vivants? 

Chap.  III.  Sont-ce  les  images  de  personnages  divins  et  mystiques  dépo- 
sées auprès  des  morts  dont  ils  sont  les  protecteurs  ? 

Chap.  IV.  Sont-ce  des  offrandes  aux  dieux  mânes  substituées  à  des  vic- 
times humaines? 

Chap.  V.  Examen  d'autres  opinions  qu'on  a  proposées  comme  explication 
de  ces  figurines. 

Chap.  VI.  Conclusion. 

Deuxième  Partie. 

Chap.  I.  Opinions  des  anciens  sur  les  figurines  en  terre  cuite. 

Chap.  II.  Leur  opinion  sur  les  autres  figurines. 

Chap.  III.  Ce  que  les  monuments  anciens  nous  apprennent  sur  l'usage 
des  figurines. 


1.  Aujourd'hui  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 


Cbap.  IV.  Ce  que  nous  apprennent  sur  la  question  les  recherches  faites 
pour  retrouver  et  dégager  les  monuments  anciens. 

Chap.  V.  Ce  que  nous  apprennent  les  figurines  elles-mêmes  trouvées 
dans  les  tombeaux. 

Chap.  VI.  Jusqu'à  quel  point  il  convient  de  chercher  dans  les  figurines 
en  terre  cuite  une  pensée  funèbre. 

Chap.  VII.  Quel  sentiment  religieux  a  poussé  les  Grecs  à  honorer  les 
morts  par  des  figurines  ? 

Chap.  VIII.  Conclusion. 

Appendice.  —  Opinions  des  savants  sur  la  question. 

Planche  représentant  des  figurines  en  terre  cuite  trouvées  dans  un  tom- 
beau de  la  nécropole  de  Myrina. 


Etude  sur  les  lécylhes  blancs  attiques  à  représentations  funéraires  : 

in-S",  160  pages,  avec  planches  gravées  (Paris,  Thorin). 
Introduction. 

I.  La  Religion. 

Chap.  I.  L'exposition  du  mort. 
Chap.  IL  La  déposition  au  tombeau. 
Chap.  III.  La  descente  aux  enfers. 
Chap.  IV.  Le  culte  du  tombeau. 
Chap.  V.  La  représentation  de  I'êïôwXov. 
Chap.  VI.  Conclusion. 

II.  L'Art. 

Chap.  VII.  Fabrication. 

Chap.  Vin.  Caractère  industriel. 

Chap.  IX.  Caractère  artistique. 

Chap.  X.  Conclusion.  ^ 

Appendice.  —  Description  de  lécythes  inédits. 

Table  des  planches. 


DucROS  (Louis),  agrégé  de  philosophie,  maître  de  conférences 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  (11  janvier  1884). 


Quando  et  quomodo  Kantium  Humius  e  dogmatico  somno  exci- 

taverit;  in-S",  38  pages  (Bordeaux,  Gounouilhou). 
Introduction. 

I.  A  quelle  époque  Kant  a-t-il  commencé  à  lire  les  ouvrages  de  Hume? 
IL  Quel  est  le  premier  ouvrage  de  Hume  dont  il  a  eu  connaissance? 
m.  Ce  qu'il  a  puisé  dans  cet  ouvrage  de  Hume  (les  Essais). 
1\.  Dés  l'année  1762,  Kant,  prenant  Hume  pour  guide,  a  incliné  vers 

l'empirisme. 

V.  Par  quelle  méthode  Kant  s'est-il  séparé  de  Hume  pour  arriver  au 
criticisme  ?  —  Conformité  des  doctrines  de  Hume  et  de  Kant  sur  les 
jugements  non  démontrables  et  sur  la  causalité. 

VI.  Les  deux  philosophes  sont  arrivés  aux  mêmes  négations. 
VIL  Réfutation  de  quelques  objections. 


VIII.  Comment  les  écrits  de  Leibniz  ont  ramené  Kant  à  la  philosophie 
dogmatique. 

IX.  Kant  a  entrepris  sa  Critique  de  la  Raison  pure  en  s'aidant  beaucoup 
du  Traite'  de  Hume  (1772). 

X.  Ce  que  Kant  doit  à  Hume  dans  cette  question  grave  :  Comment  les 
jugements  synthétiques  a  priori  sont-ils  possibles?  Sur  quels  points 
il  se  sépare  de  lui. 

Conclusion. 

Schopenhauer.  —  Les  origines  de  sa  me'taphysique  ou  les  trans- 
formations de  la  chose  en  soi  de  Kant  à  Schopenhauer  ;  in-8°, 
169  pages  (Paris,  Germer-Baillière). 

Introduction. 

Première  Partie.  —  Exposition  de  la  métaphysique  de  Schopen- 
hauer. 

I.  Théorie  de  la  connaissance  :  le  Monde  comme  représentation. 

II.  Théorie  de  la  volonté  :  le  Monde  comme  volonté.  —  Résumé. 
Deuxième  Partie.  —  Origines  de  cette  philosophie  :  les  transforma- 
tions de  la  chose  en  soi,  de  Kant  à  Schopenhauer. 

I.  Kant  :  Réveil  du  criticisme  dû  à  Schopenhauer.  —  Les  deux  cri- 
tiques contiennent  en  germe  le  Monde  comme  représentation  et  volonté. 

—  Originalité  du  criticisme  pour  Schopenhauer.  —  Qu'est-ce  que  le 
phénomène  pour  Kant?  L'idéalisme  de  Kant  prépare  le  Monde  comme 
représentation.  Le  réalisme  de  Kant  rend  possible  le  Monde  comme 
volonté.  —  Les  empiétements  du  Nouméne  dans  la  philosophie  de  Kant; 
contradictions  qui  en  résultent.  —  Le  Nouméne  est-il  un  concept  né- 
gatif? Le  Nouméne  est  volonté  chez  Kant  comme  chez  Schopenhauer. 

—  Résumé. 

II.  Fichte  :  Il  repousse  la  chose  en  soi  ;  il  la  ressuscite  dans  le  moi 
absolu.  —  Le  primat  de  la  raison  pratique.  —  Le  moi  absolu  est  vo- 
lonté. —  Résumé. 

III.  ScHELLiNG  :  La  Philosophie  de  la  nature  de  Schelling  et  la  Vo- 
lonté dans  la  nature  à&  Schopenhauer.  —  Ressemblances  et  diffé- 
rences. —  L'âme  du  monde  de  Schelling  est  liberté.  —  Résumé. 

Conclusion. 

Thomas  (Antoine) ,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes  et  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études,  ancien  membre  de  l'École 
de  Rome,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Toulouse  (18  janvier  1884). 

De  Joannis  de  Monsterolio  vita  et  operibus,  sive  de  Romanarum 
litterarum  studio  apud  Gallos  instaurato,  Carolo  VI  régnante; 
in-S»,  112  pages  (Paris,  Thorin). 

Index  bibliographique. 

Introduction. 

Chap.  I.  "Vie  de  Jean  de  Monsteruel  ou  de  Monstereul,  secrétaire  de 
Charles  VI,  chanoine  de  Rouen,  chargé  de  plusieurs  ambassades,  tué 
à  Paris  en  juin  1398,  dans  les  massacres  des  Bourguignons. 
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Chap.  II.  Œuvres  de  Jean  de  Monsteruel. 
Chap.  III.  De  l'étude  des  lettres  latines  en  France  avant  lui. 
Chap.  IV.  De  l'étude  des  lettres  latines  dans  ses  ouvrages. 
Chap.  V.  De  l'étude  des   lettres  latines  en  Gaule  chez   ses  contempo- 
rains. 
Conclusion. 
Appendices.  —  I.  Description  des  manuscrits  qui  contiennent  ses  œuvres. 

II.  Huit  lettres  inédites  de  lui. 

III.  Lettre    inédite  de    Colutius,  chancelier  de  Florence,  à  Jean   de 
Monsteruel. 


Francesco  da  Barberino  et  la  litté-ature  provençale  en  Italie  au 
moyen  âge;m-^'>,  200  pages  (Paris,  Thorin). 

Introduction. 

Première  Partie.  —  Vie  et  œuvres  de  Francesco  da  Barberino. 

Livre  I*"'.  La  vie  de  F.  da  Barberino. 

Chap.  I.  Barberino  avant  son  voyage  en  France.  —  Né  en  1264.  —  Il 
étudie  à  Florence,  puis  à  Bologne  (1294).  —  Barberino  et  Cèlestin  V. 
—  Barberino  fixé  à  Florence  (1297-1303).  —  Importance  de  cette 
période  dans  sa  vie  littéraii-e.  —  Il  va  à  Padoue  reprendre  ses  études 
juridiques  (1304-1308)  :  influence  de  l'école  philosophique  de  Padoue 
sur  les  œuvres  de  Barberino. 

Chap.  II.  F.  da  Barberino  en  France  (1309-1313). —  Les  vrais  motifs  de 
son  voyage  sont  inconnus.  —  Barberino  à  la  cour  d'Avignon,  à  la 
cour  de  Philippe  le  Bel  et  à  celle  de  son  fils  Louis  le  Hutin,  roi  de 
Navarre.  —  Villes  françaises  visitées  par  Barberino  :  Marseille, 
Avignon,  Orange,  Carpentras,  Bédoin,le  Puy-en-Velay,  Noyon,  Senlis, 
Saint-Denis,  Paris  et  la  rue  du  Fouarre.  —  Barberino  et  le  sire  de 
Joinville. 

Chap.  III.  Barberino  depuis  son  retour  de  France  jusqu'à  sa  mort 
(1313-1348). —  Son  retour  en  Toscane  avec  une  bulle  de  Clément  V,  l'au- 
torisant à  recevoir  la  licence  es  droits  civil  et  canonique.  —  Barberino 
et  l'empereur  Henri  de  Luxembourg.  Barberino  magistrat.  —  Ses  der- 
nières, années.  —  Il  meurt  emporté  par  la  peste  de  1348.  —  Son 
tombeau  à  Santa-Croce.  —  Son  éloge  par  Boccace. 

Livre  H.  Les  œuvres  de  F.  da  Barberino. 

Chap.  1.  Le  Reggimento  e  costumi  di  donna. 

Chap.  II.  Les  Documenti  d'Amore. 

Chap.  m.  Dates  respectives  de  la  composition  du  Reggimento  et  des 
Bocumenti. 

Chap.  IV.  Poésies  détachées. 

Chap.  V.  Les  Fiori  di  Novelle,  ouvrage  perdu. 

Seconde  Partie.  —  Barberino  et  la  littérature  provençale. 

Livre  I".  — Chap.  i.  Les  troubadours  provençaux  en  Italie. 

Chap.  II.  Les  manuscrits  provençaux  en  Italie. 

Livre  II.  ia  littérature  provençale  dans  les  œuvres  de  Barbe- 
rino, 

Chap.  I.  Auteurs  provençaux  cités  par  Barberino  et  connus  par 
d'autres  monumepts  :  le  moine  de  Montaudon  ;    Guilhem  Ademar; 


iV. 
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Guilhem   de    Berguedan  ;    Peire    Vidal;    Peirol;    Miraval;    Raimon 

Jordan;  la  comtesse  de  Die. 
Chap.  II.   Auteurs  provençaux  inconnus,  cités  par  Barberino  :  Raim- 

bant,  auteur  de  nouvelles;  Raimon  d'Anjou  ;  Hugolin  de  Forcalquier, 

sa  femme  Blanchemain,  et  leurs  historiens,  Folquet  et  Aimeric. 
Conclusion. 

Appendice.  —  I.  Extrait  du  Reggimento  di  donna. 
II.  Extraits  du  commentaire  inédit  des  Documenti  d'Amore,  conservé 

à  Rome,  à  la  bibliothèque  Barberine. 


MoNDRY  (Beaudouin),  ancien  membre  de  l'École  française 
d'Athènes,  maître  de  conférences  de  philologie  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux  (31  janvier  i^SA). 


Quid   Korais   de    neohellenica    lingua    senserit;   in-S",    71    pages 

(Bordeaux,  Gounouilhou). 
Introduction. 

Chap.  I.  État  du  dialecte  nèohellênique  avant  Koraï. 
Chap.  II.  Méthode  de  Koraï. 

I.  Méthode  générale. 

II.  Locutions  étrangères  (xènismes). 

m.  Chyddisme  (altérations  introduites  par  le  langage  vulgaire). 

IV,  Macaronisme. 

V,  Dictionnaire. 

VI,  Grammaire. 

Chap.  III.  Le  style  de  Koraï. 
Chap.  IV.  Ses  disciples. 
Chap.  V.  Ses  adversaires. 

I.  Athanase  Christopoulo. 

II.  Neophytos  Dukas. 

III.  Panaghiotis  Kodrikas. 

Chap.  VI.  Appréciation  de  la  méthode  de  Koraï. 

Conclusion.  —  Fortune   de   la   langue  néohellénique  depuis  la  mort  de 

Koraï. 
Liste  des  noms  propres  cités. 

Étude  du  dialecte  chypriote  moderne  et  médiéval  ;  in-8",  148  pages 

(Paris,  Thorin). 
Avant-propos.  Index  des  principaux  ouvrages  consultés. 
Première  Partie.  —  Caractère  général  du  dialecte  chypriote. 

I.  De  l'étude  des  dialectes  grecs  modernes.  Intérêt  particulier  du  dia- 
lecte de  l'île  de  Chypre. 

II.  Étendue  du  dialecte.  —  III.  Sources.  —  IV.  Composition  du  dialecte. 
Élément  grec.  —  Élément  français.  —  Élément  italien.  —  Élément 
turc. 

Deuxième  Partie.  —  Phonétique. 

I.  Dessous  du  dialecte.  ... 
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II.  Voyelles.  —  1.  A.  -  2.  E.  —  3.  I.  -  4.  O.  —  5.  Y.  —  6.  Diphtongues. 

—  7.  Contraction. 

III.  Consonnes.  —  1.  Explosives  :  K,  T,  II.  —  2.  Spirantes  douces  :  T,  A,  B. 
—3.  Spirantes  fortes  :  X,  0,  *.  —  4. 1  Consonne  (3).  —  5.  Sifflantes  :  S,  Z  ; 
doubles  :  S,  T.  —  6.  Liquides  :  A,  P.  —  7.  Nasales  :  T,  N,  M.  — 
8.  Groupes  de  consonnes.  —  9.  Mètathèse.  —  10.  Assimilation. 

IV.  Chute  de  lettres.  —  l.  Aphérèse.  —  2.  Syncope.  —  3.  Apocope. 

V.  Addition  de  lettres.  —  1.  Prosthèse.  —  2.  Épenthèse.  —  3.  Para- 
goge. 

Troisième  Partie.  —  Morphologie. 

I.  Article.  —  II.  Substantif.  —  Cas.  Déclinaisons.  —  Noms  propres.  — 
Féminins  et  diminutifs.  —  III.  Adjectif.  —  IV.  Pronoms.  —  Personnels 
et  réfléchis.  —  Relatifs  et  indéfinis.  —  Interrogatif.  —  V.  Verbe.  — 
Remarques  générales.  —  VI.  Mots  invariables. 

Quatrième  Partie.  —  Syntaxe. 

I.  Substantif.  —  Apposition.  —  Accord  de  l'adjectif.  —  Génitif. 

II.  Pronoms.  —  Personnel.  —  Relatif. 

m.  Verbe.  —  Accord  avec    le  sujet.   —    Union   des    propositions.  — 

Participe. 
IV.  Prépositions. 

Appendice  I.  Le  dialecte  de  Karpathos. 
Appendice    II.  Les    Glossœ   grœcobarbarœ    dans  Ducange  et    dans 

Meursius. 
Index  des  mots  grecs. 

Bloch  (G.),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  an- 
cien membre  des  Écoles  françaises  de  Rome  et  d'Athènes  ' 
(6  février  1884). 

De  decretis  functorum  magistratuum  ornamentis.  De  décréta 
adlectione  in  ordines  functorum  magistratuum  usque  ad  mu- 
tatam,  Diocletiani  temporibus  rem  publicam,;  in-S",  178  pages 
(Paris,  Thorin). 

Préface. 

Liste  des  auteurs  qui  ont  traité  déjà  ce  sujet. 

Première  Partie  ou  Introduction.  —  Origine  et  explication  de  Vu- 
sage  de  conférer  à  des  particuliers  les  insignes  des  magistratures 
et  de  les  admettre  dans  les  rangs  des  anciens  tnagistrats. 

Chap.  I.  Exemples  antérieurs  à  la  dictature  de  César. 

Chap.  II.  Honneurs  extraordinaires  décrétés  par  César,  dictateur. 

Chap.  III.  Honneurs  extraordinaires  décrétés  à  Octave. 

Deuxième  Partie.  — Insignes  de  magistrature  conférés  par  décret. 

Chap.  I.  Nature  des  insignes  des  anciens  magistrats. 

Chap.  II.  Funérailles  des  anciens  magistrats.  Funérailles  consoriales. 


1.  Aujourd'hui  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
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Chap.  m.  Condition  de  ceux  à  qui  avaient    été  accordés   les  insignes 

d'anciens  magistrats. 
Chap.  IV.  Comment  étaient  conférés  les  insignes  de  magistrat;  quels 

sont  ceux  qui  les  ont  reçus? 
Chap.  V.  Insignes  du  tribunat  et  de  l'èdilité;  pourquoi  on  ne  les  trouve 

nulle   part.  Insignes  consulaires  ;  ont-ils   été  substitués  à  ceux  du 

triomphe? 

Troisième  Partie.  —  Décrets  d'admission  dans  l'ordre  des  anciens 
magistrats. 

Chap.  I.  Formule  des  diplômes.  —  Condition  des  membres  ainsi  admis; 
mode  d'admission. 

Chap.  II.  En  quoi  ce  droit  d'admission  a  contribué  au  développement 
du  pouvoir  du  prince. 

Chap.  III.  Comment  il  a  contribué  à  compléter  le  Sénat. 

Chap.  IV.  Comment  il  a  contribué  à  èlendre  le  droit  de  cité. 

Chap.  V.  Don  du  laticlave.  Admission  dans  l'ordre  suprême  (amplis- 
sinius  or  do). 

Appendice.  —  Liste  des  personnages  qui,  d'après  les  histoires  ou  les  in- 
scriptions, ont  été  admis  au  rang  de  magistrats,  ou  dans  l'ordre  du 
Sénat,  ou  dans  l'ordre  suprême,  ou  qui  ont  reçu  le  laticlave. 

Liste  des  noms  cités  dans  la  thèse. 


Les  origines  du  Sénat  romain;  recherches  sur  la  formation  et  la 
dissolution  du  Sénat  patricien  ;  in-S",  332  pages  (Paris,  Thorin). 

Préface.  Liste  alphabétique  de  quelques  ouvrages  modernes  cités  sous 
forme  abrégée. 

Première  Partie.  —  La  formation  du  Sénat  patricien. 

Chap.  I.  La  division  ternaire  dans  les  institutions  politiques  des 
anciens.  1.  La  division  ternaire  chez  les  Germains,  les  Celtes,  les  Sé- 
mites. 2.  La  division  ternaire  en  Grèce.  3.  En  Italie  et  à  Rome. 

Chap.  II.  La  division  ternaire  à  Rome.  —  Les  agrandissements  de  la 
ville.  —  La  légende  de  l'invasion  sabine  et  le  Septimontium.  Les 
traditions  relatives  aux  trois  tribus. 

Chap.  III.  La  division  ternaire  à  Rome.  —  La  formation  des  corps  sacer- 
dotaux et  du  Sénat  et  l'admission  successive  des  trois  tribus. 

1.  La  constitution  des  trois  tribus.  —  Les  tribuns.  —  2.  La  formation 
des  corps  sacerdotaux.  ~  Les  Vestales.  —  Les  Augures.  —  Les  pon- 
tifes. —  3.  La  formation  du  Sénat.  —  4.  La  formation  des  centuries 
équestres.  —  Du  rapport  établi  par  les  historiens  anciens  entre  la 
formation  du  Sénat  et  celle  des  centuries.  —  L'entrée  successive  des 
trois  tribus  dans  les  corps  sacerdotaux  et  le  Sénat. 

Chap.  IV.  Du  rapport  du  Sénat  avec  les  centuries  équestres  dans  les 
temps  historiques.  —  Les  six  centuries  sénatoriales. 

1.  De  la  distinction  entre  les  chevaliers  de  rang  sénatorial  et  les  autres. 
—  Les  équités  illustres.  —  L'anneau  d'or. 

2.  Les  six  centuries  sénatoriales.  —  Leur  rôle  politique. 

3.  Si  elles  avaient  un  rôle  militaire  spécial.  —  Les  légions  urbaines. 

4.  Si  elles  étaient  patriciennes,  et  jusquos  â  quand  elles  le  restèrent. 

5.  De  l'inscription  des  sénateurs  dans  les  six  centuries  sénatoriales. 
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6.  De  l'époque  à  laquelle  ils  cessèrent  d'en  faire  partie.  De  l'interpré- 
tation proposée  par  M.  Madvig  pour  un  texte  de  Cicéron  dans  le 
quatrième  livre  de  la  République. 

Chap.  V.  Du  rapport  du  Sénat  avec  les  tribus,  les  curies  et  les  gentes 
de  la  constitution  de  la  gens  patricienne. 

1.  Les  décuries  sénatoriales. 

2.  Les  décuries  de  Denys  d'Halicarnasse.  Du  rapport  du  Sénat  avec  les 
gentes. 

3.  Constitution  de  la  gens.  Son  unité  primitive.  —  Son  régime  éco- 
nomique. 

4.  La  décroissance  du  patriciat. 

5.  Les  noms  propres  dans  la  gens  patricienne.  —  Le  prcenomen.  Le 
cognomen. 

6.  Le  cognomen  dans  les  diverses  gentes  patriciennes.  Leur  déve- 
loppement. 

7.  Comment  le  nombre  des  trois  cents  gentes  fut  obtenu  à  l'origine,  et 
comment  il  fut  maintenu  par  la  suite.  Des  voies  légales  pour  conférer 
la  qualité  de  patricien.  De  la  fondation  de  Rome.  —  Rome  colonie 
albaine.  —  De  l'identité  primitive  des  noms  de  patricii  et  d'ingenui. 

8.  Les  decemprimi. 

Seconde  Partie.  —  La  dissolution  du  Sénat  patricien. 

Chap.  I.  La  première  atteinte  portée  à  l'organisation  du  Sénat  patricien. 

Les  patres  minorum  gentium. 

1.  La  réforme  de  Tarquin  l'Ancien. 

2.  Le  dédoublement  des  cadres  patriciens  correspondant  à  l'annexion  du 
Quirinal  et  du  Viminal. 

3.  La  population  du  Quirinal  et  du  Viminal.  —  Si  elle  formait  une 
ville  Sabine.  —  Retour  sur  la  légende  de  l'élément  sabin. 

4.  Si  elle  formait  une  ville  indépendante. 

5.  Quelles  étaient  les  gentes  minores  ?  —  Les  gentes  patriciennes 
d'après  leur  domicile. 

6.  Les  cognoniina  patriciens  formés  avec  des  noms  de  lieux. 

7.  Des  tribus  rustiques  qui  portent  le  nom  d'une  gens  patricienne. 

8.  Des  effets  produits  sur  l'organisation  du  Sénat  par  l'introduction  des 
gentes  minores. 

9.  L'absorption  des  gentes  minores  par  les  majores.  —  Si  les  gentes 
m.inores  avaient  une  politique  distincte.  —  D'une  hypothèse  de 
M.  Mommsen  sur  la  gens  Claudia. 

Chap.  n.  La  dissolution  du  Sénat  patricien.  —  La  plèbe  et  le  démem- 
brement de  la  gens.  —  Les  magistratures  annuelles  et  les  sénateurs 
plébéiens.  —  Du  rapport  du  Sénat  avec  les  curies  dans  les  temps  his- 
toriques. 

\.  La  plèbe.  —  D'une  théorie  nouvelle  sur  l'origine  de  la  plèbe.  Elle  ne 
dérive  pas  exclusivement  de  la  clientèle. 

2.  La  population  conquise,  principal  élément  de  la  plèbe. — Sa  situation 
légale.  —  Des  effets  produits  par  l'apparition  de  la  plèbe  sur  la  consti- 
tution de  la  gens  patricienne.  —  Le  démembrement  de  la  gens. 

3.  Des  effets  produits  par  le  démembrement  de  la  gens  patricienne  sur 
la  constitution  du  Sénat.  —  De  l'extension  donnée  au  sens  du  mot 
patres  et  de  l'apparition  de  la  formule  Patres  Conscripti.  —  La  lectio 
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de  245  U.  C.  —  509  et  l'admission  des  juniores  et  des  filii  familias. 

—  hes  jttniores  et  les  seniores  patrum.  —  De  l'importance  nouvelle 
de  la  lectio  senatus. 

^  Des  changements  apportés  dans  la  constitution  du  Sénat  par  la 
création  des  mapstratures  annuelles. —  Ce  que  deviennent  les  dècuries 
et  les  decemprimi.  —  L'admission  des  plébéiens  et  le  relâchement 
des  liens  entre  le  Sénat  et  les  curies. 

5.  Du  rapport  du  Sénat  avec  les  curies  dans  les  temps  historiques  et  de 
la  leçon  curiatim  dans  le  texte  de  Festus  relatif  à  la  loi  Ovinia.  — 
Si  les  plébéiens  faisaient  partie  des  curies.  —  De  la  distinction  entre 
la  plèbe  urbaine  et  la  plèbe  rustique.— Du  désaccord  entre  l'extension 
de  la  puissance  de  Rome  et  le  maintien  de  sa  constitution  municipale. 

—  Dans  quel  sens  Rome  était  une  capitale. 

6.  Confirmation  de  ce  qui  précède  par  deux  textes  de  Denys  d'Halicar- 
nasse  touchant  la  procession  des  chevaliers  le  jour  des  ides  de  juillet. 

—  L'inscription  dans  les  curies  des  sénateurs  et  des  chevaliers. 

Résumé  et  conclusion.  —  Appendice.  —  Liste  des  magistrats  plébéiens 
connus  antérieurement  aux  lois  liciniennes. 


Lafaye  (G.),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  ancien 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  lettres  d'Aix  (44  février  ISS^). 

De poetarum  et  oratorum  certaminibus  apud  veteres;  in-8°,  118  pages 

(Paris,  Pedone-Lauriel). 
Préface. 

L  Concours  de  poésie  en  Grèce  avant  Alexandre. 
'     IL  Juges  de  ces  concours  à  Athènes. 

III.  Concours  de  poésie  et  d'éloquence  en  Grèce  depuis  Alexandre  jusqu'à 
Auguste. 

IV.  Concours  de  poésie  chez  les  Romains  avant  Auguste. 

V.  Concours  de  poésie  et  d'éloquence  en  Grèce  après  Auguste. 

YI.  Poètes  et  orateurs  qui  ont  concouru  depuis  Auguste  dans  les  con- 
cours de  Naples. 

VIL  Poètes  et  orateurs  qui  ont  pris  part  aux  concours  institués  par 
Néron. 

VIII.  Les  jeux  Albains  et  le  concours  du  Capitole. 

IX.  Poètes  grecs  qui  ont  pris  part  aux  concours  du  Capitole. 

X.  Poètes  latins  qui  ont  pris  part  aux  concours  du  Capitole. 

XL  Orateurs  grecs  et  orateurs  latins  qui  ont  pris  part  aux  concours  du 

Capitole.  —  Quand  ces  concours  ont-ils  été  supprimés? 
XIL  Auti'es  concours  de  poètes  et  d'orateurs  ouverts  en  Occident. 
Conclusion. 

Index  des  auteurs  modernes  qui  ont  traité  le  même  sujet. 
Index  des  ouvrages  qui  ont  été  consultés  par  l'auteur. 
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Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie,  Sérapis,  Isis,  Harpo- 
crate  et  Anuhis  hors  de  l'Egypte,  depuis  les  origines  jusqu'à  la 
naissance  de  l'École  néo-platonicienne;  in-8°,  312  pages,  aree 
planches  gravées  (Paris,  Thorin). 

Première  Partie.  —  Les  Text^» 

Chap.  I.  Les  origines. 

§  1.  Le  mythe  égyptien  primitif.  La  triade,  Osiris,  Isis  et  Horos.  —  Au 
temps  d'Hérodote,  on  l'identifie  avec  la  triade  grecque,  Dionysos, 
Dèmèter  et  Apollon.  —  Influence  de  l'orphisme  sur  ce  rapprochement. 
Étude  des  Grecs  sur  l'Egypte  et  sa  religion.  —  Législation  athénienne 
relative  aux  cultes  étrangers.  —  On  élève  au  Pirée  un  sanctuaire  d'Isis 
(350  avant  J.  C). 

§  2.  Fondation  d'Alexandrie.  —  Nouvel  élan  des  études  sur  la  théologie 
égyptienne.  —  Manèthon.  —  La  triade  alexandrine.  —  Sérapis,  son 
origine.  —  Harpocrate.  —  Anubis.  —  Le  syncrétisme  ;  comment  il 
s'opère. —  Rôle  des  Ptolémées  dans  les  affaires  religieuses.  —  Timothèe 
Eumolpide.  —  Ouvrages  alexandrins  sur  la  religion. 

Chap.  II.  Le  culte  alexandrin  dans  le  monde  grec  et  autour  de 
Rome. 

%  1.  Extension  que  prend  au  troisième  siècle  le  culte  des  dieux  d'Alexandrie. 
II  pénétre  dans  l'intérieur  de  l'Egypte;  les  reclus  du  Sérapéum  de 
Memphis.  —  Athènes,  ses  rapports  avec  Ptolémée  Philadelphe.  — 
Transformation  du  sentiment  religieux.  —  Les  sectes  et  le  théâtre.  — 
Scepticisme  à  l'égard  du  polythéisme.  —  Besoin  d'une  foi  nouvelle. 

^  2.  Progrés  du  culte  alexandrin. —  Situation  qui  lui  est  faite. —  Sérapis 
au  Pirée.  —  La  Bèotie.  —  Orchoméne  et  Chéronée.  —  Les  îles.  — 
Délos. 

§  3.  Premières  relations  de  TÉgypte  et  de  l'Italie.  —  Apparition  du  culte 
alexandrin  dans  l'Italie  méridionale.  —  Pompéi,  Pouzzoles.  —  Ten- 
tatives des  cultes  mystérieux  pour  s'introduire  dans  Rome. —  Relations 
de  la  république  romaine  avec  les  Ptolémées. 

Chap.  III.  Le  culte  alexandrin  dans  Rome. 

§  I.  Fondation  d'un  collège  isiaque  dans  Rome  au  temps  de  Sylla.  — 
Isis  et  Sérapis  au  Capitole.  —  Mesures  prises  par  le  Sénat  —  Édits 
de  proscription.  —  Clêopàtre  à  Rome.  —  Engouement  de  la  multitude 
pour  le  culte  des  dieux  alexandrins.  —  En  48,  les  triumvirs  leur 
élèvent  des  temples.  —  Une  prêtresse  d'Isis  parmi  les  affranchis  de 
C.  Rabirius  Postumus,  le  client  de  Cicèron. 

I  2.  Bataille  d'Actium.  —  Augusle,  restaurateur  de  la  religion  natio- 
nale. —  Le  culte  alexandrin  résiste  à  l'orage.  —  Il  est  relégué  hors  du 
Pomerium.  —  Sédition  de  l'an  21.  —  Agrippa  renchérit  sur  la  sévérité 
de  l'empereur.  —  Scandale  dont  un  temple  d'Isis  est  le  théâtre  sous 
Tibère.  —  Persécutions  de  l'an  19  après  J.  C.  —  Une  famille  d'isiaques 
à  Cagliari  en  Sardaigne. 

§  3.  Indulgence  de  Caligula  et  de  Claude.  —  Passion  de  Néron  pour 
Alexandrie.  —  Les  dieux  alexandrins  sont  acceptés  dans  Rome  et 
reconnus  par  l'État.  —  On  leur  bâtit  des  temples.  —  Un  empereur 
isiaque,  Othon.  —  Vespasien.  —  Sympathie  des  Flaviens  pour  les 

.  dieux  nouveaux.  —  Leur  culte  arrive  à  son  apogée  sous  les  Antonins 
et  les  Sévères. 
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Chap.  IV.  Les  sources. 

§  1.  Les  ennemis  du  culte  alexandrin  :  les  poètes  latins.  Lucien. 

§  2.  Les  dévots.  —  Le  traité  sur  Isis  et  Osiris.  — Est-il  de  Plutarque? 

—  Son  attachement  à  la  religion  nationale  des  Grecs. 

§  3.  Le  onzième  livre  des  Métamorphoses  d'Apulée.  —  Est-il  entière- 
ment de  son  invention  ?  —  Il  a  raconté  la  milèsienne  de  VAne  d'après 
un  modèle  alexandrin.  —  Description  des  mystères  isiaques. 

§  4.  Les  discours  d'Aetius  Aristide  en  l'honneur  de  Sérapis. 

I  5.  Au  troisième  siècle  le  culte  alexandrin  entre  en  lutte  avec  le  chris- 
tianisme. 

Chap.  V.  La  doctrine. 

§  1.  Dieu  considéré  dans  son  essence. —  La  i-eligion  alexandrine  ne  rompt 
pas  avec  le  naturalisme.  —  Elle  lui  donne  un  caractère  nouveau  en  le 
ramenant  à  l'unité.  —  Monothéisme.  —  Panthéisme. 

§  2.  Rapports  de  Dieu  avec  l'homme.  —  La  Providence.  —  La  morale 
sanctionnée  par  la  religion.  —  La  vie  future. 

§  3.  Côtés  faibles  de  la  doctrine.  —  Divination.  —  Magie.  —  Astrologie. 

—  Oniromancie.  —  Nécromancie.  —  Culte  des  animaux. 
§  4.  La  doctrine  isiaque  aboutit  au  mysticisme. 

Chap.  VI.  Le  culte. 

§  1.  Initiation.  —  Tableau  d'une  vocation  dans  Apulée.  —  Trois  degrés 
de  l'initiation.  —  Sentiments  du  néophyte. 

§  2.  Service  journalier  dans  les  temples  alexandrins.  Les  fresques 
d'Herculanum.  —  Tables  hiéroglyphiques  découvertes  en  Italie. 

I  3.  Solennités  du  culte  isiaque. —  La  fête  du  navire.  —  Procession 
décrite  par  Apulée.  —  Fêtes  de  la  passion  et  de  la  résurrection.  — 
Fêtes  diverses  célébrées  en  Grèce. 

§  4.  Le  culte  alexandrin  dans  la  famille. 

Chap.  VIL  Le  sacerdoce.  Opinion  de  Montesquieu  sur  la  cause  des  per- 
sécutions que  les  isiaques  eurent  à  subir. 

§  1.  Le  grand  prêtre  ou  prophète.  —  Les  simples  prêtres.  —  Les  sto- 
listes  et  leurs  fonctions.  Toilettes  de  deux  statues  d'Isis.  —  Scribes 
ou  hiérogrammates.  —  Chanteurs.  —  Musiciens.  —  Prêtresses.  — 
Prêtres  du  second  ordre.  —  Serviteurs  de  la  dernière  classe. 

§  2.  Collèges.  —  Thiases  grecs.  —  Isiaques  d'Occident. 

§  3.  Le  sacerdoce  à  l'origine  ne  diffère  pas  de  celui  des  divinités  grec- 
ques. —  Les  membres  sont  de  simples  citoyens  élus  pour  un  temps  et 
placés  sous  la  surveillance  directe  de  l'État.  Les  choses  changent  par 
la  suite.  —  Prêtres  à  vie.  —  Leurs  prétentions. 

§  4.  Danj':ersque  présentait  le  sacerdoce  alexandrin  pour  les  États  répu- 
blicains. 

Chap.  VllI.  Les  dieux  alexandrins  au  milieu  de  la  société  de  Roine 
et  dans  le  monde  occidental. 

Les  Alexandrins  à  Pompéi,  à  Rome.  —  Moyens  d'existence  du  culte  alexan- 
drin. —  Il  envahit  les  provinces  occidentales  à  la  suite  des  armées.  — 
La  Gaule,  la  Grande-Bretagne,  la  Germanie.  —  A  la  fin  du  second 
siècle,  on  ne  se  rappelle  même  plus  qu'Isis  et  Sérapis  sont  des  dieux 
étrangers. 

Conclusion. 

Supériorité  du  culte  alexandrin  sur  le  paganisme  gréco-romain.  —  Il  ne 
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doit  rien  au  christianisme  jusqu'à  l'apparition  de  l'École  nëo-platoni- 
cienne. 

Seconde  Partie.  —  Les  Monuments. 

Chap.  I.  L'isium  de  Pompéi. 

État  de  l'architecture  en  Egypte  à  l'époque  de  la  fondation  d'Alexandrie. 
—  Le  Sèrapèum  d'Alexandrie.  —  Le  Sèrapéum  alexandrin  de  Mem- 
phis.  —  Goût  des  Romains  pour  les  arts  de  l'Egypte  pharaonique. 

§  1.  L'isium  primitif  de  Pompéi  détruit  en  l'année  63  après  J.  C,  puis 
restauré.  —  Le  plan.  —  La  décoration. 

§  2.  Peintures  d'Herculanum  représentant  des  édicules  alexandrines.  — 
Caractère  de  ces  monuments  au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la  religion. 

Chap.  IL  Temples  alexandrins  de  Rome. 

Sous  des  noms  divers,  dix  de  ces  temples  sont  situés  dans  plusieurs  ré- 
gions de  la  ville.  Ainsi  dans  les  deuxième  et  troisième  régions  figurent 
l'isium  Metellinum  et  le  grand  temple  d'Isis  et  de  Sérapis.  —  Dans  la  cin- 
quième région,  l'Isis  Patricia,  etc.  —  Remarques  sur  quelques  termes 
employés  dans  les  inscriptions  pour  désigner  les  temples  alexandrins. 

Chap.  III.  Les  m,onuments  figurés. 

Monuments  sur  lesquels  ne  figurent  pas  les  dieux  d'Alexandrie.  —  Mi- 
roirs, vases  peints,  sarcophages. 

§  I.  Monuments  établissant  les  dates, 

§  2.  Différences  de  style.  —  Attributs  communs  aux  quatre  divinités. 

§  3.  Sérapis. 

§  4.  Isis. 

§  5.  Harpocrate.  —  Anubis.  —  Les  groupes. 

§  6.  Conclusion. 

•       Catalogue  méthodique  des  monuments  figurés. 

Architecture.  —  Statues,  bustes,  statuettes,  figurines,  bas-reliefs, 
lampes  et  vases.  — ■  Gemmes.  —  Pierres  gravées,  monnaies,  amulettes; 
peintures  murales  des  maisons  particulières  de  Pompéi,  d'Hercula- 
num, de  Stables  et  de  Rome. 

Tables  hiéroglyphiques,  figures  gravées  sur  pierre.  ' 

Normand  (C),  agrégé  d'histoire,  professeur  au  Ivcée  deLvon' 
(22  février  1884). 

De  Benjamini  Prioli  vita  et  scri^Ais:  in-S",  129  pages  (Lyon,  impr. 
Pitrat). 

Préface. 

Chap.  I.  Vie  de  Benjamin  Priolo  (ou  Prioleus,  ou  Prauleau,  ou  Priou) 
depuis  sa  naissance  à  .Saintes  jusqu'à  la  mort  de  son  protecteur,  le 
duc  deRohan  (1638). 

Chap.  II,  Prioli  entra  au  service  du  duc  de  Longueville,  d'abord  au  con- 
grès de  Munster,  puis  pendant  la  Fronde;  mais  en  même  temps  il  ser- 
vait secrètement  Mazarin. 


1.  Aujourd'hui  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles. 
Doct.  es  lettres,  1883-1884. 
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Chap.  ni.  Examen  des  différents  écrits  de  Prioli,  et  en  particulier  de 
son  Histoire  du  gouvernement  de  Mazarin,  seul  livre  publié  sous  son 
nom,  et  qui  porte  ce  titre  :  Benjamini  Prioli  ah  excessu  Ludo- 
vici  XIII  de  rébus  gallicis  historiarum  libri  XII,  ad  serenissi- 
mum  principem  et  augustum  senatum  Reipublicce  Venetorum. 


Étude  sur  les  relations  de  l'État  et  des  communautés  aux  XVIB 
et  XVIII"  siècles.  —  Saint-Quentin  et  la  Royauté;  ia-S'*,  111  pages 
(Paris,  H.  Champion). 

Documents  et  livres  consultés. 

Introduction. 

Livre  1".  —  Chap.  i.  —  1.  Saint-Quentin  au  début  du  XYII»  siècle.  — 
Son  importance  stratégique.  —  Industrie  et  commerce.  —  L'armée, 
les  corps  judiciaires  et  ecclésiastiques.  —  Hygiène  et  salubrité  de  la 
ville.  —  Hôtel  de  Ville  et  collégiale. 

2.  Composition  du  corps  de  ville.  —  Mayeur,  échevins,  jurés.- —  Résidu 
du  conseil.  —  Assemblée  générale  de  la  commune. 

3.  Renouvellement  de  la  magistrature  municipale. 

4.  Répartition  des  services  administratifs  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Chap.  11.  — 1.  Luttes  et  agitations  électorales  dans  les  communautés  au 
XVn»  siècle.  —  Les  élections  municipales  à  Saint-Quentin. 

2.  Requête  et  arrêt  du  conseil  de  1617.  —  Intervention  du  duc  de  Lon- 
gueville,  gouverneur  de  Picardie  en  1619. 

3.  Affaire  de  165f. 

4.  Contestation  entre  l'échevinage  et  les  mayeurs  d'enseigne  et  prud'- 
hommes. 

Chap.  III.  —  1.  Réforme  de  l'échevinage  en  1670. 
2.  Nouvelle  réforme  de  l'échevinage  en  1675. 

Livre  II.  —  Chap.  i.  —  1.  Édit  d'août  1692.  —  Son  exécution  à  Saint- 
Quentin.  —  Autres  offices  levés  dans  la  même  ville  de  1662  à  1695. 

2.  Le  maire  perpétuel  et  ses  successeurs. 

3.  Offices  créés  et  réunis  pendant  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne. 
—  Désorganisation  de  l'administration  municipale.  —  Misère  et  ruine 
de  la  ville. 

Chap.  II.  —  1.  Retour  à  l'ancienne  constitution  municipale.  —  Affaire  de 
1720.  —  Édits  de  1722  et  de  1733.  —  Les  communautés  recouvrent  le 
droit  de  nommer  leurs  officiers,  1747. 

2.  Modifications  de  la  législation  électorale  à  Saint-Quentin.  —  Les 
mayeurs  d'enseigne  et  prud'hommes  perdent  leur  privilège,  1738. 

3.  L'aristocratie  judiciaire  et  l'échevinage.  —  Arrêts  du  conseil  de 
1742  et  de  1746. 

Chap.  III.  —  1.  Édit  de  1764  et  déclaration  de  1765. 

2.  Leur  application  à  Saint-Quentin.  —  Divisions  du  corps  de  ville  et 
des  notables. 

3.  Édit  de  1772.  —  Rachat  des  offices  municipaux.  —  Les  corps  des 
officiers  des  traites  foraines  et  des  juges  consuls  sont  admis  à  partici- 
per aux  élections  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Livre  III.  —  Chap.  i.—  1.  Situation  financière  des  villes  et  communautés 
au  XVn®  siècle.  —  Colbert  et  la  liquidation  des  dettes  municipales, 
particulièrement  dans  la  province  de  Picardie  et  à  Saint-Quentin. 
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2.  Arrêt  de  1691  fixant  les  recettes  et  dépenses  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Saint-Quentin. 

3.  Dépenses  supplémentaires.  —  Fournitures  et  logements  des  gens  de 
guerre.  —  Dons  gratuits  et  taxes  extraordinaires.  —  Rachats  d'offices. 

4.  Coup  d'œil  sur  le  budget  de  Saint-Quentin  de  1691  à  1789. 
Chap.  II.  —  1.  Juridiction  de  la  chambre  des  comptes. 

2.  Les   intendants  de    Picardie  et   les   finances   municipales  à   Saint- 
Quentin. 
Appendices.  — Pièces  justificatives. 

JuLLiAN  (Camille),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome  ^  (6  mars  1884). 

De  protectoribus  et  domesticis  Augustorum  ;  in-S",  96  pages  (Paris, 

Thorin). 
Distinction  à  établir  entre  les  prétoriens  et  les  gardes  des  empereurs. 

I.  Premiers  temps  des  domestici  et  des  protectores. 

II.  Noms  qui  leur  furent  donnés  :  custodes  divini  lateris,  devotissîmi, 
custodes  corporis,  équités  singulares,  etc. 

m.  Fonctions  des  protecteurs. 

IV.  Leur  grade  dans  la  hiérarchie  militaire;  leur  solde  et  leurs  privi- 
lèges. 

Les  vétérans  des  protecteurs  ou  des  domestiques. 

V.  Les  protecteurs  honoraires. 

VI.  Comment  était  fixé  le  nombre  des  protecteurs  et  des  domestiques. 
Vil.  Le  comte  des  domestiques. 

VIII.  Armes  et  costume  militaire  des  domestiques  et  des  protecteurs. 

IX.  Époque  de  la  suppression  des  prote<:teurs. 
Appendices.  —  I.  Registre  des  comtes  des  domestiques. 

II.  Registre  des  monuments  dans  lesquels  sont  nommés  ou  représentés 
des  protecteurs. 

Les  transformations  politiques  de  Vltalie  sous  les  empereurs  ro- 
mains, 43  ans  av.  J.  C.  —  330  ans  après  J.  C;  in-S^,  216  pages 
(Paris,  Thorin). 

Préface. 

L'établissement  du  régime  impérial  en  Italie  (43-30  ans  av.  J.  C), 

La  situation  de  l'Italie  en  l'année  43.  —  Proscriptions  et  assignations  de 
terres  (43-42).  —  Révolte  de  l'Italie  (41-40).  —  L'Italie  accepte  l'em- 
pire (40-30).  —  Quelles  conséquences  eurent  les  guerres  civiles  pour 
l'administration  de  l'Italie? 

Conditions  politiques  de  Vltalie  pendant  le  premier  siècle  de  l'em- 
pire (30  ans  av.  J.  C.  —  96  après  J.  C.) 

Le  programme  des  empereurs.  —  L'administration  de  la  justice.  —  Ad- 
ministration militaire.  —  Les  impôts.  —  Les  travaux  publics.  — 
L'Italie  divisée  en  régions,  —  Le  gouvernement  général  de  l'Italie. 
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Les  réformes  du  second  siècle  (96-211). 

I.  Les  curateurs  des  cités.  —  Relèvement  des  finances  municipales  sous 
les  Antonins.  —  Les  curateurs  des  villes  au  second  et  au  troisième 
siècle.  — Les  curateurs  du  Bas-Empire. 

II.  Les  juges  des  régions.  —  Attributions  des  juges.  —  La  juridiction 
municipale  sous  les  Antonins,  —  Les  ressorts  judiciaires  de  l'Italie. 

III.  Autres  réformes.  —  Les  pouvoirs  judiciaires  des  préfets.  —  Armée 
et  police.  —  Les  curateurs  des  routes. 

La  transformation  de  l'Italie  en  jifomnce  (211-330). 

I.  La  réorganisation  administrative.  —  Les  premiers  correcteurs.  —  Ori- 
gines et  premières  attributions  de  la  correcture.  —  Les  correcteurs 
au  quatrième  siècle.  —  L'Italie  divisée  en  provinces  et  en  diocèses. 

II.  L'introduction  des  charges  de  la  province  en  Italie.  —  Le  service 
militaire.  —  Les  impôts.  —  Fondation  de  Constantinople. 

Conclusion  :  la  politique  impériale. 


Gœlzer  (Henri),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
agrégé  de  grammaire,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris  (17  mars  1884). 


Gramm,aticœ  in  Sulpicium,  Severum  observationes  potissimum,  ad 

vulgarem,  latinum  sermonem  pertinentes  ;  in-8°.  107  pages  (Paris, 

Hachette). 
Préface. 

Première  Partie.  —  Les  Mots. 
Chap.  I.  Les  noms  et  les  verbes  nouveaux  ou  peu  usités.  —  Substantifs. 

—  Adjectifs.  —  Verbes  simples.  —  Verbes  composés.  —  Adverbes. 
Chap.  IL  Sens  nouveau  de  certains  noms  et  de  certains  verbes. 
Deuxième  Partie.  —  Déclinaison  et  Conjugaison. 
Genre  des  noms.  —  Nombre.  —  Cas.  —   Comparatifs  et  superlatifs.  — 

Conjugaison. 
Troisième  Partie.  —  Syntaxe. 
Chap.  I.  Des  cas  et  des  prépositions. 

1°  accusatif;  2°  datif;  3°  génitif  ;  4°  ablatif  ;  5"  prépositions. 
Chap.  IL  Des  modes, 
lo  Indicatif  pour  subjonctif;  2»   subjonctif  pour  indicatif;  3"  infinitif; 

4°  participe. 
Chap.  III.  Liaison  des  propositions. 
Quatrième  Partie.  —  Êlocution. 
Chap.  I.  Abondance  du  langage. 
Chap.  IL  Emploi  inusité  de  certains  mots. 
Conclusion. 
Index  des  mots  et  des  locutions. 

Etude  lexico graphique  et  grammaticale  de  la  latinité  de  saint  Jé- 
rôme; in-8°,  472  pages  (Paris,  Hachette). 
Avant-propos.  —  Introduction. 
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Première  Partie.  —  Dérivation. 

Chap.  I.  Substantifs. 

§  1.  Noms  de  personnes  ou  d'êtres  animés.  —  Substantifs  en  us,  en  o, 
en  tor  (-sor)  et  en  trix. 

§  2.  Noms  de  choses.  —  Substantifs  en  ium,  en  menei  en  mentum; 
en  tio,  en  tus,  en  tura,  en  or,  en  ela,  en  ena,  ina;  en  crum,  bulum, 
culum. 

g  3.  Substantifs  en  a. 

§  4.  Substantifs  dérivés  d'adjectifs  ou  d'autres  substantifs.  —  Substantifs 
en  aie,  are.  —  En  arium,  orium.  —  En  etum,  atus.  —  En  ia.  — 
En  tas.  —  En  tudo,  edo. 

§  5.  Adjectifs  pris  substantivement.  —  Masculins.  —  Féminins.  — 
Neutres. 

§  6.  Participes  pris  substantivement.  —  Masculins.  —  Féminins.  — 
Neutres. 

g  7.  Diminutifs.  —  Masculins.  —  Féminins.  —  Neutres. 

g  8.  Substantifs  composés.  —  D'une  préposition  ou  d'une  particule.  — 
D'un  nom  et  d'un  verbe.  —  De  deux  noms  juxtaposés. 

Chap.  II.  Adjectifs. 

Adjectifs  en  hilis.  —  En  t-ilis.  —  En  ivus  et  en  ictus.  —  En  bundus 
et  en  ulus.  —  En  alis,  aris  et  en  arius.  —  En  orius-  —  En  osus,  en 
eus,  en  aceus  et  en  aneus.  —  En  acus  et  en  icus.  —  En  inus,  idus 
et  en  ensis. 

Adjectifs  diminutifs.  —  Participes  passés  servant  d'adjectifs.  —  Adjec- 
tifs composés...  d'une  préposition  ou  d'une  particule,  d'un  nom  et  d'un 
verbe,  de  deux  noms.  —  Juxtaposés. 

Chap.  III.  Verbes. 

Verbes  dérivés  de  substantifs  et  d'adjectifs.  —  Verbes  en  tare  et  en 
itare.  —  En  scere.  —  Verbes  composés  d'un  préfixe  ou  d'une  prépo- 
sition. —  D'un  nom  et  d'un  verbe.  —  Juxtaposés  et  composés  de 
facere. 

Chap.  rV.  Adverbes. 

Adverbes  en  e,  en  ter,  en  tim  {sim).  —  En  tus  et  en  o. 

Diminutifs.  —  Adverbes  composés. 

Chap.  V.  Mots  grecs. 

Emprunts  faits  au  vocabulaire  grec.  —  Substantifs.  —  Adjectifs.  — 
Verbes.  —  Mots  hybrides.  —  Dérivés  latins  de  mots  grecs. 

Chap.  VI.  Changements  et  Significations. 

Deuxième  Partie.  —  Flexion. 

Déclinaison.  —  Première,  deuxième,  troisième,  quatrième  déclinaisons. 

Comparatifs  et  superlatifs. 

Conjugaison.  —  Actif.  —  Déponent  et  passif. 

Troisième  Partie.  —  Syntaxe. 

Chap.  I.  Du  genre. 

Chap.  II.  Du  nombre. 

Substantifs  employés  irrégulièrement  au  singulier.  —  Singulier  des 
substantifs  concrets  employés  dans  un  sens  collectif.  Pluriel  des  sub- 
stantifs concrets  au  lieu  du  singulier.  Pluriel  des  mots  abstraits. 

Chap.  III.  Des  cas.  —  Accusatif.  —  Datif.  —  Génitif.  —  Ablatif. 

Chap.  IV.  Des  prépositions. 
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Prépositions  qui  se  construisent  avec  l'accusatif.  —  Ad,  apud,  circa, 

juxta,  ob,  per,  propter,  secundum,  secus,  subtus,  foras. 
Prépositions  qui  se  construisent  avec  l'ablatif.  —  Ab,  absque,  de,  pro. 

—  La  préposition  in  avec  l'ablatif;  avec  l'accusatif. 
Chap.  V.  Emploi  des  voix. 

Chap.  VI.  Emploi  des  modes  et  des  formées  non  personnelles  du  verbe. 

—  Indicatif.  —  Subjonctif.  —  Infinitif.  —  Participe. 

Chap.  VII.  Observations  sur  Vemploi  des  parties  du  discours. 

Le  substantif.  —  Emploi  des  substantifs  abstraits.  —  Substantifs  pris 
adjectivement. 

L'adjectif.  —  Degrés  de  comparaison.  —  Noms  de  nombre.  —  Emploi 
de  totus. 

Le  pronom,.  —  Pronom  réfléchi  de  la  troisième  personne  et  adjectif  pos- 
sessif. —  Pronom  démonstratif. 

Emploi  de  Quisque  et  d'Alteruter.  —  Aliquantus.  —  Quantus  et 
Tantus.  —  Alius  et  Alter. 

Le  verbe.  —  Debere.  —  Facere,  Habere,  Velle,  Videri.  —  L'adverbe. 

—  L'adverbe  de  lieu  unde.  —  Adverbes  de  temps,  —  de  quantité,  — 
de  manière.  —  Quasi.  —  Adverbes  de  modalité. 

Conclusion.  —  Tables. 


Séailles  (Gabriel),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
professeur  de  philosophie  au  lycée  Henri  IV'  (24  mars  1884). 

Quid  de  ethica  Cartesius  senserit  ;  in-8°,  77  pages  (Paris,  Germer- 
Baillière). 

I.  Raisons  pour  lesquelles  Descartes  n'a  pas  fait  un  exposé  systéma- 
tique de  sa  morale  :  a.  prudence,  b.  raisons  de  méthode.  Le  problème 
moral  est  le  plus  complexe.  —  Descartes  cependant  a  été  préoccupé 
par  le  problème  moral. 

II.  La  vie  du  corps  dans  Descartes  :  Physiologie  purement  mécaniste  ; 
automatisme  corpoi'el.  —  Aux  mouvements  du  corps  répondent  les 
passions  dans  l'âme.  —  De  là,  importance  de  la  médecine.  —  La  mo- 
rale cartésienne,  c'est  d'abord  une  morale  du  corps,  l'hygiène,  la 
médecine. 

III.  Nécessité  de  suppléer  à  la  médecine  qui  n'est  pas  faite.  —  Ce  qui  se 
passe  dans  l'âme  modifie  l'organisme.  —  Les  passions  sont  bonnes  de 
nature,  il  ne  faut  pas  les  supprimer,  mais  s'en  rendre  maître.  —  Im- 
possibilité d'une  action  directe  et  brusque.  —  Il  y  a  là  une  sorte  de 
ruse  et  d'industrie.  —  La  seconde  morale  de  Descartes  est  une  sorte 
d'hygiène  non  plus  physique,  mais  morale. 

IV.  L'âme  a  sa  vie  propre.  —  La  morale  de  l'âme  est  la  raison  des  deux 
autres,  qui  se  rapportent  à  l'union  de  l'âme  et  du  corps.  —  La  mo- 
rale est  une  conclusion  :  vérités  dont  elle  est  la  conséquence.  —  I^ 
souverain  bien  de  l'homme,  c'est  la  bonne  volonté  ;  le  souverain  bien 
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de  l'homme,  c'est  la  connaissance.  —  Contradiction  apparente,  dont  la 
solution  est  dans  la  théorie  du  jugement  de  Descartes.  —  Le  problême 
moral  sç  pose  comme  le  problème  scientifique.  —  Mais  comme  de  la 
bonne  volonté  on  est  conduit  â  la  droite  raison,  de  la  droite  raison  on 
est  ramené  à  la  bonne  volonté.  —  Conciliation  :  la  vraie  sagesse  sup- 
pose la  science;  l'homme  a  pour  devoir  de  s'en  approcher  le  plus  pos- 
sible, et  la  bonne  volonté  suffit  à  son  contentement. 
L'homme  ne  dépend-il  pas  de  la  fortune?  —  Rép.  —  a.  Mécanisme  uni- 
versel; impossibilité  absolue  que  ce  qui  est  soit  autrement.  —  Rési- 
gnation scientifique.  Insuffisance  de  cette  réponse.  —  b.  Perfection  de 
Dieu.  —  Le  terme  de  la  morale,  c'est  de  si  bien  s'unir  à  la  volonté  de 
Dieu  qu'on  veuille  tout  ce  qu'il  veut.  —  Dès  lors,  rien  ne  peut  arriver 
contre  notre  volonté.  —  Résumé  :  unité  des  trois  morales  dans  Des- 
cartes. —  Comment  l'âme  arrive  à  s'exprimer  dans  le  corps  :  la  passion 
de  la  générosité.  —  L'amour  de  Dieu  devenu  passion.  —  Le  corps  ne 
renvoie  plus  à  l'âme  sous  forme  de  passions  que  ses  actions  et  ses 
idées  mêmes.  —  L'âme  est  ainsi  maîtresse  d'elle-même,  du  corps,  et 
même,  en  une  mesure,  du  monde,  puisqu'elle  ne  distingue  plus  sa 
volonté  de  la  volonté  divine. 

Essai  sur  le  Génie  dans  l'Art;  in-8o,  313  pages  (Paris,  Germer- 
Baillière). 

Introduction. 

Chap.  I.  Du  génie  dans  l'intelligence. 

Chap.  II.  L'image  et  son  rapport  au  mouvement. 

Chap.  III.  Organisation  des  images. 

Chap.  IV.  L'organisation  des  mouvements  dans  son  rapport  à  l'organi- 
sation des  images. 

Chap.  V.  De  la  conception  dans  l'art. 

Chap.  VI.  L'exécution  de  l'œuvre  d'art. 

Chap.  VII.  L'œuvre  d'art. 

Chap.  Vin.  Conclusion. 

LESBAZEiLLEs(Paul),  agrégé  de  philosophie*  (16  mars  1884). 

De  logica  Spinozœ;  in-8°,  118  pages  (Paris,  Léopold  Cerf). 

I.  De  l'objet  et  de  la  nature  de  la  logique  dans  Spinoza. 

II.  Analyse  de  la  Pensée  parfaite  en  Dieu. 

III.  Des  perceptions  de  l'intelligence  humaine,  en  tant  qu'elle  est  une 
idée  du  corps. 

IV.  La  raison  est  la  source  unique  de  la  vérité. 

V.  Les  notions  communes.  Spinoza  est-il  nominaliste  ou  réaliste? 

VI.  Des  différents  modes  de  connaissance  ;  différence  entre  la  marche 
discursive  et  l'intuition. 
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VII.  Propriétés  de  l'intellect. 

VIII.  De  la  science  absolue. 

IX.  De  la  certitude,  de  la  doctrine  des  sceptiques  qt  de  l'objet  de  la 
méthode. 

X.  Des  idées  fictives  ;  opposition  entre  Spinoza  et  Kant. 

XI.  Des  idées  fausses  et  de  la  nature  intrinsèque  de  la  vérité. 

XII.  Des  idées  douteuses  ;  préceptes  relatifs  aux  définitions. 

XIII.  Constitution  rationnelle  de  la  science;  usage  de  l'expérience. 

XIV.  Place  de  la  Pensée  divine  dans  cette  logique. 

XV.  Conformité  des  idées  et  des  choses  résumées  en  deux  propositions 
qui  peuvent  être  réduites  â  une  seule. 

XVI.  Conclusion. 

Le  fondement  du  savoir;   1  vol.  in-S».  239   pages  (Paris.    Léopold 

Cerf). 
Chapitre  préliminaire. 
Chap.  I.  L'unité  de  l'être. 
I    Chap.  II.  Le  spiritualisme. 
Chap.  III.  Le  matérialisme. 
Chap.  IV.  Le  monisme  panthéiste. 
Chap.  V.  Les  faits  et  les  lois. 
Chàp.  VI.  Le  monadisme  idéaliste. 
Chap.  VII.  Le  réalisme  phénoméniste. 
Chap.  VIII.  Le  panthéisme  rationaliste. 

Haussoullier  (B.),  ancien  membre  de  l'École  d'Athènes,  maître 
de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen'  (24  mars 
1884). 

Quomodo  sepulcra  Tanagrœi  decoraverint ;  in-S»,  112  pages  (Paris. 
Thorin). 

Introduction. 

Première  Partie.  —  La  nécropole  de  Tanagre. 

§  1.  Situation  des  nécropoles  de  Tanagre. 

§  2.  Est-il  permis  de  distinguer  ces  trois  nécropoles  par  leur  époque? 

Seconde  Partie.  —  Chap.  I.  Ce  qui  s'élevait  au-dessus  du  tombeau  et 
du  mort.  Les  cippes  et  les  anaglyphes. 

§  1.  Matière  du  cippe.  §  2.  Formes  qu'il  présente.  §  3.  Inscriptions 
funéraires.  §  4.  Décoration  des  cyppes,  Peintures,  Sculptures,  Ana- 
glyphes. §  5  (suite)  Anaglyphes.  Le  plus  ancien  anaglyphe.  Traits 
héroïques  donnés  au  mort.  Libations.  Il  est  représenté  à  cheval  ou 
debout  près  de  son  cheval.  Anaglyphes  apportés  d'Attique. 

Chap.  n.  Des  tombeaux.  Leurs  formes. 

§  I.  Différentes  formes  de  tombeau.  §  2.  Peut-on  déterminer  l'âge  des 
différents  tombeaux?  §  3.  Étaient-ils  disposés  en  ordre? 
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Chap'in.  Ce  que  les  habitants  de  Tanagre  déposaient  sur  les  tombeaux. 

§  1".  Des  funérailles  à  Tanagre.  Funérailles  payées  par  l'État.  Funé- 
railles payées  par  les  initiés  {thyasi). 

§  2.  Du  mort.  Enterrement  et  crémation, 

§  3.  Appareil  funéraire.  Description. 

^  4.  Comment  était  disposé  ce  qui  compose  l'appareil  funéraire.  —  Au 
dedans  du  tombeau.  —  En  dehors  du  tombeau. 

§  5.  Caractère  particulier  de  l'appareil  funéraire  en  Béotie  et  à  Tanagre. 
—  Les  vases.  —  Les  lanternes  et  autres  objets  d'argile.  —  Les  statues 
en  terre  cuite.  —  Les  monnaies.  —  Les  cuivres. 

Conclusion.  §  1<'''.  La  religion.  §  2.  L'art. 

Appendice.  L  —  Inscriptions  gravées  ou  taillées  sur  les  tombeaux. 

IL  Deux  inscriptions  inédites. 

Planches.  —  I.  Nécropoles  de  Tanagre. 

II-V.  Cippes  sépulcraux. 

VI-VII.  Anaglyphes  sépulcraux. 


La  vie  municipale  en  Attigue.  —  Essai  sur  l'organisation  des  dèmes 
au  JF*  siècle;  in-S",  231  pages  (Paris,  Thorin). 

Préface.  —  Introduction.  —  Aspect  de  l'Attique.  —  Grands  et  petits 
dèmes.  —  L'Agora,  l'assemblée  du  dème.  —  Fonctions  de  l'assemblée 
du  dème. 

Première  Partie.  —  Constitution  civile  du  dème, 

Chap.  I.  Composition  de  l'assemblée  du  dème. 

§  1.  État  civil  des  Athéniens.  —  Inscription  sur  le  \i\l,'i.a.^y}v.m  Ypa[A[iaT£tov 
des  fils  nés  du  sang. 

§  2.  Inscription  sur  le  registre  civique  des  fils  adoptifs. 

§  3.  Inscription  sur  le  registre  civique  des  étrangers  admis  dans  la 
cité. 

§  4.  Inscriptions  frauduleuses  sur  le  registre  civique  01  TtapéYpaittoi. 

!^  5.  Lois  et  enquêtes  destinées  à  réprimer  les  abus.  —  Loi  de  Périclés 
(460).  —  Enquête  de  445.  —  Loi  d'Aristophon  (403). 

§  6.  Revision  générale  des  registres  civiques  /Yiltapyixà  ypajAiiaTeTa  en 
346.  Aiai^i^çKJti;.  —  'Airo4/TQcft(ji;.  —  'EçEffiç. 

§  7.  Aiat^cpttn;  âÇ  àvàyxri;  au  cas  où  le  registre  civique  a  été  détruit. 

Chap.  II.  Des  affaires  du  dème. 

.^  1-  Désignation  dans  l'assemblée  des  magistrats  du  dème.  'Ap-yaipsatai. 
Les  candidats.  —  §  2.  L'assemblée  dresse  son  budget.  —  Dépenses  et 
revenus  du  dème.  —  Budget  des  dépenses.  —  Budget  des  recettes. 
—  Reddition  des  comptes  dans  l'assemblée  du  dème.  —  Contrôleur.  — 
Logiste.  —  Euthyne.  —  Synégores.  —  §  3.  L'assemblée  est  parfois 
appelée  à  faire  fonctions  d'arbitre. 

Chap.  III.  Le  démarque.  —  Ses  fonctions. 

§  I.  Le  démarque  est  le  représentant  du  dème  dans  le  dème  et  dans 
Athènes.  —  Le  démarque  à  l'assemblée,  au  tribunal  des  héliastes,  aux 
fêtes  du  dème. 

§  2.  Il  est  chargé  par  les  lois  de  fonctions  de  police.  —  Police  civile  et 
police  religieuse.  —  Police  civile.  —  Le  démarque  et  les  débiteurs.  — 
Le  démarque  et  les  débiteurs  de  l'État.  —  Police  religieuse.  —  Ense- 
velissement des  morts.  —  Police  des  temples  et  des  abords. 
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§  3.  Rapports  du  démarque  avec  les  magistrats  de  la  République.  —  Le 
démarqueet  les  Air||tapj(ot.  —  'O  nival  ô  £x-/c).Yi(îia(TTtxè;.  —  Le  démarque 
et  les  magistrats  chargés  de  fixer  et  de  leA'er  l'impôt  sur  les  biens 
(elffçopà).  —  Impôts  sur  les  personnes  ().eixoupYÎat),  armées  de  terre  et 
de  mer.  —  Impôt  sur  les  biens  (eiaçopoc).  —  Impôt  sur  les  personnes. 

—  Liturgies.  —  Triérarchies.    —  L'armée  de  mer.   —   L'armée  d« 
terre.  —  Le  démarque  et  les  juges  des  dcmes  (oi  xaxà  6iq[iou;  oixaCTtat). 

—  Le  démarque  et  les  'lepoTtotoî  d'Eleusis,  à  Eleusis.  —  Le  démarque 
aux  Panathénées,  à  Athènes. 

Seconde  Partie.  —  Constitution  religieuse  du  dème. 

Chap.  I.  Cultes  publics  et  cultes  des  dèmes  ('lepà  87i(xoTixà). 

Chap.  IL  Les  magistratures  religieuses  du  dème.  —  Prêtres.  —  Prê- 
tresses. —  Sacrificateurs. 

§  1.  Mode  de  nomination  des  prêtres,  prêtresses  et  sacrificateurs  du 
dème. 

§  2.  Fonctions  des  prêtres  et  des  sacrificateurs  du  dème.  —  Fonctions  de 
police.  —  Fonctions  liturgiques.  —  Fonctions  administratives. 

Chap.  III.  Sanctuaire  et  cultes  des  dèmes.  —  Culte  du  héros  éponyme. 

—  Culte  et  sanctuaires  des  dieux. 

Chap.  IV.  Des  fêtes  des  dèmes  ('liopiat  ÔrifAOTixat). 

§  1.  De  l'organisation  des  fêtes.  —  Sommes  consacrées  aux  fêtes  par 
l'assemblée  du  dème.  —  §  2.  Des  charges  qui  pèsent  sur  les  riches.  — 
Chorégie.  —  Théâtre  des  dèmes. 

Chap.  V.  Conclusion. 

§  1.  L'organisation  du  dème.  §  2.  Mœurs  politiques  dans  le  dème.  Des 
habitudes  des  démotes.  §  3.  Mœurs  et  caractères  distinctifs  des  dèmes. 
Grands  et  petits  dèmes.  —  Dèmes  urbains  et  dèmes  ruraux.  —  Les 
villes.  —  Les  dèmes  du  Pirèe  et  d'Eleusis  :  la  ville  commerçante,  la 
ville  sainte.  —  Dèmes  fortifiés  {'ï'poOpta).  La  vie  de  garnison.  —  De  la 
réputation  de  certains  dèmes.  —  Les  dèmes  et  les  poètes  comiques. 

§  4.  A  quelles  associations  peut-on  comparer  les  dèmes  dans  l'antiquité 
et  dans  les  temps  modernes  ? 

1.  Dans  l'antiquité.  —  A  Athènes,  Dèmes  et  Naucrasies.  —  A  Sparte, 
Dèmes  et  Ilepîotxoi.  —  A  Tèos,  Dèmes  et  IXOpyoï. 

2.  Dans  les  temps  modernes.  —  Dèmes  et  communes  Suisses.  —  Dèmes 
et  communes  françaises. 

Appendice.  —  Inscriptions  d'Aixonè. 

Mention,  agrégé  de  l'enseignement  spécial,  professeur  au  lycée 
Charlemagne  (13  juin  1884). 

De  ducè  Rohanno  post  pacem  apud  Alesium  usque  ad  mortem 
(1629-1638)  ;  in-8»,  102  pages  (Paris,  impr.  Clavel). 

Chap.  I.  Exposé  du  sujet. 

Chap.  II.  Départ  du  duc  de  Rohan  pour  Venise.  —  Il  demande  à  y 
prendre  du  service.  Il  est  nommé  général  des  armées  vénitiennes,  et 
bientôt  rendu  à  la  vie  privée.  —  Ses  travaux  littéraires  ;  son  livre  «  Le 
parfaict  capitaine  ». 

Chap.  III.  Ambassade  de  Rohan   chez  les  Grisons  (1631).  —  Ses  nègo- 
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ciations  avec  le  roi  de  Suède  Gustave-Adolphe.  —  Ses  ambassades  en 
Suisse.  —  Il  retourne  à  Venise  comme  particulier  (1633). 

Chap.  IV.  Il  est  rappelé  en  France  (1634).  —  Il  est  envoyé  en  Alsace  avec 
des  troupes.  Puis  il  marche  au  secours  des  Grisons.  —  Succès  rempor- 
tés sur  les  Impériaux  et  les  Espagnols.  —  Embarras  financiers.  — 
Luttes  entre  Servien  et  de  Bullion,  surintendant  des  finances.  —  Dis- 
grâce de  Servien. 

Chap.  V.  Jonction  des  troupes  de  Rohan  avec  l'armée  d'Italie.  —  Pour- 
quoi cette  expédition  a-t-elle  échoué? —  Rohan  s'efforce  de  rétablir 
la  bonne  intelligence  entre  les  Grisons  et  la  Valteline.  —  Traité  de 
Thusis^,  non  ratifié  par  le  roi  et  les  ministres.  —  Les  Espagnols  ne 
respectent  plus  le  traité  de  Monçon  (1626).  —  Grande  détresse.  —  Ré- 
volte de  l'armée  française.  —  Plaintes  et  menaces  des  Grisons.  —  Ma- 
ladie du  duc  de  Rohan. 

Chap.  VI.  Les  généraux  et  les  o6Bciers  grisons,  ne  recevant  pas  leur  solde, 
abandonnent  les  drapeaux.  —  Difficultés  du  duc  de  Rohan  avec  Lasnier. 
—  Disgrâce  de  ce  diplomate.  —  Négociations  secrètes  des  Grisons  avec 
les  Espagnols. — Traité  d'Innsprûck^.  —  Préparatifs  de  révolte. — 
Rohan  se  retranche  à  Fort-de-France.  —  Médiation  des  Suisses.  — 
Traité  de  Rohan  pour  la  retraite  de  ses  troupes. 

Chap.  Vn.  Ces  événements  sont  annoncés  au  Conseiï  du  roi.  -  D'Es- 
tampes, maître  des  requêtes,  et  le  maréchal  de  camp  Guébriant  sont 
envoyés  chez  les  Grisons  et  s'efforcent  en  vain  de  rétablir  l'alliance.  — 
Discussions  entre  le  duc  de  Rohan  et  le  maréchal  de  camp  de  Lecques 
au  sujet  du  départ  des  troupes.  —  Venise  refuse  les  secours  qui  lui 
sont  demandés.  —  Retraite  des  troupes.  —  D'Estampes  reçoit  de 
Louis  XIII  l'ordre  d'arrêter  le  duc  de  Rohan.  —  Exil  de  Rohan  ;  il  va 
servir  comme  simple  soldat  dans  l'armée  de  Bernard  de  Saxe-Wei- 
mar  et  il  trouve  à  Rheinfeld,  en  combattant  pour  le  roi  et  pour  la 
France,  une  mort  qu'il  cherchait.  Il  avait  59  ans  (1638). 

Chap.  VIII.  Examens  des  différentes  accusations  portées  contre  le  duc 
de  Rohan  ;  récapitulation  des  principales  causes  de  ses  malheurs. 

Appendix.  Extrait  des  mémoires  de  Richelieu  comparé  avec  la  Relation 
de  mon  Voyage  chez  les  Grisons  par  d'Estampes. 

Le  comte  de  Saint-Germain  et  ses  reformes  (1775-1177),  d'après  les 
archives  du  dépôt  de  la  guerre,  in-S»,  323  pages  (Paris,  impr.  de 
Clavel). 

Introduction. 

Avertissement. 

I.  Services  du  comte  de  Saint-Germain  à  l'étranger  et  en  France.  — 
Rosbach.  —  Crefeld.  —  Le  Dransfeld. 

II.  Le  comte  de  Saint-Germain  pendant  le  campagne  de  1760.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  le  duc  de  Broglie.  —  Corbach.  —  Il  est  renvoyé  de  l'ar- 
mée. 

m.  Saint-Germain  quitte  le  service  de  France.  —  Pourparlers  avec  le 


1.  Ville  des  Grisons,  sur  le  Hinterrhein. 

2.  Ou  Innsbrûck,  sur  l'Inn,  dans  le  Tyrol. 
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Danemark.  —  Il  est  nommé  feid-maréchal  et  directeur  de  la  guerre. 

—  Ses  réformes.  —  Sa  retraite. 

Chap.  I.  Nomination  du  comte  de  Saint-Germain.  —  Opinions  diverses 
sur  ce  choix.  —  Le  département  de  la  guerre  et  les  bureaux.  —  Prin- 
cipes et  plans  du  nouveau  ministre.  —  Projet  de  conseil  de  guerre. 

Chap.  II.  Maison  militaire  du  roi.  —  Critiques  dirigées  contre  l'institu- 
tion. —  Réformes  entreprises.  —  Gardes  du  corps.  —  Cent  Suisses. 

—  Gendarmes  et  chevau-légers  de  la  garde.  -~  Mousquetaires.  — 
Grenadiers  à  cheval.  —  Gardes  françaises.  —  Gendarmerie.  —  Maison 
des  princes.  —  Carabiniers  de  Monsieur. 

Chap.  m.  De  l'École  royale  militaire.  —  Vices  de  son  organisation.  — 
,  Ordonnance  qui  la  supprime.  —  Création  d'écoles  nouvelles.  —  Le 
collège  royal  de  la  Flèche.  —  Les  cadets-gentilshommes. 

Chap.  IV.  Grandes  charges  militaires.  —  Gouverneurs  généraux  des  pro- 
vinces et  gouverneurs  particuliers.  —  États-majors  de  la  cavalerie  et 
des  dragons.  —  Organisation  des  divisions.  —  Multiplicité  des  grades. 

—  Suppression  de  la  finance  des  emplois.  —  Régies  pour  l'avancement. 

—  De  la  présence  des  officiers  à  leurs  corps. 

Chap.  V.  Le  recrutement  des  troupes. —  Rengagements  et  hautes  payes. 

—  Répcession  du  luxe,  de  l'indiscipline  et  de  l'insubordination.  —  Les 
coups  de  plat  de  sabre.  —  La  désertion. 

Chap.  VI.  Régies  uniformes  pour  la  composition  des  corps  et  pour  la 
solde.  —  Troupes  françaises  et  étrangères.  —  Infanterie,  cavalerie, 
dragons,  chasseurs,  hussards.  —  Des  milices.  —  Suppression  des  ré- 
giments provinciaux. 

Chap.  VII.  L'artillerie  ancienne  et  l'artillerie  nouvelle.  —  Rappel  de 
Gribeauval.  —  Ses  réformes.  —  Réorganisation  du  corps  royal  du 
génie. 

Chap.  VIII.  La  tactique.  —  L'ordre  mince  et  l'ordre  profond.  —  Guiber- 
tistes  et  Mesnil-Durandistes.  —  Manœuvres  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie. —  L'ordonnance  de  1776  au  camp  de  Vaussieux. 

Chap.  IX.  Administration  des  corps.  —  Habillements.  —  Vivres.  — 
Fourrages.  —  Des  commissaires  des  guerres. 

Chap.  X.  Le  service  de  santé.  —  Les  chirurgiens.  —  Les  amphithéâtres. 

—  Les  hôpitaux.  —  Des  retraites.  —  Les  Invalides. 

Chap.  XL  Obstacles  qu'a  rencontrés  le  comte  de  Saint-Germain.  —  Ses 
auxiliaires  Montbarey  et  Senac  de  Meilhan.  —  Causes  de  l'impopula- 
rité où  il  est  tombé.  —  Sa  retraite.  —  Caractères  généraux  et  portée 
de  ses  réformes. 

Pièces  justificatives. 

DuNAN  (Charles),  agrégé  de  philosophie,  professeur  au  collège 
Stanislas  (20  juin  1884). 

Zenonis  Eleatici  argumenta;  in-8°,  37  pages  (Nantes,  impr.  Forest  et 

Grimaud). 
Chap.  I.  Le  stade; 
Chap.  IL  La  flèche. 
Chap.  III.  Achilles. 
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Chap.  IV.  Comparaison  de  l'argument  appelé  Achille  et  de  l'argument 

appelé  la  Dichotomie. 
Chap.  V.  Conclusion, 


Essai  sur  les  formes  a  priori  de  la  sensibilité;  in-8°,  227  pages  (Paris, 
Félix  Alcan). 

Chap.  I.  Deux  questions  distinctes  que  Kant  a  négligé  de  traiter  sépa- 
rément :  1°  Le  temps  et  l'espace  sont-ils  de  pures  données  de  la  repré- 
sentation sans  réalité  objective  ?  2<^  Le  temps  et  l'espace  sont-ils  des 
formes  a  priori  de  la  sensibilité,  ou  seulement  des  caractères  uni- 
versels de  nos  représentations,  dont  le  principe  serait  dans  une  forme 
antérieure  et  plus  fondamentale  de  l'activité  de  l'esprit  constituant 
l'expérience. 

Chap.  n.  La  doctrine  de  la  relativité  du  temps  et  de  l'espace  dans  l'his- 
toire. —  Les  Éléates,  Platon  ;  les  Alexandrins.  —  Leibniz.  —  Ber- 
keley. —  Hume  et  Kant.  —  La  véritable  méthode  à  suivre  pour  éta- 
blir cette  doctrine,  c'est  de  prouver  que  l'hypothèse  d'un  temps  et 
d'un  espace  existant  indépendamment  de  la  représentation  implique 
des  contradictions. 

Chap.  m.  Nous  établirons  par  quatre  arguments  différents  qu'un  con- 
tinu quelconque,  temps  ou  espace,  ne  peut  exister  en  dehors  de  la  re- 
présentation :  lo  parce  que  tout  continu  est  indéfiniment  divisible; 
2"  parce  que  sa  réalité  objective  impliquerait  un  nombre  infini  réel  de 
parties  ;  3°  parce  qu'il  serait  nécessairement  composé,  s'il  existait  en 
soi,  et  que,  d'autre  part,  l'analyse  et  la  synthèse  en  seraient  également 
impossibles;  4°  parce  que  lorsqu'un  objet  continu  nous  apparaît  sous 
telle  grandeur,  nous  ne  pouvons  jamais  lui  attribuer  ni  cette  gran- 
deur, ni  même  aucune  grandeur  comme  lui  appartenant  d'une  manière 
absolue  :  de  sorte  que  l'objet  en  soi  ne  peut  avoir  aucune  grandeur. 

Chap.  IV.  Passage  à  la  seconde  question.  —  Raisons  qui  doivent  nous 
faire  douter  de  prime  abord  que  le  temps  et  l'espace  soient  des  formes 
a  priori  de  la  sensibilité.  —  On  essayera  une  solution  expérimentale 
du  problème. 

Chap.  V.  La  solution  expérimentale  du  problème  n'est  pas,  quoi  qu'en 
dise  M.  Ribot,  indifférente  au  point  de  vue  métaphysique  qui  est  celui 
de  notre  discussion  du  Kantisme.  —  Problème  quant  à  l'espace;  trois 
théories  physiologiques  :  nativisme,  empirisme,  théorie  moyenne.  — 
Les  deux  premières  sont  à  rejeter.  —  Hypothèse  de  la  projection.  — 
Problème  quant  au  temps.  —  L'intuition  du  temps  est  donnée  simul- 
tanément avec  celle  de  l'espace  :  elles  ont  donc  une  même  origine. 

Chap.  VI.  Le  processus  fondamental  suivant  lequel  l'esprit  constitue  ses 
représentations  avec  le  double  caractère  de  l'étendue  et  de  la  durée, 
est  celui  de  l'unité  multiple  et  de  la  multiplicité  une.  —  Les  deux 
moments  de  ce  processus  ne  sont  autre  chose  que  l'analyse  et  la  syn- 
thèse. 

Chap.  VII.  Origine  de  ce  double  processus.  —  Ce  n'est  pas  une  loi  gou- 
vernant du  dehors  les  phénomènes  de  l'esprit,  c'est  une  loi  inhérente  à 
la  pensée  même.  —  Identité  de  l'esprit  et  de  la  pensée.  —  La  pensée 
est  une  et  multiple,  parce  que  l'esprit  est  un  et  multiple,  c'est-à-dire 
imparfait,  et  il  ne  saurait  y  avoir  lieu  de  remonter  au  delà. 
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Chap.  VIII.  La  théorie  précédente  soulève  une  question  grave  :  com- 
ment expliquer  qu'une  même  pensée  puisse  donner  lien  tout  à  la  fois 
à  l'intuition  du  temps  et  à  celle  de  l'espace?  Ou,  en  d'autres  termes, 
d'où  vient  l'intuition  simultanée  du  moi  et  de  l'univers?  —  Ce  que  de- 
vient cette  double  intuition  chez  des  esprits  inférieurs  et  chez  des  es- 
prits supérieurs  à  celui  de  l'homme. 

Chap.  IX.  Le  problème  des  catégories.  —  Les  jugements  de  catégories 
ne  peuvent  être  que  l'extension  à  la  totalité  des  choses  extérieures  des 
attributs  de  l'esprit  lui-même.  —  Comment  l'esprit  prend  conscience 
de  ses  attributs,  et  comment  il  en  applique  les  notions  aux  choses 
extérieures.  —  Comment  il  nous  est  possible  de  dégager  ces  notions 
des  jugements  qui  les  contiennent  pour  les  faire  entrer  dans  la  science. 
—  De  cette  façon,  on  donne  à  l'ontologie  l'expérience  pour  base,  mais 
la  chose  est  nécessaire.  —  Le  spontané  dans  l'intuition  et  dans  la  con- 
ception, dans  la  constitution  de  la  représentation  par  la  sensibilité,  et 
dans  celle  de  la  connaissance  par  l'entendement,  contient  tout  à  la  fois 
le  secret  de  l'esprit  et  celui  de  l'univers. 

Chap.  X.  Le  caractère  principal  de  la  doctrine  qui  vient  d'être  exposée, 
c'est  le  caractère  d'idéalisme.  —  Discussion  de  l'idéalisme  :  il  ne  doit 
pas  comporter  la  négation  du  monde  extérieur.  —  Le  nôtre  remplit 
cette  condition;  mais  c'est  une  illusion  de  croire  qu'il  puisse  exister 
des  choses  en  soi  en  dehors  de  toute  pensée  et  de  toute  représentation. 
Conclusion. 

Note  sur  la  question  de  l'infinité  du  monde  quant  à  l'espace  et  quant  au 
temps. 

Brunel  (Lucien),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
professeur  au  lycée  Gondorcet  (24  juin  1884). 

De  fragœdia  apud  Romanos  circa  principatum  Augusti  corrupta  ; 
in-8o,  115  pages  (Paris,  Hachette). 

Chap.  I.  Signes  de  prochaine  décadence  qui  se  remarquent  dans  la  vieille 
tragédie  romaine. 

§  1.  Prompte  corruption  de  la  tragédie  à  Rome. 

§  2.  Commencements  de  la  danse. 

I  3.  Envahissements  de  la  tragédie  par  la  musique. 

§  4.  L'appareil  scénique. 

§  5.  Dispositions  du  public  romain  pour  la  tragédie,  pendant  la  répu- 
blique. 

Chap.  II.  Poètes  tragiques  contemporains  des  guerres  civiles  et  d'Au- 
guste. 

§  1.  César  Strabon  et  Caius  Titius. 

§  2.  Jules  César,  Auguste,  Quintus  Tullius  (Quintus  Cicéron,  frère  de 
l'orateur),  Balbus, 

§  3.  Varius,  Ovide  et  autres  auteurs  moins  considérables. 

Chap.  III.  Horace,  critique  de  la  tragédie  romaine. 
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PARIS.   —  TYPOGRAPHIE    DELALAIN    FRERES 

IMPRIMEURS    DE    L'UNIVERSITÉ 

1     et    3,     rue    de    la     Sorbonne. 


DOCTORAT  ES  LETTRES 

ANNÉE  SCOLAIRE  1884-1885. 


Notice  sur  le  Doctorat  es  Lettres,  suivie  du  catalogue  et  de  l'analyse  des 
thèses  latines  et  françaises  admises  par  les  facultés  des  lettres"  depuis 
1810  jusqu'en  août  1880,  par  MM.  Ath.  Mourier,  directeur  honoraire  de 
l'enseignement  secondaire  au  ministère  de  l'instruction  publique,  et 
F.  Deltour,  docteur  es  lettres,  inspecteur  général  de  l'instruction  pu- 
blique :  i*^  édition,  revue  et  considérablement  augmentée;  4  vol.  erand 
in-8°  (1880).  '  6r."l0  f. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1880-1881,  in-8o,  br.  1  f.  50  c. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1881-1882,  in-8o,  br.  1  f.  25  c. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1882-1883,  in-S»,  br.  1  f.  25  c. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1883-1884,  in-8",  br.  1  f.  50  c. 

Fascicule  de  l'Année  scolaire  1884-1885,  in-8'',  br.  1  f.  25  c. 

Programmes  des  examens  de  la  licence  et  du  doctorat  es  lettres,  conformé- 
ment aux  derniers  documents  officiels;  in-12,  br.  30  c. 

Programme  des  conditions  d^obtcntion  des  bourses  de  licence  et  d'agréga- 
tion dans  les  facultés  des  lettres  ;  in-12,  br.  40  c. 


De  Stesichoro  lyrico,  par  M.  S.  Bernage,  docteur  es  lettres ,  in-8°,  br.  2  f. 
Étude  sur  Robert  Garnier,  par  M.  S.  Bernage,  docteur  es  lettres;  in-8'' 

br.  4  f. 

Plante.  Extraits  de  ses  Comédies,  reliés  par  des  analyses  et  précédés 
d'une  introduction  historique,  critique  et  littéraire,  dentitions  d'archéo- 
logie et  de  métrique,  et  accompagnés  de  notes  grammaticales  et  philo- 
logiques, par  M.  A.  Bougot,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Dijon, 
lauréat  de  l'Institut  ;  1  fort  vol.  in-12,  cart.  3  f.  75  c. 

Tacite.  Ayinales,  seize  livres,  édition  complète,  revue  sur  les  meilleurs 
textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notes  philo- 
logiques et  historiques,  par  M.  E.  Dupuy,  professeur  au  lycée  Henri  IV  ; 
1  fort  vol.  ia-1 2,  cart.  2  f.  73  c. 

Tacite.  Histoires,  cinq  livres,  édition  complète,  revue  sur  les  meilleurs 
textes,  avec  introduction  critique  et  littéraire,  sommaires,  notes  philo- 
logiques et  historiques,  par  3/, /s.  Dupuij,  professeur  au  lycée  Henri  IV; 
1  vol.  in-12,  cart.  1  f.  80  c. 

Fénelon.  Aventures  de  Télémaque,  suivies  des  Aventures  d'Aristonoiis, 
édition  complète  à  l'usage  de  l'enseignement  secondaire  classique, 
avec  introduction,  commentaires  et  notes,  par  M.  S.  Bernage,  docteur 
es   lettres,  professeur  au  lycée   Louis-le-Grand  ;  1   fort   vol.    in-12, 

cart.  2  f.  25  c. 

ÏM  Fontaine.  Fables,  XIl  livres,  nouvelle  édition  à  l'usage  de  l'enseigne- 
ment classique,  avec  citation,  dans  le  texte  original,  des  passages  d'aw 
teurs  grecs  et  latins  dont  le  poète  s'est  inspiré,  précédée  de  la  dédicace 
et  de  la  préface  de  La  Fontaine,  ainsi  que  de  la  vie  d'Ésope,  et  suivie 
de  Philémon  et  Baucis,  du  Discours  à  M'""  de  la  Sablière  et  de  l'Épître 
à  Ms^  de  Soissons  sur  Quintilien,  avec  introduction  biographique  et 
littéraire  et  notes  grammaticales  et  philologiques  par  M.  A.  Noël,  pro- 
fesseur du  lycée  de  Versailles;  in-12,  cart.  2  f.  50  c. 

Voltaire.  Lettres  choisies,  avec  introduction  biographique  et  critique, 
notes  et  appréciations,  par  M.  G.  Feugère,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Saint-Louis;  1  voL  in-12,  cart.  2  f.  50  c. 


CATALOGUE   ET   ANALYSE 

DES  THÈSES  FRANÇAISES  ET  LATINES 

Admises  par  les  Facultés  des  Lettres 
AVEC  INDEX  ET  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  DOCTEUBS 

Par  M.  Ath,  Uourier 

Directeur  honoraire  au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 

et  M.  F.  Deltonr 

Docteur  es  lettres,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. 


Année  scolaire  1884-1$85. 


PARIS 

IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  CLASSIQUES 

Maison  Julks  DELALAIN  et  Fils 

DELALAIN  FRÈRES,  Successeurs 

56,   RUE   DES   ÉCOLES. 


Toute  contrefaçon  sera  poursuivie  conformément  aux  lois;  tous  les 
exemplaires  sont  revêtus  de  notre  griffe. 


Novembre  1886. 


CATALOGUE  ET  ANALYSE 

"  DES 

THÈSES   LATINES  ET   FRANÇAISES 

ADMISES 

POUR  LE  DOCTORAT  PAR  LES  FACULTÉS  DES  LETTRES 

Pendant  l'année  scolaire  1884-1885. 

Nota.  —  La  date  placée  à  la  suite  de  chaque  nom  est  celle  de  la  soutenance. 

Faculté  de  Paris. 

Dubois  (Edmond-Marcel),  ancien  membre  de  l'École  française 
d'Athènes,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Nancy'  (3  novembre  1884). 

De  Co  insula,  gr.  iu-S»,  69  pages;  2  plans  de  la  ville  de  Chora;  carte  de 
de  l'île  de  Cos  (Nancy,  imprimerie  Berger-Levi'ault). 

Première  partie.  —  Description  de  Vile.  Nom  et  position  des  villes 
anciennes. 

Chap.  1".  Description  générale  de  l'île. 

Chap.  II.  Région  du  nord  entre  les  montagnes  et  la  mer. 

Chap.  III.  Région  du  sud  entre  la  mer  et  les  montagnes. 

Chap.  IV.  Région  de  la  presqu'île  de  Kephalos,  à  l'ouest. 

Seconde  partie.  —  Institutions  religieuses  de  Cos. 

Chap.  I"".  Différences  entre  le  culte  public,  le  culte  des  tribus  et  le  culte 
privé. 

Chap.  II.  Les  divinités  des  habitants  de  Cos. 

Chap.  III.  Les  prêtres. 

Conclusions. 

Les  ligues  étolienne  et  achéenne;  leur  histoire  et  leurs  institutions  ; 

nature   et  durée  de  leur  antagonisme  ;  in-S",    239  pages  (Paris, 

librairie  Ernest  Thorin). 
Introduction. 

Première  partie.  —  Histoire  des  ligues  étolienne  et  achéenne. 
Section  D".  —  Formation  territoriale  de  la  ligue  étolienne. 
Chap.  I<^^  L'ÉtoIie  à  l'époque  de  l'indépendance  grecque.  — L'hégémonie 

athénienne  et  thébaine. 

1.  Aujourd'hui  maître  de  conférences  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris. 
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Chap.    II.   L'Étolie    sous    l'hégémonie  macédonienne.    —  Philippe  et 

Alexandre. 
Chap.  III.   L'Étolie  pendant   les  guerres  des  successeurs  d'Alexandre. 

—  Apogée  de  la  puissance  êtolienne. 
Chap.   IV.  La  ligue  êtolienne  depuis   la  renaissance   de  la  Macédoine 

sous  les  Antigonidés  jusqu'à  l'avènement  de  Philippe  V. 
Chap.  V.  Décadence  de  l'Étolie.  Guerres  contre  Philippe  de  Macédoine 

et  contre  les  Romains.  Paix  de  189.  Démembrement  définitif  de  la 

de  la  ligue  êtolienne. 
Conclusion. 

Section  IL  —  Formation  territoriale  de  la  ligue  achéenne. 

Chap.  I*"".  Antécédents  historiques   de  la  seconde  ligue  achéenne.   — 

Causes   qui     ont    préparé   le    groupement    fédéral    des    États  pèlo- 

ponnésiens. 
Chap.  II.  Reconstitution  de  la  ligue  achéenne  au  troisième  siècle.  Aratus 

et  Clèomène.  Fin  de  la  domination  lacèdèmonienne.  Développement  de 

l'union  péloponnésienne. 
Chap.  III.  La  ligue  achéenne  sous  la  dépendance  du  roi  de  Macédoine  ; 

guerre  sociale  ;  ses  conséquences.  Développement  territorial  dans  le 

Péloponnèse  à  la  faveur  des  guerres  de  Rome  contre  la  Macédoine  ; 

réduction  de  Sparte  et  union  de  la  péninsule.  —  Première  période  de 

l'intervention  romaine. 
Chap.  IV.  La  ligue  achéenne  depuis  la  mort  de  Philopœmen  jusqu'à  la 

réduction  en  province  romaine. 
Conclusion. 

Deuxième  partie.  —  Les  révolutions. 

Chap.  P^  La  ligue  achéenne  a-t-elle  représenté  et  servi  le  parti  aristo- 
cratique en  Grèce? 

Chap.  II.  La  ligue  êtolienne  a-t-elle  au  contraire  favorisé  la  démocratie 
et  les  démagogues  ? 

Troisième  partie.  —  Étude  des  institutions  achéennes  et  éto- 

LIENNES. 

Section  7''^.  —  Constitution  de  la  ligue  achéenne. 

Chap.   I<=''.   Assemblées  ordinaires  et   extraordinaires.  Composition  du 

Congrès. 
Chap.  II.  Procédure  du  Congrès  achéen.  —  Attributions  de  l'Assemblée 

fédérale. 
Chap.  III.  Les  magistrats.  —  Le  stratège.  —  L'hipparque.  —  Le  na- 

varque.   —  Le   secrétaire.  —  Les  hypostratèges.  —  Le  Conseil  des 

démiurges. 
Chap.  IV.  Condition  des  membres  de  la  ligue.  Le  pouvoir  central  et 

l'indépendance  locale. 
Section  II.  —  Constitution  de  la  ligue  êtolienne. 
Chap.  I<='.  La  représentation  fédérale.  —  Les  assemblées  ordinaires  et 

extraordinaires.  La  pou/YJ  représentative  et  les  c7iJv£5poi.  Attributions 

des  assemblées  étoliennes. 
Chap.  II.   Les  magistrats  fédéraux.   —  Le  stratège  ;  chronologie   des 

stratèges.  Les  apoclètes,  l'hipparque,  le  secrétaire,  le  trésorier.  Les 

nomographes. 


Chap.  III.  Condition  des  membres  de  la  ligue.  —  Le  pouvoir  central 

et  l'indépendance  locale. 
Conclusion  générale. 
Recueil  des  principaux  textes  êpigraphiques  cités. 


Bémont   (Charles),    archiviste   paléographe,  ancien  élève  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études  (3  décembre  1884-). 

De  Johanne,  cognomine  sine  terra,  Angliœ  rege,  Lutetiœ  Parisiorum 
anno  1202  condemnato;  grand  in-8°,  68  pages  (Paris,  librairie 
Alphonse  Picard). 

1.  Documents  fournis  par  les  chartes  authentiques. 
II.  Renseignements  fournis  par  les  chroniques. 
m.  Ce  qu'il  faut  penser  de  l'assemblée  de  Vannes. 

IV.  Rétablissement  des  faits  dans  leur  rérité  historique. 

Conclusions  :  Jean  sans  Terre  n'a  pas  été  condamné  à  mort  en  1203  par 
le  Parlement  pour  l'assassinat  d'Arthur  de  Bretagne  ;  les  pairs  de 
France  (non  les  dou^e  pairs)  ont  prononcé  la  confiscation  de  ses 
fiefs  en  1202  pour  refus  de  service.  Le  seul  document  où  l'on  trouve 
le  contraire  est  une  pièce  officielle  de  1216,  qui  a  pour  but  unique  de 
servir  les  prétentions  de  Louis  de  France,  fils  de  Philippe  Auguste,  à 
la  couronne  d'Angleterre. 

Appendices.  1.  —  Analyse  d'un  manusciùt  de  la  bibliothèque  de  Cotton 
{British  Muséum). 

2.  Lettre  de  Louis  de  France,  empruntée  au  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Cotton. 

Simon  de  Mont  fort,  comte  de  Leicester;  sa  vie  (1203-1265);  son  rôle 
-politique  en  France  et  en  Angleterre;  in-8°,  385  pages  (Paris, 
librairie  Alphonse  Picard). 

Introduction.  —  Sources  :  bibliographie.  —  Liste  des  livres  cités  dans  le 
volume. 

Chap.  I»"^.  Naissance  et  premières  années  de  Simon  de  Montfort.  Il 
devient  comte  de  Leicester  et  sénéchal  d'Angleterre  (1231-1239). —  Son 
mariage  avec  la  sœur  de  Henri  III  :  sa  disgrâce  (1239).  —  Simon  en 
Terre-Sainte  (1240-1242)  et  en  Gascogne  (1242-1243).  —  De  1244 
à  1248  il  est  en  faveur  auprès  du  roi.  —  Il  est  nommé  chef  des  croisés 
anglais  en  1248. 

Chap.  II.  Simon  de  Montfort  en  Gascogne  (1248-1254). 

Chap.  III.  Simon  de  Montfort  :  ses  biens  en  Angleterre  et  en  France.  — 
Sa  vie  privée  ;  sa  famille,  ses  amis.  —  Ses  idées  et  ses  projets. 

Chap.  IV.  Situation  politique  et  organisation  administrative  de  l'An- 
gleterre au  milieu  du  treizième  siècle.  —  Le  roi  et  la  nation. 

Chap.  V.  L'affaire  de  Sicile  et  les  Provisions  d'Oxford  (1258).  —  Le 
traité  de  Paris  entre  l'Angleterre  et  la  France  (4  décembre  1259). 

Chap.  VI.  La  réaction  :  Henri  III  annule  les  Provisions  d'Oxford  (2  mai 
1263).  —  Le  roi  de  France  choisi  pour  arbitre  :  1^  entre  Henri  III  et 
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,  Simon  de  Montfort  (1262)  ;  2°  entre  les  barons  anglais  et  le  roi  d'An- 
gleterre. Le  Dit  d'Amiens  (1261). 

Chap.  VII.  Défaite  des  royalistes  à  Lewes  (14  mai  1264).  —  Réforme  du 
gouvernement  et  de  l'Eglise.  Simon  de  Montfort  est  comme  le  Pro- 
tecteur du  l'oyaumc.  —  Le  grand  Parlement  de  Londres  (janvier- 
février  1265).  —  Simon  n'a  pas  créé  la  Chambre  des  communes.  —  Sa 
campagne  désastreuse  en  Galles.  Il  est  vaincu  et  tué  à  la  bataille 
d'Evesham  (4  août). 

Chap.  VIII.  Représailles  des  royalistes  et  dernières  résistances  du  parti 
vaincu.  Le  Dit  de  Kenilworth  (31  octobre  1266).  —  Dispersion  de  la 
famille  de  Montfort.  Mort  de  la  comtesse  de  Leicester  à  Montargis 
(1275).  Assassinat  de  Henri  d'Allemagne  à  Viterbe  par  Simon  et  Gui 
(1271);  leur  fin  misérable.  Aliénor  et  Amauri  prisonniers  d'Edouard  I" 
(1275-1282).   La  famille  s'éteint  avec  Amauri  en  1292. 

Conclusion. 

Pièces  justificatives  et  Index. 

Lévy-Bruhl  (Lucien),  ancien  élève  de  l'École  normale  supé- 
rieure, agrégé  de  philosophie  (19  décembre  iSS-i). 

Quid  de  Deo  Seneca  senserit;  in-8»,  65  pages  (Paris,  librairie  Hachette). 
Chap.  I'"'.  Y  a-t-il  chez  Sèncque  une  différence  entre  le  mot  «  Dieu  »  et 

le  mot  «  les  dieux  »  ? 
Chap.  II.  De  l'existence  des  dieux  et  de  leur  providence. 
Chap.  III.  Du  culte  des  dieux  et  de  la  superstition. 
Chap.  IV.  Comparaison  entre  les  sentiments  de  Sénèque  sur  la  Divinité 

et  ceux  d'Épictète  et  de  Marc-Auréle. 
Conclusions. 

L'Idée  de  Responsabilité;  in-S",  251  pages  (Paris,  librairie  Hachette). 

Avant-propos. 

Chap.  I"'.  L'idée  commune  de  responsabilité. 

Chap.  II.  Analyse  objective  de  l'idée  de  responsabilité. 

Chap.  III.  Analyse  subjective  de  l'idée  de  responsabilité. 

Ciiap.  IV.  Formation  de  l'idée  de  responsabilité. 

Chap.  V.  Dédoublement  de  la  notion  de  responsabilité. 

Cliap.  VI.  Conclusion. 

Hauvette-Besnault  (Louis-Victor-Amédée),  ancien  élève  de 
l'Ecole  normale  supérieure,  ancien  membre  de  l'Ecole  fran- 
çaise d'Athènes,  professeur  au  collège  Stanislas'  (8  janvier 
1885). 

De  archonte  rcge;  in-S»,  124  pages  (Paris,  librairie  E.  Thorin). 
Introduction.  —  Les  ancien»  rois  d'Athènes. 
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Première  partie.    —    Dans  quelle  mesure  V archonte-roi  doit-il 

être  regardé  comme  le  successeur  des  rois  ? 
Chap.  pr.  Comment  les  neuf  archontes  ont-ils  succédé  à  la  royauté  ? 
Chap.  II.  L'archonte-roi  était-il,  avant  Solon,  président  du  collège  des 

archontes  ? 
Chap.  III.  Ce  que  l'archonte-roi  a  gardé  de  l'ancienne  dignité  royale. 
§  1.  La  reine. 
§  2.  Le  palais  du  roi. 
§  3.  Le  portique  royal. 
§  4.  La  loi  royale. 

Deuxième  partie.  —  V archonte-roi  chef  de  la  religion. 

Chap.   1".   Fêtes  que   présidait  l'archonte-roi;  sacrifices  dont   il  était 

chargé. 
Chap.  IL  Juridiction  de  l'archonte-roi  dans  les  causes  religieuses. 
§  1.  Jugement  des  procès  entre  prêtres  et  gymnasiarques. 
I  2.  Poursuites  pour  impiété. 

Troisième  partie.  —  Présidence  de  V archonte-roi  dans  toutes  les 

affaires  d'homicide. 
Chap.  I".  Pourquoi  à  Athènes  le  jugement  des  affaires  d'homicide  a  été 

déféré  à  l'archonte-roi. 
Chap.  II.  Comment  et  quand  l'archonte-i'oi  avait  le  devoir  d'engager  les 

affaires  d'homicide. 
Chap.  III.   De  l'instruction  des  causes   d'homicide  (npoStxacfîat)  et  de 

l'exception  (moyen  déclinatoire,  TtapaypaçVj). 
Chap.  IV.  Rôle  de  l'archonte-roi  dans  l'Aréopage. 

Conclusion. 

Les  Stratèges  athéniens;  in-S»,  190  pages  (Paris,  librairie  E.  Thorin). 
Introduction.  —  Bibliographie. 

Première  partie.  —  Origine  des  stratèges. 

Chap.  I<"".  Le  commandement  de  l'armée  dans  l'ancienne  constitution 

d'Athènes,  depuis  l'établissement  de  l'archontat  jusqu'à  la  réforme  de 

Clisthcne.  —  Le  polémarque. 
Chap.  IL  La  réforme  de  Clisthène.  —  Le  polémarque  et  les  stratèges  à 

la  bataille  de  Marathon. 

Deuxième  partie.  —  Les  stratèges  au  cinquième  et  au  quatrième 
siècle. 

Chap.  I«''.  Constitution  du  collège  des  stratèges. 

§  1.  Mode  d'élection. 

§  2.  Date  de  l'élection. 

§  3.  Aoxi[jia(TÎa.  —  Conditions  exigées,  par  la  loi  ou  par  l'usage,  des  can- 
didats à  la  charge  de  stratège.  —  Sophocle  stratège.  —  Rééligibilité 
des  stratèges. 

^  4.  Rapports  des  stratèges  entre  eux  pendant  la  durée  de  leur  magistra- 
ture. —  Le  collège  était-il  présidé  par  un  chef  annuel?  Périclès  stra- 
tège. 

§  5.  Des  comptes  qu'avaient  à  rendre  les  stratèges  à  leur  sortie  de 
charge.  .    . 
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Chap.  II.  Fonctions  militaires  des  stratèges. 

§  1.  Enrôlement  des  hoplites.  —  Désignation  des  triérarques. 

§  2.  Stratèges  préposés  au  commandement  d'une  armée  ou  d'une  flotte. 

—  Généraux  investis  de  pleins  pouvoirs,   a-zçtOLxriyoi  aùtoxpàTope;.  — 
Y  a-t-il  eu  des  stratèges  extradrdinaires  au  cinquième  siècle  ? 

§  3.  Question  des  stratèges  extraordinaires  au  quatrième  siècle.  —  Stra- 
tèges et  chefs  de  mercenaires. 
§  4.  Stratèges  en  campagne.  —  Rapports  du  général  avec  ses  soldats. 

—  Récompenses  et  punitions.  —  Caractères  de  la  discipline  militaire 
à  Athènes. 

§  5.  Responsabilité  des  stratèges  devant  le  peuple. — Procès  intentés  aux 

généraux  pour  cause  de  trahison.  —  Intervention  de  l'Assemblée  dans 

les  affaires  militaires. 
Chap.  III.  Fonctions  politiques  et  administratives  des  stratèges. 
§  1.  Politique  intérieure.  —  Rapport  des  stratèges  avec  l'Assemblée  du 

peuple  et  le  Conseil  des  Cinq  Cents. 
§  2.  Politique  extérieure.  —  Rapports  des  stratèges  avec  les  peuples 

alliés  ou  ennemis, 
§  3.  Attributions  financières  des  stratèges.  —  Recettes  et  dépenses. 
I  4.  Juridiction  des  stratèges.) 
§  5.  Attributions  diverses  des  stratèges.  —  Police  générale  du  pays.  — 

Stratèges  et  èphèbes.  —  Approvisionnement  de  la  cité. 
§  6.  Cérémonies  religieuses  et  sacrifices. 

Troisième  partie.  —  Les  stratèges  athéniens  depuis  le  temps  de  la 
conquête  moxédonienne  jusqu'à  l'établissement  de  l'empire 
romain. 

Chap.  I^"".  Transformation  du  collège  des  stratèges  vers  la  fin  du  qua- 
trième siècle.  —  Fonctions  spéciales  attribuées  séparément  à  chacun 
d'eux.  —  Stratèges  de  Lemnos  et  de  Salamine. 

Chap.  II.  Prépondérance  du  stratège  èul  ta  ÔTtXa  au  temps  de  la  domi- 
nation romaine. 

Conclusion. 

MoNiN  (Hippolyte),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure, 
agrégé  d'histoire  et  de  géographie,  professeur  au  lycée  de 

Montpellier'  (28  janvier  1885). 

"\ 

De  unitate  religionis  Homericœ  in  Iliade;  in-8°,  72  pages  (Paris,  librairie 
Hachette). 
Introduction. 

Première  partie.  —  La  divinité  dans  la  nature  (de  numine  physico). 

Deuxième  partie.  —  La  divinité  dans  l'âme  [de  numine  psychico). 

Troisième   partie.   —  La   divinité  dans   les   noms   (allégorique)   [de 

num,ine  nominali). 
Classement  des  renvois  à  l'Iliade  et  à  l'Odyssée. 


1.  Aujourd'hui  professeur  au  lycée  de  Versailles. 


Essai  sur  l'histoire  administrative  du  Languedoc  pendant  Vinten- 
dance  de  Basmlle  (1685-1719)  ;  in-8<»,  430  pages  (Paris,  librairie  Ha- 
chette). 

Introduction.  —  Biographie  de  Basville,  politique  générale,  affaires  reli- 
gieuses. —  Sources.  —  Diyision  du  sujet. 

Première  partie.  —  Organisation  financière,  perception  des 
impositions  directes- 

Chap.  I®"".  Classification  des  impôts  en  Languedoc. 

Chap.  II.  Perception.  —  Attributions  des  États;  delà  cour  des  comptes, 
aides  et  finances  ;  de  l'intendant. 

Çhap.  III.  —  Les  agents  financiers  de  la  province  ;  les  comptes  du  tré- 
sorier de  la  Bourse. 

Chap.  IV.  Diocèses,  assiettes,  receveurs.  —  Communautés,  collecteurs. 

Chap.  V.  Vices  principaux  du  système  financier  ;  résistance  de  la 
noblesse  au  payement  de  l'impôt  ;  assiette  et  répartition  défectueuses  ; 
biens  abandonnés. 

Chap.  VI.  Remises.  —  Affranchissement  de  la  taille.  Mémoires  des 
États. 

Deuxième  partie.  —  Nature  et  destination  des  impositions  directes. 
Chap.  I®'.  Les  impositions  fixes  ou  l'octroi  des  États.  —  Les  commissions 

et  mortes-payes. 
Chap.  II.  Les  impositions  arbitraires  et  incertaines  :  don  gratuit,  capi- 

tation,  dixième. 
Chap.  III.  Dettes  et  affaires  de  la  province.  —  Affaires  extraordinaires. 
Chap.  IV.  Dépenses  relatives  à  l'armée  :  étapes,  quartiers  d'hiver,  levées 

de  troupes. 

Troisième  partie.  —  Les  fermes. 

Chap.  I**"".  L'équivalent,  ferme  de  la  province. 

Chap.  II.  La  gabelle  du  Languedoc. 

Chap.  III.  Le  domaine  et  les  droits  domaniaux. 

Chap.  IV.  Droits  d'entrée  et  de  sortie. 

Quatrième  partie.  —  Agriculture,  industrie,  travaux  publics 
dans  leurs  rapports  avec  l'administration  financière. 

Chap.  l".  Les  céréales. 

Chap.  II.  Le  système  protecteur  et  l'industrie  en  Languedoc  :  la  dra- 
])erie. 

Chap.  m.  La  soierie. 

Chap.  IV.  Les  travaux  publics. 

Conclusion. 

Pièces  justificatives. 


BouRCHENiN  (Pierre-Daniel),  pasteur  de  l'Église  réformée  de 
France  (20  février  1885). 


De  Tanaquilli  Fabri  vita  et  scriptis;  in-S»,  200  pages  (Paris,  librairie 

Grassart). 
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Première  partie.  —  Vie  de  Tanneguy  Le  Fèvre. 
Chap.  I".  Période  antérieure  à  son  arrivée  à  Saumur  (1615-1649). 
Chap.  II.  Le  Fèvre  professeur  à  Saumur  (1649-1672). 
Chap.  III.  Famille  de  Tanneguy  Le  Fèvre  :  son  caractère,  ses  mœurs,  sa 
religion. 

Deuxième  partie.  —  Écrits  de  Tanneguy  Le  Fèvre. 

Chap.  I«^  Le  Fèvre  pédagogue. 

Chap.  II.  Le  Fèvre  écrivain. 

Chap.  III.  Le  Fèvre  philologue. 

Chap.  IV.  Classification  et  critique  de  ses  écrits. 

1»  Ouvrages  originaux  :  en  latin,  —  en  français.  Traductions  françaises. 

2"  Éditions  données  par  Le  Fèvre  :  auteurs  grecs,  —  latins,  —  français. 

3°  Notes    critiques  :  imprimées,  —  manuscrites    (philologie    grecque, 

auteurs  grecs,  auteurs  latins). 
Index  des  auteurs  consultés. 


Étude  sur  les  Académies  protestantes  en  France  au  seizième  et 
au  dix-septième  siècle;  in-8»,   480  pages  (Paris,  librairie  Grassart). 

Préface. 

Introduction.  —  Coup  d'œil  général  sur  l'état  de  l'Instruction  publique 
au  seizième  siècle. 

I.  Les  Universités. 

II.  Les  théories  nouvelles  au  seizième  siècle  : 

§  1.  Chez  les  catholiques;  —  §  2.  Chez  les  protestants. 

Première  partie.  —  Origine  et  fondation  de  l'enseignement 
protestant  français. 

Chap.  I«^  Développement  de  l'enseignement  secondaire.  Les  collèges. 

Chap.  II.  Développement  de  l'enseignement  supérieur.  Les  Académies. 
—  Académies  de  Nîmes,  d'Orthez  et  d'Orange,  de  Sedan,  de  Montpel- 
lier, de  Montauban  et  de  Puylaurens,  de  Saumur,  de  Die. 

Deuxième  partie.  —  Organisation  intérieure  des  Académies. 

Première  section.  —  Le  collège  classique. 

Chap.  i"^.  Division  de  l'enseignement  :  le  personnel. 

§  1.  Les  statuts  originaux.  Le  principal.  —  §  2.  Les  régents,  les  péda- 
gogues. 

Chap.  IL  Division  du  travail  :  l'année  scolaire. 

§  1.  La  semaine  scolaire.  —  §  2.  Les  programmes  classiques. 

Chap.  III.  Vacations  et  sanction  des  études. 

Deuxième  section.  —  L'Académie  proprement  dite. 

Chap.  ler.  Division  de  l'enseignement  :  le  personnel. 

§  1.  Le  recteur.  —  §  2.  Les  professeurs  publics. 

Chap.  II.  Division  du  travail.  —  Les  leçons  publiques. 

Chap.  III.  Sanction  des  études. 

Troisième  section.  —  Administration  générale  et  discipline  des 
Académies. 

Chap.  !<="■.  Administration  et  suppôts. 

§  1.  Conseils  ordinaires  et  extraordinaires.  —  §  2.  Suppôts. 

Chap.  IL  Rapports  avec  les  Synodes.  —  Finances. 
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§  1.  Synodes  généraux  et  provinciaux.  —  §  2.  Finances  générales.  — 
§  3.  Finances  particulières. 

Chap.  in.  Recrutement  des  maîtres  et  des  écoliers. 

§  1.  Vocation  des  maîtres.  — §2.  Concours  et  examens  d'admission.  — 
§  3.  Serments  et  obligations  diverses.  —  §  4.  Les  proposants. 

Chap.  IV.  Discipline  générale,  régime  et  mœurs. 

S5  1.  La  discipline  à  Nîmes.  —  §  2.  La  discipline  à  Sedan.  —  §  3.  La  dis- 
cipline à  Montauban  et  à  Die.  —  §  4.  Coutumes  et  règlements  divers. 
—  §  5.  Régime.  —  §  6.  Mœurs  des  professeurs.  —  §  7.  Mœurs  des 
étudiants  :  lois  de  police  générale. 

Quatrième  section.  —  Physionomie  comparée  de  chaque  Académie. 

§  1.  Saumur.  —  §  2.  Les  autres  Académies. 

Conclusion.  —  Comparaison  entre  les  institutions  protestantes  et  les  in- 
stitutions catholiques  contemporaines. 

Tableau  des  professeurs  et  régents  connus  de  chaque  Académie. 

Tableau  des  principaux  élèves  connus. 

Bibliographie  du  sujet. 

Regnaud  (Renobert-Paiil-Émile),  ancien  élève  diplômé  de  l'Ecole 
pratique  des  Hautes  Études,  membre  delà  Société  asiatique  de 
Paris,  membre  honoraire  de  la  Société  asiatique  de  Calcutta, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  (11  mars 
1885). 

De  primigenia  vocis  Kshâtriya  vi,  atque  de  regiis  insignibus  apud 
veteres  Indo-Europeœ  stirpis  gentes;  in-S",  39  pages  (Paris,  librai- 
rie Vieweg). 

Chap.  P"".  De  l'étymologie  et  du  sens  du  mot  Ksâhtriya. 

Chap.  II.  Du  mot  danda  (bâton,  massue). 

Chap.  III.  Ce  qu'était  chez  les  anciens  le  sceptre,  et  ce  que  représentait 
cet  insigne. 

Chap.  IV.  Des  faisceaux  et  des  licteurs. 

Conclusion. 

La  rhétorique  sanskrite  exposée  dans  son  développement  historique 
et  ses  rapports  avec  la  rhétorique  classique,  suivie  de  textes  iné- 
dits du  Bhàratîya-nâtva-çâsta,  sixième  et  septième  chapitres, 
et  de  la  Rasataranginî  de  Bhânudatta;  in-S»,  385  pages.  (Paris, 
librairie  Ernest  Leroux.) 

Préface. 

Livre  premier.  —  Les  différents  sens  des  m,ots. 

Chap.  I^''.  Les  instruments  du  langage. 

Chap.  II.  Les  catégories  dénominatives. 

Chap.  III.  Origine  du  langage  et  du  rapport  de  l'expression  et  de  la 
pensée.  —  Transmission  du  langage.  —  Le  sens  des  mots  et  des  sub- 
divisions. 

Chap.  IV.  Le  sens  propre. 

Chap.  V.  Le  sens  figuré  ou  métaphorique. 
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Ghap.  VI.  Le  sens  suggéré  ou  l'allusion.  —  §  1.  Le  sens  suggéré  fondé 
sur  le  sens  propre.  —  §  2.  Le  sens  suggéré  fondé  sur  le  sens  figuré. 

—  §  3.  Le  sens  suggéré  fondé  directement  sur  l'idée. 
Chap.  VIL  Le  sens  tâtparya. 

Chap.  VIII.  Les  différents  sens  des  mots  d'après  les  Occidentaux. 

Livre  deuxième.  —  La  poésie. 

Chap.  I^"".  Généralités  sur  la  poésie.  —  §  1.  Dèfinitiori.  —  §  2.  But  et 
avantages  de  la  poésie.  —  §  3.  Aptitude  poétique.  —  Conditions  de 
l'éducation  poétique. 

Chap.  IL  Divisions  extérieures  de  la  poésie. 

Chap.  III.  Divisions  de  la  poésie  d'après  ses  qualités  intrinsèques.  — 
§  1.  Subdivisions  du  dhvani  dans  la  poésie  supérieure.  —  §  2.  Subdi- 
visions de  la  poésie  secondaire,  ou  de  celle  dans  laquelle  la  suggestion 
n'occupe  pas  le  premier  rang.  —  §  3.  La  suggestion  dans  la  poésie  occi- 
dentale. 

Chap.  IV.  Les  défauts  ou  les  fautes.  —  §  1.  Fautes  verbales  qui  affec- 
tent un  mot,  une  partie  d'un  mot  ou  une  phrase.  —  §  2.  Fautes  qui  ne 
peuvent  affecter  qu'une  phrase.  —  §  3.  Fautes  qui  affectent  la  pensée. 

—  §  4.  Fautes  qui  affectent  le  Rasa.  —  §  5.  Prescriptions  diverses 
se  rapportant  aux  fautes.  —  §  6.  Les  fautes  dans  la  rhétorique  de 
l'antiquité  classique. 

Chap.  V.  Les  qualités.  —  Les  qualités  dans  la  rhétorique  de  l'antiquité 
classique. 

Chap.  VI.  Les  rites  ou  les  styles. 

Chap.  VIL  Le  rythme  et  l'harmonie  imitative  dans  l'antiquité  clas- 
sique. 

Livre  troisième.  —  Le  Rasa. 

Chap.  I^'.  Définition.  —  Généralités. 

Chap.  IL  Phénomènes  psychologiques  qui  déterminent  la  perception 
du  rasa. 

Chap.  III.  La  perception  esthétique  d'après  les  Occidentaux.  —  §  1.  L'o- 
rigine de  l'émotion  poétique.  —  §  2.  Les  causes  de  l'émotion  di'ama- 
tique.  —  §  3.  L'acteur  doit-il  être  ému? 

Chap.  IV.  Les  différentes  sortes  de  rasas. 

Chap.  V.  Les  bhâvas  ou  les  sentiments  en  général. 

Chap.  VI.  Les  sthâyibhâvas  ou  les  sentiments  permanents. 

Chap.  VIL  Les  vyabhicâribhâvas  ou  les  sentiments  passagers  ou 
secondaires. 

Chap.  VIII.  Les  sâttvikabhdvas  ou  les  conséquents  naturels. 

Chap.  IX.  Les  vibhâvas  ou  les  déterminants. 

Chap.  X.  Les  anubhâvas  ou  les  conséquents. 

Chap.  XL  Analogies  occidentales.  —  §  1.  Le  système  des  rasas  dans 
ses  rapports  avec  nos  genres  poétiques.  —  §  2.  Le  système  des  rasas 
considéré  au  point  de  vue  de  la  psychologie  des  passions. —  §  3.  Ap- 
plication du  système  des  rasas  à  l'analyse  d'une  tragédie  de  Racine. 

Bibliographie. 

Conclusion. 

Index  des  expressions  sanskrites  relatives  à  la  Rhétorique. 

Textes  sanskrits. 

Notes  et  variantes. 
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Thiàucourt  (Camille-Jean-Augiistin),  ancien  élève  de  l'École 
normale  supérieure,  agrégé  de  grammaire  et  de  philosophie, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy 
(20  mars  1885). 


De  Johannis  Stohœi  Eclogis  earumque  fontibus;  in-8o,  90  pages 
(Paris,  librairie  Haciiette). 

Chap.  1".  Vie  de  Jean  Stobée  et  ses  ouvrages. 

Chap.  IL  Manuscrits  et  éditions  des  Églogues  ou  Extraits  de  Stobée. 

Chap.  III.  Sources  des  Extraits  sur  la  physique  [Physicœ  Eclogœ). 

Chap.  IV.  Comparaison  entre  ce  Recueil  et  les  Opinions  des  philo- 
sophes, de  Plutarque. 

Chap.  V.  Sources  des  Extraits  sur  l'Éthique  {Ethicœ  Eclogœ). 

Chap.  VI.  Du  chapitre  VII  des  Extraits  sur  l'Éthique. 

Conclusion. 

Essai  sur  les  traités  philosophiques  de  Cicéron  et  leurs  sources 
grecques;  in-8<»,  358  pages  (Paris,  librairie  Hachette). 

Introduction. 

Chap.  P''.  Le  De  Republica  et  le  De  Legibus. 

Le  De  republica.  Cicéron  croit  concilier  la  méthode  de  Platon  et  celle 
d'Aristote;  il  s'inspire  surtout  de  la  constitution  de  Rome  et  de 
Polybe.  Le  livre  I*^'  :  Nature  et  rôle  de  l'État  ;  les  différentes  formes  de 
gouvernement.  Le  livre  II  :  Histoire  de  Rome.  Le  livre  III  :  La  justice 
dans  l'État;  Carnéade.  Les  livres  IV  et  V  :  Le  Songe  de  Scipion, 
imité  de  Platon  et  de  Posidonius.  —  Conclusion. 

Le  De  Legibus.  Le  livre  I«>"  :  Théorie  de  la  loi  d'après  les  stoïciens  et 
Panétius;  la  justice  a  son  fondement  dans  la  nature;  le  souverain 
bien  suivant  Antiochus.  Le  livre  II  :  Le  droit  religieux,  imitation  de 
Platon.  Le  livre  III  :  Le  droit  concernant  les  magistrats.  Conclusion. 

Chap.  II.  La  Consolation,  YHortensius  et  les  Académiques. 

La  Consolation  est  imitée  surtout  de  Crantor,  VHortensius,  d'Aristote. 
h' Hortensius  et  saint  Augustin.  —  Les  Académiques,  leur  compo- 
sition. Le  livre  P''  des  premières  Académiques  est  imité  du  Sosus 
d'Antiochus.  Dans  le  livre  II  des  secondes  Académiques,  le  discours 
de  Lucullus  est  emprunté  au  Sosus,  qui  était  un  dialogue  ;  le  discours 
de  Cicéron  est  inspiré  de  Clitomaque  et  de  Philon.  Doctrine  de 
Philon. 

Chap.  III.  Les  livres  I<=r  et  II  du  De  Finibus. 

Le  De  Finibus.  Le  livre  I*^"^  :  Répétitions  et  manque  d'ordre  apparents. 
Innovations  dans  la  doctrine  d'Épicure.  Le  livre  P""  est  imité  de  Zenon 
l'épicurien.  Le  livre  II  vient  d'un  stoïcien  postérieur,  comme  Panétius 
ou  Posidonius,  plutôt  que  d'Antiochus;  mais  Cicéron  est  ici  plus 
indépendant  qu'on  ne  croit.  La  philosophie  d'Épicure  à  Rome. 

Chap.  IV.  Les  livres  III,  IV  et  V  du  De  Finibus. 

Le  livre  III  :  Incohérences  ou  manque  d'ordre,  qui  n'excluent  pas  un 
plan  rigoureux.  On  ne  peut  dire  que  l'auteur  imité  soit  Chrysippe, 
Diogène  de  Babylone,  Antipater,  Panétius,  Posidonius,  Hécaton.  Doute 
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final.  Caractère  de  Caton.  Le  livre  IV  :  Cicéron  est  réfuté  d'avance  par 
Caton.  La  première  partie  du  livre  est  imitée  d'Antiochus  ;  le  passage 
sur  les  paradoxes  vient  d'un  auteur  inconnu  ou  de  Cicéron  lui-même. 
Le  livre  V  :  Le  commencement  est  inspiré  de  Thèophraste,  tout  le 
reste,  d'Antiochus.  Imitation  d'Aristote  par  Cicéron.  Caractère  du  De 
Finibus. 

Chap.  V.  Les  livres  I'^'"  et  II  des  Ihisculanes. 

Le  livre  I'^'"  :  La  crainte  de  la  mort.  Idées  des  anciens  sur  l'àme.  Le  com- 
mencement du  livre,  ou  la  théorie  de  l'immortalité,  est  imité  de  Posi- 
donius,  et  non  de  Panétius.  La  fin  est  inspirée  surtout  de  Crantor.  Il 
n'est  pas  vrai  que  tout  le  livre  vienne  de  Posidonius.  Croyance  des 
anciens  à  l'immortalité.  Le  livre  II  :  Les  remèdes  contre  la  douleur. 
Le  livre  II  est  inspiré  de  Panétius  dans  sa  Lettre  à  Tubéron,  plutôt 
que  d'Antiochus.  Indépendance  de  Cicéron. 

Chap.  VI.  Les  livres  III,  IV  et  V  des  Tusculanes. 

Le  livre  III,  sur  la  tristesse,  est  inspiré  surtout  du  TTEpi  TcaÔwv,  de  Chry- 
sippe.  Le  livre  IV  traite  des  moyens  de  guérir  les  passions.  Inexacti- 
tudes de  Cicéron.  Critique  des  péripatéticiens.  Le  livre  IV  est.  comme  le 
livre  III,  inspiré  de  Chrysippe.  Pourquoi  les  stoïciens  voulaient  dé- 
truire les  passions.  Le  livre  V  :  La  vertu  suffit  au  bonheur.  Le  com- 
mencement du  livre  vient  de  Posidonius;  la  fin, d'un  épicurien  récent, 
probablement  Zenon.  Brutus  et  la  thèse  soutenue  dans  la  cinquième 
Tusculane, 

Les  Tusculanes  ne  sont  pas  imitées  d'un  seul  auteur  grec,  Posidonius 
ou  Philon.  Caractère  général  des  Tusculanes. 

Chap.  VIL  Le  De  Amicitia  et  le  De  Senectute. 

Le  Caton  V Ancien.  Rapport  avec  divers  ouvrages  grecs. 

Le  §  77  n'est  pas  inspiré  du  Timée,  ni  le  §  78  copié  de  Platon.  Le  Caton  du 
De  Senectute  et  le  Caton  de  l'histoire.  La  vieillesse  suivant  Cicéron  et 
suivant  les  modernes.  —  Le  Lœlius.  L'amitié  chez  les  anciens  philo- 
sophes grecs,  Socrate,  Platon,  Aristote,  Thèophraste,  les  stoïciens,  les 
épicuriens.  Le  De  Amicitia  est-il  imité  de  Thèophraste  ?  Théorie  de 
l'amitié  chez  Cicéron  et  chez  Montaigne.  Cicéron  et  Atticus. 

Chap.  VIII.  Le  livre  I*^"^  du  De  Natura  Deorum. 

Le  De  Natura  Deorum.  —  Le  livre  P"".  L'exposition  de  Velleius  et  le  frag- 
ment du  uepl  eùcTEêeta;  de  Philodème.  Le  passage  correspondant  de 
Cicéron  vient  du  modèle  de  Philodème,  probablement  Zenon  l'épicurien. 
Le  début  du  discours  de  Velleius  semble  imité  de  Phèdre.  La  critique 
de  Cotta  est  inspirée  d'un  stoïcien  récent,  comme  Posidonius,  plutôt 
que  d'Antiochus. 

Chap.  IX.  Les  livres  II  et  III  du  De  Natura  Deorum. 

Le  livre  II  :  L'exposition  de  la  théologie  stoïcienne  par  Balbus  est  em- 
pruntée au  TTEpl  Ôewv,  de  Posidonius.  Mais  la  quatrième  partie,  sur  la 
Providence  par  rapport  à  l'homme,  et  peut-être  la  troisième,  sur  la 
providence  en  général,  paraissent  venir  du  irepî  Ttpovoiai;  de  Panétius. 
La  seconde  partie  est  imitée  non  d'Apollodore,  mais  de  Posidonius, 
qui  est  aussi  la  source  du  reste  du  livre.  Le  livre  III  :  La  réfutation  de 
Balbus  par  CoLta  est  inspirée  d'un  écrit  de  Clitomaque.  La  critique, 
aujourd'hui  perdue,  de  la  doctrine  stoïcienne  sur  la  Providence  et  VOc- 
tavius  de  Minutius  Félix.  Les  Antiquités  divines  de  Varron  et  le 
De  Natura  Deorum^  Caractère  de  ce  dernier  ouvrage. 
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Chap.  X.  Le  De  Bivinatione. 

Idées  des  anciens  sur  la  divination.  Le  livre  I"':  L'apologie  de  la  divina- 
tion par  Quintus  Cicèron  n'est  pas  inspirée  d'un  ouvrage  romain,  en 
particulier  des  Antû/icités  divines  de  Varron,  ni  de  Zenon,  Cléanthe, 
Chrysippc,  Panètius,  Antipater,  Diogène  de  Babylone.  mais  de  Posi- 
donius.  Preuves  nombreuses  de  ce  fait.  Emprunts  à  Cèlius,  à  Philiste. 
Le  livre  II  :  La  critique  de  la  divination  par  Cicèron  lui-même  est  imi- 
tée d'un  écrit  de  Clitomaque,  antérieur  à  l'ouvrage  de  Posidonius 
qui  a  servi  de  modèle  pour  le  livre  I'^'".  La  critique  de  l'astrologie  est 
empruntée  à  Panètius,  et  l'histoire  de  l'origine  de  la  divination  étrusque 
à  Cécina. 

Chap.  XI.  Le  De  Fato  et  la  traduction  du  Timéé. 

Le  De  Fato.  Ce  qu'on  dit  de  Posidonius  vient  de  l'ouvrage  de  ce  philo- 
sophe imité  dans  le  livre  V^^  du  De  Divinatione.  La  théorie  de  Chry- 
sippe  sur  le  destin  est  exposée  et  critiquée  d'après  un  livre  de  Clito- 
maque. Cicèron  emprunte  aux  stoïciens  récents,  comme  Panètius  et 
Posidonius;  on  ne  doit  qu'à  lui-même  ce  qu'il  dit  du  Climamen.  Le 
fatalisme  stoïcien  et  le  déterminisme  moderne.  Le  Clitnamen ,  la 
liberté  et  la  fatalité.  —  Conclusion.  — La  traduction  latine  du  Timée, 
A  quelle  époque  et  dans  quel  but  elle  a  été  faite.  Elle  ne  vient  pas  de 
Tiron,  mais  de  Cicèron  lui-même.  Elle  aurait  été  remaniée  avant  d'en- 
trer dans  un  traité  philosophique.  Les  exphcations  de  la  Nature  dans 
l'antiquité. 

Chap.  XII.  Le  De  Officiis. 

Le  De  Officiis  de  Cicèron  et  sou  iils  Marcus.  Les  deux  premiers  livres 
sont  imités  du  nEpî  •/a6vi-/ovTo; ,  de  Panètius,  avec  mélange  d'idées 
romaines;  Cicèron  emprunte  la  lin  du  livre  I'^"'  à  Posidonius,  celle  du 
livre  II  à  Posidonius  ou  à  Athénodorus  Calvus.  Le  livre  III  et  la  casuis- 
tique stoïcienne.  Cicèron  s'inspire  ici  de  Posidonius  ou  d' Athénodorus 
Calvus,  plutôt  que  d'Hécaton.  Caractère  du  De  Officiis.  Le  De  Officiis 
ministrorum  de  saint  Ambroise. 

Conclusion  :  Trois  groupes  dans  les  traités  philosophiques  de  Cicèron. 
Nature  de  son  imitation  des  ouvrages  grecs;  difficulté  d'indiquer  les 
sources  où  il  a  puisé.  Comment  Cicèron  imite  Platon,  Aristote,  les 
philosophes  postérieurs.  Ses  livres  tiennent  lieu  des  originaux  perdus; 
il  n'a  pris  chez  les  Grecs  que  ce  qui  était  utile  et  pratique.  Avocat  et 
dialecticien,  Cicèron  s'attache  à  Carnèade;  homme  d'État,  à  la  philoso- 
phie éclectique;  moraliste,  aux  stoïciens  Panètius  et  Posidonius. 
Influence  des  événements  politiques  sur  la  nature  des  traités  de  Cicè- 
ron. Cicèron  et  Varron,  Lucrèce,  Sèncque.  Jugement  de  M.  Mommseu 
sur  les  traités  philosophiques  de  Cicèron;  son  exagération.  —  Con- 
clusion. 

Décrue  (Jean-David-François),  licencié  des  Facultés  de  Paris  et 
de  Genève,  ancien  élève  de  l'Université  de  Leipzig  (17  avril 
1885). 

De  consilio  régis  Francisci  I;  in-S",  94  pages  (Paris,  imprimerie 
et  librairie  E.  Plon^ 
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Introduction.  —  Origines  du  Conseil  du  roi. 

Première  partie.  —  Membres  de  ce  Conseil  sous  François  J'"". 

Chap.  !<"■.  Les  princes  du  sang  royal.  Les  pairs  de  France. 

Chap.  IL  Les  ministres.  Offices  tombés  en  désuétude.  Le  grand  maître 
du  palais.  Le  connétable.  L'amiral.  Le  chancelier. 

Chap.  III.  Les  secrétaires. 

Chap.  IV.  Sommaire  complet  des  membres  du  Conseil  et  liste  des  per- 
sonnages qui  en  ont  fait  partie  sous  François  I^". 

Seconde  partie.  —  Attributions  du  Conseil',  ses  réunions. 

Chap.  V.  Affaires  que  traitait  le  Conseil  :  maison  royale  et  fonctions 
publiques.  Commerce  et  relations  extérieures.  Finances.  Magistra- 
ture. 

Chap.  VI.  Autorité  du  Conseil.  Édit  pour  la  réunion  du  Conseil  à 
Lyon  (1536). 

Chap.  VII.  Comment  se  réunissait  le  Conseil.  Récit  de  Biaise  de 
Montluc. 

Chap.  VIII.  Sections  du  Conseil. 

Chap.  IX.  Second  sommaire  et  conclusions. 

Appendices.  — I.  Énumération  des  maisons  nobles  avec  leurs  titres  sous 

François  P'. 
IL  Extraits  du  Registre  de  tnessire  Florimont  Robertet. 

III.  Extraits  du  livre  intitulé  faussement  :  Dépenses  du  Conseil. 

IV.  Lettres  de  pouvoir  pour  le  Conseil  de  Lyon  (1536). 

V.  Document  relatif  aux  membres  du  Conseil  (1543). 

Anne  de  Montmorency,  grand  maître  et  connétable  de  France,  à 
la  cour,  aux  armées  et  au  Conseil  du  roi  François  7<"";  in-8°, 
452  pages  (Paris,  imprimerie  et  librairie  E.  Pion). 

Avant-propos. 

Introduction  biographique  (1493-1526). 

I.  Les  premières  armes  d'Anne  de  Montmorency,  seigneur  de  La  Ro- 
chepot. 

IL  Anne  de  Montmorency  maréchal  de  France. 

Livre  I'*''.  —  Du  traité  de  Madrid  au  traité  de  Cambrai  (1526-1529). 
Chap.  P''.   Montmorency,  grand  maître   de  France   et  gouverneur  du 

Languedoc.  Son  mariage.  La  lig»ie  de  Cognac. 
Chap.  IL  Ambassade  de  Montmorency  à  Londres.  Les  rois  de  France  et 

d'Angleterre  contre  l'empereur.  Lautrec,  Doria,  Saint- Pol. 
Chap.  III.  La  paix  des   Dames.   Négociations   pour  la  délivrance  des 

enfants  de  France.  Cabale  contre  Montmorency, 

Livre  IL  —  Années  de  paix  (1530-1535). 

Chap.  IV.  Anne,  seigneur  et  baron  de   Montmorency.  Refroidissement 

avec  l'empereur  et  avec  le  pape.  L'entrevue  de  Boulogne  et  l'alliance 

anglaise. 
Chap.  V.  L'alliance  romaine  et  l'entrevue  de  Marseille.  Premier  voyage 

de  Montmorency  dans  son  gouvernement  de  Languedoc.  Persécutions 

religieuses.  Assassinat  de  Maraviglia. 
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Chap.  VI.  Symptômes  de  guerre.  Second  voyage  de  Montmorency  dans 
son  gouvernement.  Rivalité  de  l'amiral  et  disgrâce  du  Grand  Maître. 

Livre  III.  —  Les  campagnes  du  grand  maître  (1536-1537). 

Chap.  VII.  Conquête  des  États  de  Savoie.  Invasion  de  Charles-Quint  et 
défense  de  la  Provence  par  Montmorency. 

Chap.  VIII.  M.  de  La  Rochepot  lieutenant  au  gouvernement  de  Picar- 
die. Campagnes  du  grand  maître  en  Arteis,  la  première  avec  le  roi, 
la  seconde  avec  le  dauphin.  Trêve  de  Bomy. 

Chap.  IX.  Campagne  de  Piémont;  le  pas  de  Suse.  Trêve  de  Monçon. 
Congrès  de  Leucate. 

Livre   IV.  —  Grandeur  et  décadence  d'Anne  de  Montmorency, 

connétable  de  France  (1538-1541). 
Chap.  X.   Montmorency  créé  connétable  de  France.   L'entrevue   et  la 

trêve  de  Nice.  L'entrevue  d'Aigues-Mortes. 
Chap.  XI.   L'alliance   impériale.   Entrevue    de  Compiègne,  articles   de 

Tolède  et  voyage  de  Charles-Quint  en  France. 
Chap.  XII.   Échec   de   la    politique  du  connétable.   Sa   disgrâce.    Son 

caractère. 

Épilogue.  —  Retraite  du  connétable  (15il-1547). 

Adam  (Charles),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
agrégé  de  philosophie,  professeur  au  lycée  de  Nancy  (22  mars 
1885)*. 

De  Methodo  apud  Cartesium,  Spinozam  et  Leibnitîum;  in-8°, 
115  pages  (Paris,  librairie  Hachette). 

Première  partie.  —  La  méthode  de  Descartes. 
I.  La  connaissance  universelle. 
IL  La  méthode. 

III.  Son  dernier  fondement. 

IV.  Opinion  de  Descartes  sur  l'expérience. 

Deuxième  partie.  —  La  méthode  de  Spinoza. 

V.  Des  idées  imaginaires,  fausses,  douteuses,  vraies. 

VI.  De  la  déduction.  —  Quel  doit  être  son  principe  ? 
VIL  Opinion  de  Spinoza  sur  l'expérience. 

Troisième  partie.  —  La  méthode  de  Leibniz. 

VIII.  Les  idées  et  les  propositions. 

IX.  Les  définitions. 

X.  L'analyse  et  la  synthèse. 

XI.  La  base  métaphysique  de  la  certitude. 
Conclusion. 


1.  Aujourd'hui  chargé  de  cours  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Dijon. 
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Essai  sur  le  jugement  esthétique;  in-8°,  254  pages3(Paris,  librairie  Ha- 
chette). 

Introduction.  —  Le  jugement  esthétique  se  fonde  sur  un  sentiment  qui 
diffère  des  émotions  purement  sensibles,  intellectuelles  et  morales. 

Première  partie.  — Explications  par  nos  facultés  inférieures. 

I.  De  la  sensation. 

IL  Association  des  idées. 

III.  Plaisir  du  jeu,  d'après  la  théorie  de  l'évolution. 

Deuxième  partie.  —  Explication  par  nos  facilités  supérieures. 

IV.  Subordination  de  la  beauté  à  la  vérité.  Examen  de  cette  première 
théorie. 

V.  Subordination  de  la  vérité  même  à  la  beauté.  Examen  de  cette  seconde 
théorie. 

Troisième  partie.  —  Explication  par  nos  deux  ordres  de  facultés 
réunis. 

VI.  Sentiment  universel  qui  résulte  de  leur  accord. 

VIL  Le  même  accord  produit  dans  l'âme  un  sentiment  de  liberté. 

VIII.  Plaisir  du  jeu  et  son  apparente  inutilité.  Elle  cache  seulement  une 
utilité  très  générale. 

Quatrième  partie.  —  Bu  sublime  et  de  Vidéal. 

IX.  Du  sublime  dans  le  monde  physique. 

X.  Du  sublime  dans  le  monde  moral. 
XL  De  l'idéal. 

Conclusion. 

Thirion  (Joseph-Stanislas-Maurice),  professeur  agrégé  d'histoire 
au  lycée  de  Nancy  f6  juin  1885). 

De  civitatibus  quœ  a  Grœcis  in  Chersoneso  Taurica  conditœ 
fuerunt;  gr.  in-8°,  120  pages  (Nancy,  imprimerie  Collin). 

Index  des  ouvrages  consultés. 

Introduction. 

I.  Description  du  pays  ;  ses  premiers  habitants. 

IL  Epoque  à  laquelle  les  Grecs  ont  envoyé  des  colonies  dans  la  Cherso- 
nèse  Taurique. 

III.  Institutions  politiques  et  religieuses  des  cités  grecques  de  la 
Chersonèse  Taurique. 

IV.  Histoire  de  ces  villes  grecques  depuis  l'origine  jusqu'au  temps  de 
Mithridate  Eupator. 

V.  Histoire  de  ces  villes  grecques  depuis  Mithridate  jusqu'aux  premiers 
temps  de  l'empire  romain. 

VI.  Histoire  de  ces  villes  grecques  depuis  les  premiers  temps  de  l'em 
pire  romain  jusqu'à  l'invasion  des  barbares. 

VIL  La  ville  de  Cherson  au  temps  de  l'empire  byzantin. 

Etude  sur  l'histoire  du  protestantisme  à  Metz  et  dans  le  pays 
Messin;  in^S»,  480  pages  (Nancy,  imprimerie  Collin). 

Liste  des  ouvrages  et  documents  consultés. 

Introduction.  —  Les  précurseurs  de  Luther  et  de  Calvin  à  Metz.  —  Les 
doctrines  albigeoises  et  vaudoises  s'introduisent  dans  la  cité.  —  Cor- 
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respondance  échangée  à  ce  sujet  entre  l'évêque  Bertram  et  le  pape 
Innocent  III.  —  Le  frère  Guillaume.  —  Démêlés  des  Messins  avec  la 
papauté.  • 

Première  partie. 

Chap.  I'^''.  La  république  messine  et  l'église  catholique  de  Metz  au  com- 
mencement du  seizième  siècle.  Relâchement  de  la  discipline  ecclé- 
siastique. —  Corneille  Agrippa.  —  François  Lambert.  —  Jean 
Châtelain  ;  émeute  causée  par  sa  mort.  —  Pierre  Toussain.  —  Sup- 
plice de  Jean  Leclerc.  —  Réaction  catholique. 

Chap.  IL  Efforts  des  luthériens  pour  conquérir  la  liberté  de  leur  culte. 

—  Metz  devient  l'objet  de  l'attention  de  Calvin.  —  Requêtes  présen- 
tées par  les  protestants  aux  magistrats.  —  Gaspard  de  Heu,  maître 
échevin.  — Le  comte  de  Furstemberg.  —  Négociations  entre  les  Messins 
et  la  ligue  de  Smalkalde.  —  Traité  conclu  entre  les  Messins  et  le 
comte  de  Furstemberg. 

Chap.  III.  Massacres  de  Gorze.  —  Pierre  Caroly.  —  Traité  de  Strasbourg 
entre  les  Messins  et  la  ligue  de  Smalkalde.  —  Charles-Quint  prohibe 
l'exercice  du  luthéranisme  à  Metz.  —  Occupation  de  la  ville  par  les 
Français. 

Deuxième  partie. 

Chap.  I^"^.  Metz  sous  la  domination  française.  Vieilleville  gouverneur  de 
la  cité.  —  Persécutions  religieuses.  —  Les  protestants  messins  passent 
du  luthéranisme  au  calvinisme.  —  Le  baron  de  Clervant.  —  Les 
réformés  menacés  d'expulsion  sous  le  règne  de  François  II.  —  Le  mi- 
nistre Pierre  de  Cologne.  —  Organisation  de  l'Église  protestante 
messine.  —  Vieilleville  accorde  aux  huguenots  un  temple  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville. 

Chap.  11.  Les  protestants  de  Metz  se  tiennent  tranquilles  pendant  la 
première  guerre  religieuse  de  France.  —  Requête  de  l'évêque  et  du 
clergé  contre  les  huguenots.  —  Guillaume  Farel  vient  à  Metz  pour  la 
troisième  fois.  —  Le  cardinal  de  Lorraine  supprime  les  prêches  dans 
les  terres  de  l'évêchè.  Troubles  à  Metz.  —  Le  temple  protestant  est 
fermé.  Charles  IX  à  Metz.  —  Destruction  du  temple  protestant  et 
interdiction  du  culte  dans  le  pays  messin. 

Chap.  III.  Efforts  des  protestants  messins  pour  recouvrer  l'exercice 
de  leur  religion.  —  Le  culte  calviniste  autorisé  à  Montoy.  —  Mort  du 
maréchal  de  Vieilleville.  —  Le  comte  de  Retz  gouverneur  de  Metz.  — 
Le  prêche  est  interdit  à  Montoy.  —  Hugues  Sureau  dit  du  Rosier. 

—  Persécutions  religieuses.  —  Le  marquis  de  Piennes  gouverneur  de 
Metz.  —  Le  prince  palatin  Jean  Casimir  se  fait  promettre  par  les 
huguenots  français  le  gouvernement  de  Metz.  —  Après  la  paix  de 
Beaulieu,  le  culte  protestant  est  rétabli  à  Metz,  et  presque  aussitôt 
prohibé. 

Chap.  IV.  Le  marquis  de  Rambouillet  gouverneur  de  Metz.  —  Le  culte 
calviniste  autorisé  de  nouveau  à  Montoy.  —  Les  protestants  de  Metz 
destitués  de  leurs  charges  et  offices  en  vertu  de  l'édit  de  Nemours.  — 
Avènement  d'Henri  IV.  Il  donne  des  lettres  patentes  pour  autoriser  le 
libre  exercice  du  culte  calviniste  à  Metz.  —  L'édit  de  Nantes  et  le 
brevet  qui  y  fut  joint.  —  Articles  relatifs  à  l'Église  protestante  de 
Metz. 

Doct.  è.i  lettres,  1884-1885.  2 


—  18  — 

Troisième  partie. 

Chap.  I'-''.  Prospérité  de  l'Église  protestante  de  Metz  sous  le  régime  de 
la  tolérance.  -Henri  IV  à  Metz.  —  Pau!  F'erry.  —  Les  protestants 
messins  restent  étrangers  aux  guerres  tiviles  du  régne  de  Louis  XIIL 

—  Les  jésuites  à  Metz.  —  Suppression  du  collège  protestant.  — 
Louis  XIII  donne  aux  jésuites  le  temple  de  la  rue  de  la  Chèvre. 

Chap.  II.  Les  protestants  messins  sont  tranquilles  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV.  —  Le  suffragant  Bédacier.  —  Le  traité  de  Westphalie. 

—  David  Ancillon.  —  Le  catéchisme  de  Paul  Ferry  ;  réfutation  de 
Bossuet. — Controverse  entre  David  Ancillon  et  le  suffragant  Bédacier. 

—  Le  couvent  de  la  propagation  de  la  foi.  —  Louis  XIV  à  Metz.  — 
Premières  persécutions  contre  les  réformés. 

Chap.  III.  Gouvernement  personnel  de  Louis  XIV.  —  L'Église  protes- 
tante de  Metz  en  1661.  Son  temple  démoli  et  transféré  au  Retran- 
chement de  Guise.  Bossuet  et  Paul  Ferry.  —  Tentative  pour  amener 
la  réunion  des  Églises  catholique  et  protestante. 

Chap.  IV.  La  persécution  religieuse  augmente.  —  Mort  de  Paul  Ferry. 

—  Louis  XIV  et  le  Parlement  prennent  des  mesures  rigoureuses 
contre  les  réformés  de  Metz.  —  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  déjà 
prévue. 

Quatrième  partie. 

Chap.  I".  Révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  Démolition  du  temple  pro- 
testant. —  Départ  des  ministres.  —  L'émigration.  —  Destitution  des 
conseillers  au  Parlement,  notaires,  huissiers,  appartenant  au  culte 
réformé. 

Chap.  II.  Les  protestants  de  Metz  ménagés  d'abord  par  Louis  XIV.  In- 
structions envoyées  par  Louvois.  —  Mesures  prises  contre  les 
émigrants.  —  Fugitifs  arrêtés  par  la  Bretesche  et  convertis.  Le  con- 
seiller Lallouette  de  Vernicourt. 

Chap.  III.  Situation  incertaine  des  réformés  messins. — Lettre  de  Louvois 
au  comte  de  Bissy.  —  Les  dragonnades  â  Metz.  —  Jean  Olry.  — 
Conversion  générale  des  huguenots. 

Chap.  IV.  Instructions  envoyées  par  Louvois  au  sujet  de  cadavres  traînés 
sur  la  claie.  —  Pères  de  famille  emprisonnés  pour  avoir  refusé  de 
livrer  leurs  enfants.  —  Immigrants  envoyés  aux  galères.  —  Marie  du 
Bois. 

Chap.  V.  Les  pères  de  famille,  sauf  un  seul,  consentent  a  livrer  leurs 
enfants.  —  Le  marquis  de  Boufflers  gouverneur  de  Metz.  — Lettre  de 
Louvois  au  gouverneur,  —  Les  nouveaux  convertis  contraints  d'aller 
à  la  messe.  —  Réformés  condamnés  à  la  déportation.  —  Jean  Olry. 

Chap.  VI.  Les  réformés  messins  dans  les  pays  étrangers  et  principa- 
lement à  Berlin.  —  Tentatives  faites  par  eux  en  vue  d'obtenir  leur 
rappel  en  France. 

Chap.  VII.  Conséquences  désastreuses  de  la  Révocation  pour  la  ville  de 
Metz  et  le  pays  Âlessin.  —  Conclusion. 

Pièces  justificatives. 
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Favre  (Jules-Eugène),  agrégé  de  grammaire,  professeur  au 
lycée  Henri  IV' (17  juin  1885). 

De  Ovidio  novatore  vocabulorum  in  Metamorphoseon  libris;  grand 

in-S»,  133  pages  (Paris,  librairie  Garaier  frères). 
Index  des  ouvrages  consultés. 
Introduction. 
Chap.  I".  Du  substantif. 
Chap.  II.  De  l'adjectif. 
Chap.  m.  Du  verbe. 
Chap.  IV.  De  l'adverbe. 
Conclusion. 
Index  des  nêologismes  qui  se  trouvent  dans  les  Métamorphoses. 

Olivier  de  magny  (1529-1561).  —  Étude  biographique  et  littéraire; 

in-8°,  447  pages  (Paris,  librairie  Garnier  frères). 
Introduction.  —  Olivier  de  Magny  et  la  pléiade.  —  Eclipse  de  sa  réputation 

après  sa  mort.  —  Retour  de  faveur  au  dix-neuvième  siècle.  —  Un 

souhait  de  Sainte-Beuve.  —  Utilité  d'une  étude  complète  sur  Olivier 

de  Magny. 

Première  partie.  —  Vie  de  Magny. 

Chap.  P''.  Enfance  d'Olivier  de  Magny.  —  Le  pays  de  Magny,  l'ancien 
Quercy.  —  Origine  du  poète  ;  son  éducation.  —  L'Université  de 
Cahors  au  seizième  siècle.  Départ  de  Magny  pour  Paris. 

Chap.  IL  Magny  à  Paris  avant  le  voyage  d'Italie.  —  Hugues  Salel  et 
Magny.  —  Premières  études.  Les  poètes  de  la  Brigade.  —  Mort  de 
Salel.  — Magny  et  le  duc  d'Enghien,  —  Magny  est  attaché  à  la  maison 
de  Jean  d'Avanson. 

Chap.  in.  Magny  en  Italie.  —  Départ  d'Avanson  pour  l'Italie.  — 
Arrêt  à  Lyon  :  Magny  est  présenté  à  Louise  Labé.  —  Ennuis  de 
voyage  ;  désillusions,  regrets.  —  Mission  de  d'Avanson  auprès  des 
papes  Jules  III,  Marcel  II  et  Paul  IV.  —  La  vie  d'un  secrétaire  d'am- 
bassade à  Rome  de  1553  à  1556.  —  Les  Souspirs  et  les  Regrets.  — 
Magny  et  du  Bellay  —  Retour  en  France. 

Chap.  IV.  Dernières  années  de  Magny.  —  Départ  d'Italie.  —  Magny  à 
Lyon  et  dans  le  Dauphiné.  —  Magny  familier  de  d'Avanson.  —  Magny 
et  Diane  de  Poitiers.  —  Voyages.  —  Magny  secrétaire  de  Henri  II.  — 
Derniers  sonnets.  —  Mort  de  Magny. 

Deuxième  partie.  —  Les  œuvres  de  Magny. 

Chap.  I®'.  Premières  poésies.  —  L'Hymne  sur  la  naissance  de  Mar- 
guerite de  France.  —  Fantasia.  —  Odes  à  Le  Seneux  et  à  Denis 
Durand.  —  Odes  à  Pierre  Robert  et  à  Martin  Laveine.  —  Sonnets  à 
Marie  de  Launay.  —  Sonnet  à  Claude  Robert,  —  Ode  à  François  Re- 
vergat.  —  Mignardises  aux  nymphes  de  Heuze.  —  Le  sonnet  chré- 
tien. —  Jean  de  la  Pèruse  et  Denizot  recommandent  Magny  à  la 
postérité.  —  Sonnet  à  Vernassal.  —  Conclusion. 


1.  Aujourd'hui  professeur  au  lycée  Lakanal. 
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Chap.  II.  Les  Amours  de  Magny.  —  Leur  succès.  Première  p.irtie  : 
cil  sonnets.  —  Caractère  général.  Magny  et  Sannazar.  —  Deuxième 
partie.  —  Odes  diverses.  —  Le  chant  du  désespéré.  —  Magny  et  les 
élégiaques  latins.  —  Les  recueils  d'Amours  au  seizième  siècle. 

Chap.  III.  Les  Gayetez  de  Magny.  —  Caractère  du  recueil.  —  Les  dimi- 
nutifs et  l'érudition.  —  Les  amis  du  poète.  —  Ses  maîtresses  ;  Mar- 
guerite ;  amours  \ulgaires.  —  Les  Martinales.  —  Les  Gayetez  de 
Ronsard.  —  Les  Foresteries  de  Yauquelin  de  la  Fresnaye. 

Chap.  IV.  Les  Souspirs  de  Magny.  —  Signification  de  ce  titre.  —  Clas- 
sification des  pièces  :  Sonnets  politiques.  —  Magny  imitateur  de 
Pétrarque  :  sonnets  amoureux.  —  Sonnets  littéraires  ;  sonnets  sati- 
riques. 

Chap.  V.  Les  Odes  de  Magny.  —  Odes  aux  personnages  politiques.  — 
Odes  à  ses  amis.  —  Odes  littéraires.  —  Odes  amoureuses.  —  Conclusion. 

Troisième  partie.  —  Grammaire.  —  Versification.  —  Glossaire  de 

Magny. 
Chap.  1"^.  La  langue  de  Magny.  —  Grammaire  de  la  langue  de  Magny. 
Chap.  IL  La  versification  dans  Magny. 
Chap.  III.  Glossaire  de  Magny. 
Appendice. 


Bourgeois  (Emile),  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
agrégé  d'histoire,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Caen  (24  juin  1885). 

Quomodo  provinciarum  romanarum  [qualem  sub  fine  reipuhlicœ 
Tullius  effinxit)  conditio  principatum,  peperisse  videatur;  in-S", 
105  pages  (Paris,  librairie  Hachette), 

Introduction. 

Chap.  I*^"".  Les  provinces  et  leurs  habitants. 

Chap.  IL  Le  préteur  et  la  cohorte  du  préteur. 

Chap.  m.  Les  publicains. 

Chap.  IV.  Les  provinciaux  avaient-ils  des  moyens  légaux  de  se  défendre 
à  Rome  contre  l'oppression  des  préteurs  '/ 

Conclusion. 

Le  capitulaire  de  Kiersy-sur-Oise  (877).  —  Étude  sur  l'état  et  le 
régime  politique  do  la  société  carolingienne  à  la  fin  du  7X«  siècle 
d'après  la  législation  de  Charles  le  Chauve;  in-S",  314  pages 
(Paris,  librairie  Hachette). 

I.  Introduction. 

IL  Le  manuscrit. 

III.  Le  procès-verbal  de  l'assemblée. 

IV.  L'empire  carolingien  en  876-877. 

V.  Les  articles  9  et  10  et  la  véritable  portée  du  capitulaire  de  Kiersy- 
sur-Oise. 

VI.  L'interprétation  traditionnelle  du  capitulaire. 

VIL  L'état  et  le  régime  politique  de  la  société  carolingienne  à  la  fin  du 
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neuvième  siècle,  d'après  les  lois.  —  Le  régime  de  la  concorde.  —  La 
concorde  des  rois.  —  La  concorde  des  fidèles,  l'Eglise. 

Vm.  Origines  et  conséquences  de  ce  régime  politique. 

IX.  Conclusion. 


Faculté  d'Aix. 


AuBERT  (M.  A.)  (14  février  1885). 

De  usu  participiorum prœsentis  in  sermone  gallico;  in-S",  171  pages 
(Marseille,  imprimerie  Barlatier-Feissat). 

Première  partie.  —  Le  participe  mode  du  verbe.  . 

Deuxième  partie.  —  Participes  présents  employés  comme  adjectifs. 

Troisième  partie.  —  Participes  présents  employés  comme  substantifs. 

Quatrième  partie.  —  Participes  présents  employés  comme  noms 
neutres. 

Cinquième  partie.  —  Participes  présents  employés  comme  adverbes, 
prépositions  et  conjonctions. 

Sixième  partie.  —  Participes  présents  dans  les  langues  romanes  {pro- 
vençal, italien,  espagnol,  portugais,  valaque)  et  dans  les  langues 
anglaise,  allemande,  Scandinave,  batave. 

Conclusion. 

Des    emplois    syntaxiques   du    genre    neutre  en  français;   in-8», 

229  pages  (Marseille,  imprimerie  J.  Cayer). 
Introduction. 

Première  partie.  —  Fonctions  pronominales. 

Chap.  P'.  Neutres  pronominaux,  sujets  et  régimes. 

§  1.  Il,  sujet  neutre  pronominal.  §  2.  Le,  régime  neutre  pronominal. 

Chap.  U.  Pronoms  interrogatifs  et  conjonctifs. 

§  1.  Quoi.  §  2.  Que.  %  3.  Lequel. 

Chap.  III.  Neutres  pronominaux  démonstratifs. 

§  I.  Ce.  §  2.  Ceci,  cela. 

Chap.  IV.  Neutres  démonstratifs  et  construction  périphrastique. 

Deuxième  partie.  —  Locutions  et  mots  de  sens  neutre  construits 

avec  des  adjectifs. 
Chap.  1".  Locutions  composées  au  sens  neutre,  suivies  d'adjectifs  de 

même  sens. 
§  1.  Quelque  chose.  §  2.  Je  ne  sais  quoi. 
Chap.  II.  Mots  de  sens  neutre.  —  Rien,  terme  prépositif. 
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Troisième  partie.  —  Adjectifs  et  pronoms  employés  absolument  au 

sens  neutre,  en  fonctions  de  sujet  ou  de  prédicat. 
Chap.  l^^.  Adjectifs  employés  absolument  au  sens  neutre. 
§  1.  Tout.  §  2.  Un.  g  3.  Autre.  §  4.  Même.  %  5.  Tel.  §  6.  Plein. 
Chap.  IL  Pronoms  possessifs  employés  absolument  au  sens  neutre. 

Quatrième  partie.  —  Adjectifs  neutres  en  fonction  adverbiale, 
Chap.  I^'"'.  Adjectifs  neutres  simples  en  fonction  adverbiale. 
Chap.  II.  Adjectifs  neutres  en  fonction  adverbiale  et  précédés  d'une  pré- 
position. 
Chap.  III.  Adjectifs  adverbiaux  de  forme  neutre. 
§  1.  Pis.  %  2.  Mieux. 
Chap.  IV.  Adjectifs  de  sens  neutre,  régimes  de  verbes. 

Cinquième  partie.  —  Fonctions  substantives. 

Section  7™.  —  Adjectifs  substantives  de  sens  neutre. 

Chap.  I*"".  Noms  adjectifs  employés  absolument. 

Chap.  II.  Adjectifs  substantives  pris  dans  un  sens  général. 

§  I.  Les  mêmes  dans  le  langage  philosophique.  §  2.  Les  mêmes  dans 
les  lettres  et  les  arts. 

Chap.  III.  Comparaison  des  mêmes  avec  les  autres  langues  romanes. 

Chap.  IV.  Adjectifs  substantives  pris  dans  un  sens  particulier. 

Chap.  V.  De  quelques  constructions  grammaticales  des  adjectifs  sub- 
stantives. 

Section  II.  —  Participes  substantives  de  sens  neutre. 

Chap.  I'"'.  Participes  présents  en  fonction  substantive. 

Chap.  IL  Participes  passés  en  fonction  substantive. 

Chap.  III.  De  quelques  constructions  grammaticales  des  participes  passés 
de  sens  neutre. 

Sixième   partie.   —  De  la  question  actuelle  du  genre  neutre  en 

français. 
Chap.  I*^"".  Opinion  de  quelques  grammairiens  modernes  sur  le  genre 

neutre. 
Chap.  IL  De  quelle  manière  les  mots  substantives  prennent  la  signi- 
fication du  genre  neutre. 
Chap.   III.  Des  éléments  qui  existent  dans  la  langue  française  pour  un 

emploi  raisonné  du  genre  neutre. 
Chap.   IV.    De  l'influence  des   langues  étrangères  pourvues  du   genre 

neutre  sur  le  français  moderne. 
Chap.  V.  De  quelques  emplois  syntaxiques  du  genre  neutre  qui  peuvent 

passer  des  langues  anciennes  dans  le  français  moderne. 
Chap.  VI.  Des  emplois  du  genre  neutre  usités  dans  les  patois  français  et 

la  langue  qu'on  appelle  Vargot. 
Conclusion. 
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Faculté  de  Clermont. 


GiLLET  (Mathurin),  professeur  au  lycée  de  Moulins  (15  dé- 
cembre 1884-). 

PLutarchus  quid  senserit  de  pueris  instituendis ;  \nS°,  59  pages 
(Paris,  librairie  Guillaumin). 

I.  Introduction. 

II.  État  des  mœurs  et  des  esprits  dans  l'empire  romain,  lorsque 
Plutarque  publia  son  traité  de  l'éducation  des  enfants. 

III.  Analyse  du  livre. 

rV.  Discussion  des  idées  de  Plutarque. 

L'utopie  de  Condorcet;  in-S»,  193  pages  (Paris,  librairie  Guillaumin). 

Première  partie.  —  L'idée  du  progrés  avant  Condorcet. 

Deuxième  partie.  —  Les  dix  époques. 

Troisième  partie.  —  Examen  critique. 

Quatrième  patie.  —  L'idée  du  progrés  après  Condorcet. 

Cinquième  partie.  —  Épilogue. 

EvERAT  (Edouard),  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Riom  (25  juin 
1885). 

De  D.M.  Ausonii  openbus  et  génère  dicendi;  in-8, 125  pages  (Paris, 
librairie  Thorin). 

Chap.  I".  Ausone  professeur. 

Chap.  II.  Ausone  était-il  chrétien  ? 

Chap.  m.  Ses  œuvres  [Pre' faces.  Èpigrammes.  Èphémêrides.  Pièces 
en  l'honneur  des  ancêtres  (parentalia).  —  Souvenir  à  ses  collègues 
de  Bordeaux.  —  Èpitaphes.  —  Sur  les  Césars.  —  Les  miles 
célèbres  dans  leur  ordre  d'importance  (Ordo  nobilium  urbium) . — 
Le  jeu  des  sept  sages  [comédie).— Idylles.— Mélanges  [Eclogarium). 
—  Èpitres.  —  Remerciement  pour  son  consulat.  —  Sommaires 
(Periochœ)  de  VIliade  et  de  l'Odyssée  d'Homère]. 

Chap.  IV.  Le  style  d'Ausone.  —  Ses  qualités.  —  Ses  défauts. 

Chap.  V.  Métrique  d'Ausone. 

Chap.  VI.  A-t-il  été  supérieur  à  ses  contemporains  ? 

Chap.  VII.  Pourquoi  doit-on  lui  refuser  le  nom  de  poète  ? 

Conclusion. 

Appendices. 

1.  Le  jour  de  naissance  d'Ausone  et  Tannée  de  sa  mort. 

2.  Christianisme  d'Ausone. 

3.  Examen  de  l'authenticité  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

4.  Ordre  à  établir  dans  les  dernières  lettres  d'Ausone  à  Paulinus. 
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5.  Questions  de  philologie. 

Catalogues.  —  1.  Catalogue  des  œuvres  d'Ausone  dans  l'ordre  où  elles 
ont  été  publiées. 

2.  Liste  des  écrivains  latins  et  français  qui  ont  imité  Ausone. 

3.  Liste  des  éditions  d'Ausone  et  de  quelques  dissertations  récentes  sur 
ses  œuvres. 

La  Sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège  présidial  de  Riom  au  dix- 
huitième  siècle;  in-8°,  412  pages  (Paris,  librairie  Thorin). 

Introduction. 

Chap.  l".  Des  sénéchaussées  et  sièges  prèsidiaux  en  général. 

Chap.  IL  Organisation  d'une  sénéchaussée  et  siège  présidial  au  dix- 
huitième  siècle. 

Chap.  III.  Ressort  et  composition  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège 
présidial  de  Riom  au  dix-huitième  siècle. 

Chap.  IV.  Les  auxiliaires  de  la  justice  au  siège  de  Riom  au  dix- 
huitième  siècle. 

Chap.  V.  L'administration  de  la  justice  par  le  siège  de  Riom. 

Chap.  VI.  Divisions  intestines  du  siège  de  Riom. 

Chap.  VIL  Esprit  querelleur  et  égoïste  des  bailliages  au  dix-huitième 
siècle.  —  Leur  état  de  décadence.  Causes  de  cette  décadence. 

Chap.  VIII.  Prospérité  relative  du  siège  de  Riom  au  dix-huitième  siècle. 
—  Influence  de  cette  prospérité  sur  le  caractère  de  ses  relations  exté- 
rieures. 

Chap.  IX.  Luttes  entre  la  sénéchaussée  d'Auvergne  et  les  juridictions 
de  la  ville  de  Riom. 

Chap.  X.  Luttes  des  sénéchaussées  de  Riom  et  de  Clermont  au  dix- 
huitième  siècle.  —  L'arrondissement  des  sièges  en  Auvergne  (1705- 
17i2). 

Chap.  XL  (Suite.)  La  première  de  M.  Guillaume  Michel  de  Chabrol 
(1742). 

Chap.  XII.  (Suite.)  Nouvelles  députations  de  M.  de  Chabrol  (1743-1763). 

Chap.  XIII.  (Suite.)  Le  procès  d'Issoire  (1760-1765). 

Chap.  XIV.  (Suite.)  La  sénéchaussée  d'Auvergne  et  l'établissement  du 
Conseil  supérieur  de  Clermont  (janvier-mars  1771). 

Chap.  XV.  (Suite.)  La  sénéchaussée  d'Auvergne  et  l'enregistrement  de 
l'édit  Maupeou  (mars-juin  1771). 

Chap.  XVI.  (Suite.)  La  sénéchaussée  d'Auvergne  et  l'œuvre  du  chancelier 
Maupeou  (1771-1774). 

Chap.  XVII.  (Suite.)  La  sénéchaussée  d'Auvergne  et  la  suppression  du 
Conseil  supérieur  de  Clermont  (novembre  1774). 

Chap.  XVIII.  Luttes  du  siège  de  Riom  et  des  autres  tribunaux  de  la 
province. 

Chap.  XIX.  Ligue  du  siège  de  Riom  avec  les  autres  bailliages  du 
royaume.  —  La  lutte  de  1763. 

Chap.  XX.  (Suite.)  L'èdit  d'août  1777. 

Chap.  XXI.  La  sénéchaussée  d'Auvergne  et  les  approches  de  la  Révo- 
lution (1783-1788). 

Chap.  XXII.  La  sénéchaussée  d'Auvergne  et  la  Révolution  (1789). 

Chap.  XXIII.  Suppression  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  (1790). 

Conclusion  et  annexes. 


INDEX 

ANNÉE  SCOLAIRE  1884-1885. 


A 


Académies   protestantes    (Études    sur  les)  en  France  au  seizième  et  au 

dix-septième  siècle,  p.  8. 
AcHÉENNE  (La  ligue).  —  Son  histoire  et  ses  institutions;   son  antagonisme 
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Pfister  (Chrétien),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure 
et  de  l'École  pratique  des  hautes  études,  agrégé  de  l'Université, 
chargé  de  cours  d'histoire  et  de  géographie  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Nancy  (29  octobre  1885). 

De  Fulberti,  Carnotensis  episcopi,  Vita  et  Operibus,  in-4°,  134  pages 

(Nancy,  imprimerie  Sordoillet). 
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Avant-propos. 

Liste  par  ordre  alphabétique  des  principaux  documents  cités.  Liste  par 
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par  lui.  —  Liste  des  séjours  du  roi. 

Livre  I^'.  —  La  Vie  de  Robert. 

Chap,  I.  L'Ecole  de  Reims.  —  Chap.  IL  Les  mariages  de  Robert.  — 
Chap.  III.  Les  enfants  de  Robert. 
Doet.  es  lettres,  1885-188C,  I 


Livre  deuxième.  —  Le  Pouvoir  royal. 

Chap.  I.  Les  propriétés  de  Robert, 

Chap.  n.  Les  vicairies,  les  châtellenies  et  les  comtés  de  Robert. 

Chap.  IIL  Le  duché  de  Francia. 

Chap.  IV.  Le  roi  de  France.  —  Le  roi  et  la  société  laïque. 

Chap.  V.  Le  roi  de  France  (suite).  —  Le  roi  et  l'Église. 

Livre  troisième.  —  Histoire  du  règne  de  Robert. 

Chap.  I.  Le  roi  dans  la  Francia. 

Chap.  IL  La  conquête  du  duciiè  de  Bourgogne. 

Chap.  III.  État  de  l'Aquitaine  :  rapports  de  Robert  avec  le  Midi. 

Chap.  IV.  Histoire  de  l'Église  sous  le  règne  de  Robert. 

Chap.  V.  La  politique  extérieure  de  Robert. 

Conclusion. 

Appendice  I.  —  Les  origines  de  la  Maison  de  France. 

Appendice  II.  —  Les  origines  d'Otte-Guillaume. 

Appendice  III.  —  Géographie  du  royaume  de  Bourgogne  à  l'époque  de 

Rodolphe  IIL 
Index  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 
Additions  et  corrections. 


VoizARD  (Eugène-Nicolas),  agrégé  de  l'Université,  professeur  de 
sixième  au  lycée  de  Versailles  (1-4  décembre  1885). 

De  Bisputatione  inter  Marotum  et  Sagonlum,  gr.  in-S",  iv-63  pages 
(Paris,  Cerf). 

Introduction.  —  Causes  des  inimitiés  qui  poursuivirent  Clément  Marot. 

§  1.  François  Sagon,  secrétaire  de  Félix  de  Brie,  abbé  de  Saint-Évroul, 
en  Normandie,  attaque  Marot  exilé,  dans  un  pamphlet  intitulé  :  Le 
Coup  d'Essay. 

§  2.  Rappelé  en  France  à  la  fin  de  1537,  Marot  répond  à  Sagon  par  un 
poème,  qu'il  publie  sous  ce  titre  :  Fripeîippes,  secrétaire  de  Clément 
Marot,  à  François  Sagon,  secrétaire  de  l'abbé  de  Saint-Évroul. 
—  Les  partisans  de  Sagon  répliquent  par  un  nouveau  poème  :  La 
grande  Généalogie  de  Fripeîippes,  avec  une  Epistre. 

§  3.  Les  amis  de  Marot  lancent  un  nouvel  écrit  dont  on  ignore  l'auteur  : 
Rescript  à  François  Sagon  et  au  jeune  poète  Cliampestre,  facteur 
de  la  Généalogie  de  Fripeîippes.  —  Nouvelle  réplique  des  Sagon- 
tins  :  Le  rabais  du  caquet  de  Fripeîippes  et  de  Marot,  par  Mathieu 
de  Boutigny,  page  de  maître  François  de  Sagon.  —  Autres  poésies 
composées  par  des  disciples  ou  des  amis  de  Marot  et  de  Sagon. 

§  IV.  Médiation  de  la  confrérie  dite  des  Conards  (Apologie  faicte  par 
le  grand  abbé  des  Conards...).  —  Trêve.  —  Bancquet  d'honneur 
sur  la  paix  faicte  entre  Cl.  Marot,  Fr.  Sagon,  Ilueterie,  etc. 

Conclusion. 
1. 
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Liste  des  ouvrages  qui  se  rapportent  à  cette  guerre  littéraire. 
Liste  des  critiques  modernes  qui  ont  fait  mention  de  la  querelle  entre 
Marot  et  Sagon  ou  des  hommes  qui  y  ont  pris  part. 

Étude  sur  la  Langue  de  Montaigne,  grand  in-8",  308  pages  (Paris, 

Cerf). 
Préface. 

Liste  des  principaux  auteurs  anciens  consultés  ou  cités. 
Auteurs  modernes  consultes  ou  cités  dans  le  volume. 
Bibliographie  des  œuvn'es  de  Montaigne. 

Section  I.  Éditions  des  Essais  publiées  du  vivant  de  Montaigne. 
Section  II.  Principales  éditions  des  Essais  publiées  après  la  mort  de 

Montaigne. 
Section  III.  Œuvres  diverses  de  Montaigne. 
Introduction.    A  quelle    source   Montaigne  a  puisé  pour  écrire  ses 

Essais  ?  —  Caractère  de  sa  langue. 
Première  partie.  —  Orthographe. 
Chap.  L  De  l'orthographe  au  seizième  siècle. 
Chap.  n.  De  l'orthographe  des  manuscrits  de  Montaigne. 
Chap.  in.  De  l'orthographe  des  premières  éditions  des  Essais. 
Chap.  IV.  De  l'orthographe  de  l'édition  de  1588. 
§  i.  Montaigne  donne  sa  cinquième  édition.  |  ii.  Voyelles  et  diphtongues. 

§  m.  Consonnes. 
Remarque  générale,  résumé. 
Deuxième  partie.  —  Formes  grammaticales. 
Chap.  I.  Substantif.  —  Chap.  II.  Article.  —    Chap.  IIT.  Adjectifs.  — 

Adjectifs  qualificatifs.  —  Dej^rés  de  comparaison.  —  Noms  de  nombre. 
Chap.  IV.  Pronoms.  —  Pronoms  personnels.  —  Pronoms  démonstratifs. 

—  Pronoms  relatifs,  interrogatifs,  indéfinis. 
Chap.  V.  Conjugaison  du  verbe. 

I.  Tableau  de  la  conjugaison  des  auxiliaires. 

II.  Verbes  réguliers.  —  Infinitif.  —  Futur.  —  Présent  de  l'indicatif.  — 
Imparfait.  —  Conditionnel.  —  Parfait  défini.  —  Impératif.  —  Présent 
du  subjonctif.  —  Imparfait  du  subjonctif.  —  Participe  passé. 

III.  Verbes  à  formes  irrégulières  ou  disparues. 

IV.  Liste  de  verbes  à  formes  irrégulières,  rares  ou  disparues. 
Résumé. 

Troisième  partie.  —  Syntaxe. 

Chap.  I.  Substantif. 

I.  Syntaxe  des  noms,  commune  à  Montaigne  et  à  ses  contemporains. 

§  i.  Genre.  —  Substantifs  employés  au  masculin  par  les  auteurs  du 
seizième  siècle  et  devenus  féminins.  —  Substantifs  alors  féminins.  — 
Substantifs  employés  aux  deux  genres. 

§  II.  Nombre.  — §  m.  Noms  propres.  —  §  iv.  Noms  abstraits.  —  §  v.  Sub- 
stantifs qui  ne  sont  pas  du  même  genre  dans  toutes  les  éditions  des 
Essais. 

n.  Syntaxe  particulière  à  Montaigne  pour  le  genre  et  le  nombre  des 
substantifs. 


§  VI.  Masculin.  —  §  vu.  Féminin.  —  §  vni.  Les  deux  genres. 

III.  Emploi  du  substantif. 

Chap.  II.  Article.  —  De  l'emploi  ou  de  la  suppression  de  l'article. 

Chap.  III.  Adjectifs  pronoms. 

I.  Accord  des  adjectifs.  —  ii.   Noms  de  nombre.  —  m.  Possessifs.  — 

IV.  Démonstratifs.  —  v.  Indéfinis.  —  vi.  Pronoms  personnels.  — 
VII.  Pronoms  relatifs.  —  viii.  Interrogatifs. 

Chap.  IV.  Verbe. 

I.  Voix  du  Tcrbe.  —  Actif.  —  Forme  réfléchie.  —  Forme  impersonnelle. 
—  Expression  périphrastique  de  l'adjectif.  —  Passif. 

II.  Mode.  —  Indicatif.  —  Subjonctif.  —  Infinitif.  —  Participes. 

III.  Temps.  —  IV.  Nombre.  —  v.  Personne. 
Chap.  V.  Prépositions  (emploi,  signification). 
Chap.  VI.  Adverbes. 

I.  Formation  des  adverbes. 

II.  Des  différentes  espèces  d'adverbes.  —  Adverbes  de  lieu.  —  Adverbes 
de  temps.  —  Adverbes  de  quantité.  —  Termes  de  comparaison.  — 
Adverbes  de  manière.  —  Adverbes  d'affirmation.  —  Comparatifs.  — 
Adverbes  interrogatifs. 

Chap.  VII.  Conjonctions. 

I.  Conjonctions  de  coordination.  —  ii.  Conjonctions  de  subordination.  — 

III.  Locutions  conjonctives. 
Chap.  VIII.  Négations. 
Chap.  IX.  Ordre  des  mots. 

I.  Ordre  des  mots  isolés. 

II.  Ordre  des  éléments  de  la  proposition  et  des  compléments. 

III.  Construction  du  participe  accompagné  de  l'auxiliaire. 

IV.  Ordre  des  termes  coordonnés.  —  Substitution. 
Résumé. 

Quatrième  partie.  —  Glossaire. 

I.  L'usage  au  seizième  siècle. 

Chap.  I.  Mots  disparus  ou  rares  aujourd'hui,  employés  par  Montaigne 
et  ses  contemporains. 

§  I.  Substantifs.  —  §  ii.  Adjectifs.  —  §  m.  Verbes.  —  §  iv.  Mots  inva- 
riables (prépositions,  adverbes). 

Chap.  IL  Mots  dialectaux,  aujourd'hui  archaïques,  communs  à  Mon- 
taigne et  à  ses  contemporains. 

§  I.  Mots  empruntés  à  l'italien.  —  §  ii.  Espagnol.  —  §  m.  Mots  gas- 
cons. —  §  IV.  Mots  de  la  langue  d'Oc. 

II.  —  L'usage  particulier  à  Montaigne. 

Chap.  I.  Mots  archaïques  au  seizième  siècle,  employés  par  Montaigne. 
§  I.  Substantifs.  —  §  ii.  Adjectifs.  —  g  m.  Verbes. 
Chap.  IL  Sens  particuliers  à  Montaigne. 

§  I.  Substantifs.  —  g  ii.  Adjectifs.  —  §  m.  Verbes.  —  §  iv.  Locutions. 
Chap.  III.  Emprunts  de  Montaigne  aux  dialectes   et  aux  langues  voi- 
sines. 
§  I.  Italien.  —  §  ii.  Espagnol.  —  §  m.  Dialectes  de  la  langue  d'Oc. 
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Chap.  IV.  Mots  de  formation  populaire  introduits  au  seizième  siècle 
par  Montaigne. 

§  I.  Substantifs.  —  §  ii.  Adjectifs.  —  §  m.  Verbes.  —  §  iv.  Mots  inva- 
riables. —  §  V.  Locutions  adverbiales. 

Chap.  V.  Mots  de  formation  savante  introduits  dans  la  langue  par 
Montaigne. 

§  I.  Substautifs.  —  §  ii.  Adjectifs.  —  §  m.  Verbes.  —  §  iv.  Adverbes. 

Table  alphabétique  des  mots  contenus  dans  le  glossaire.  —  Résumé. 

Cinquième  partie.  —  Du  style  de  Montaigne. 

Conclusion. 

Inti'oduction. 

§  I.  Du  style  de  Montaigne  dans  les  différentes  éditions  de  son  livre. 

§  II.  De  la  métaphore  dans  Montaigne,  des  diverses  métaphores  qu'il 
emploie.  —  Métaphores  portant  sur  une  seule  phrase.  —  Métaphores 
peignant  toute  une  idée. 

§  III.  Des  citations,  des  traductions. 

§  IV.  Comment  Montaigne  exprime  les  idées  des  modernes. 

§  V.  Comparaison  entre  le  style  de  Montaigne  et  celui  de  ses  contem- 
porains; définition  du  style  de  Montaigne. 

§  VI.  Montaigne  chez  ses  disciples  et  ses  imitateurs. 

Conclusion. 


Delaville  le  Roulx  (Joseph-Marie-Antoine),  archiviste  paléo- 
graphe, ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome 
(24  décembre  1885). 

De  prima  Origine  Hospitalaviorum  Hierosolymitanorum,  gr.  in-8°, 
156  pages  (Paris,  Thorin). 

Première  partie. 

Sources  où  l'on  peut  puiser  pour  l'histoire  de  l'origine  des  Hospitaliers- 

I.  Témoignages  tirés  des  chroniques. 

1°  Guillaume  de  Tyr  :  a.  traduction  française  (livre  d'ÉracIes). 
»  «       b.  traduction  espagnole. 

»  »       c.  Sébastien  Mamerot. 

2°  Roger  de  Wendover. 
3°  Jacques  de  Vitriac  (de  Vitriaco  ou  Vitriacensis). 

»  »  a.  Marinus  Sanutus  Torsellus. 

»  »  b.  Jean  d'Ypres. 

i°  Auteurs  italiens  :  a.  Amatus,  moine  du  mont  Cassin. 

»  »  b.  Sicard,  èvêque  de  Crémone. 

»  »  c.  Anonyme  dans  Ughelli. 

II.  Témoignages  particuliers  tirés  des  statuts  de  l'Hôpital. 
I.  Légende  de  l'Hôpital  (miracles). 

1°  Origine  de  la  légende. 

2°  Age  de  la  légende. 

3°  Langue  primitive  de  la  légende. 
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i"  Différentes  rédactions. 

5°  Comment  elle  fut  composée  : 

a.  Miracles  antérieurs  à  Jcsus-Christ. 

b.  Miracles  du  Nouveau  Testament. 

c.  Éléments  contemporains  des  croisades. 
6°  Manuscrits  où  se  trouve  la  légende. 

H.  Dissertation  critique  (Exordium,  l'origine). 

1»  Ce  que  c'est  que  Vexordium. 

2°  Manuscrits  où  il  se  trouve. 

30  Son  auteur. 

4"  Époque  où  il  fut  composé. 

5°  Ce  qu'il  contient. 

6°  Valeur  de  ce  récit. 

m.  Préface  des  statuts. 

III.  Témoignages  extraits  des  poèmes  en  langue  vulgaire. 

Deuxième  partie.  —  Histoire  de  Vorigine  des  Hospitaliers. 

I.  Premiers  hospices  latins  de  la  Terre  Sainte. 

II.  Patronage  de  Charlemagne. 

III.  Arrivée  des  pèlerins  d'Amalfi. 

IV.  Le  bienheureux  Gérard  Tenque. 
Conclusion. 

Appendix. 

I.  Texte  de  la  légende,  avec  celui  du  manuscrit  de  Turin  (Taurinensis), 
qui  diffère  du  premier. 

II.  Texte  de  la  Dissertation  critique. 

III.  Texte  de  la  préface  des  statuts. 

IV.  Documents  (1-19)  qui  se  rapportent  à  l'origine  des  Hospitaliers. 

V.  Index  des  livres  que  l'auteur  a  consultés. 

La   France   en    Orient  au  quatorzième  siècle.  —  Expédition  du 

maréchal  Boucicaut,  grand  in-S»,  518  pages  (Paris,  Thorin). 
Introduction. 

Livre  I.  —  Projets  et  tentatives  (1290-1350).  —  Sources. 
Chap.  I.  Chute  de  Saint-Jean  d'Acre.  —  Efforts  et  projets  de  Nicolas  IV. 

—  Chap.  IL  Raymond  Lull  et  Marino  Sanudo. 

Chap.  III.  Expédition  de  Charles  de  Valois.  —  Chap.  IV.  Projets  de 
Philippe  le  Bel.  —  Chap.  V.  Routes  d'Arménie  et  de  Constantinople. 

—  Golfe  Persique.  —  Chap.  VI.  Philippe  le  Long  et  Charles  le  Bel.  — 
Chap.  VII.  Philippe  de  Valois.  —  Directorium  de  Brochard.  — 
Chap.  VIII.  Ligue  générale.  —  Humbert  de  Viennois. 

Livre  II.  —  Tentatives  (1350-1396).  —  Sources. 

Chap.  I.  Croisade  de  Pierre  I",  roi  de  Chypre.  —  Chap.  IL  Croisade 
d'Amédèe  VI.  —  Chap.  III.  Boucicaut  et  le  comte  d'Eu  en  Palestine 
(1388-1389),  —  Chap.  IV.  Expédition  de  Barbarie  (1390j.  -  Chap.  V. 
Philippe  de  Mézières.  —  Son  influence. 

Livre  III.  —  Nicopolis  (1396).  —  Sources. 

Chap.  I.  Progrès  des  Turcs.  —  Chevauchée  du  comte  d"Eu..—  Ambas- 
sade du  roi  Sigismond  en  France.  —  Chap.  IL  Préparatifs  du  départ 
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de  l'armée  franco-bourguignonne.  —  Autres  alliés  de  Sigismond.  — 
Cliap.  III.  Marche  de  l'armée  franco-bourguignonne.  —  Concentration 
et  mouvement  offensif  des  Croisés.  —  Siège  de  Nicopolis.  —  Chap.  IV. 
État  et  force  des  deux  ai-mées.  —  Chap.  V.  Bataille  de  Nicopolis.  — 
Chap.  VI.  Sort  des  prisonniers.  —  Retour  de  Sigismond  en  Hongrie. 
—  Nouvelles  de  la  défaite  en  France.  —  Chap.  VII.  Coup  d'œil  sur 
la  campagne.  —  Chap.  VIII.  Délivrance  et  retour  des  prisonniers.  — 
Chap.  IX.  Payement  de  la  rançon. 

Livre  IV.  —  Constantinople  (1397-1402).  —  Sources. 

Chap,  I.  Effet  moral  produit  en  Europe  par  la  victoire  des  Turcs.  — 
Chap.  II.  Campagne  des  Turcs  en  1397. —  Manuel  demande  du  secours 
eu  Occident.  —  Chap.  III.  Expédition  de  Boucicaut.  —  Chap.  IV. 
Campagne  de  Boucicaut  â  Constantinople.  —  Chap.  V.  Retour  de 
Boucicaut.  —  Voyage  de  Manuel  en  Occident.  —  Chap.  VI.  Rapports 
de  Tamerlan  avec  les  chrétiens.  —  Bataille  d'Ancyre. 

Livre  V.  —  Modon  (1403-1408).  —  Sources. 

Chap.  I.  Boucicaut  gouverneur  de  Gènes.  —  Difficultés  avec  le  roi  de 
Chypre.  —  Chap.  II.  Premières  difficultés  entre  Gènes  et  Venise.  — 
Chap.  III.  Départ  du  maréchal  de  Gênes.  —  L'Escandelour.  —  Paix 
avec  le  roi  de  Chypre  (avril-juillet  1403).  —  Chap.  IV.  Campagne  do 
Boucicaut  en  Syrie  (fin  juillet-août  1403).  —  Chap.  V.  Bataille  de 
Modon.  —  Retour  du  maréchal  à  Gênes  (octobre  1403).  —  Chap.  VI. 
Négociations.  —  Accord  du  22  mars  1404.  —  Chap.  VII.  Elargissement 
des  prisonniers.  —  Chap.  VIII.  Exécution  du  traité.  —  Cartel  de 
Boucicaut.  —  Rappel  de  l'ambassadeur  vénitien.  —  Chap.  IX.  Fin 
des  négociations.  —  Paix  du  28  juin  1406.  —  Chap.  X.  Arbitrage  du 
9  août  1408.  —  Chap.  XL  Derniers  projets  et  expéditions  de  Bouci- 
caut (1407-1408. 

Conclusion. 

Bazin  de  Bezons  (Joseph-Marie-Hippolyte-Tliéodore),  agrégé  de 
grammaire,  directeur  du  petit  lycée  de  Saint-Hambert  (lo  jan- 
vier 1886). 

De  Lycurgo,  in-S",  viii-140  pages  (Paris,  Ern.  Leroux). 

Préface. 

Liste  des  ouvrages  consultés. 

Chap.  I.  Lycurgue  a-t-il  existé  ?  Diverses  opinions  exprimées  sur  ce 
point. 

Chap.  II.  Grandes  divergences  entre  les  auteurs  sur  l'époque  où  a  vécu 
Lycurgue  et  sur  cette  vie  elle-même. 

Chap.  m.  Obscurité  des  premiers  temps  de  l'histoire  grecque.  Le  plus 
souvent  chaque  auteur  se  livre  à  des  suppositions,  au  lieu  de  s'ap- 
puyer sur  une  connaissance  certaine  des  faits. 

Chap.  IV.  Essai  de  détermination  de  l'époque  de  Lycurgue. 

Chap.  V.  Etat  civil  et  politique  du  Péloponèse,  au  moment  où  Lycurgue 
a,  donné  ses  lois. 

Chap.  VI.  A-t-on  le  droit  de  se  servir  da^rhetrce  attribués  à  Lycurgue 
pour  étudier  Ja  république  de  Sparte? 
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Chap.  VII.  Les  différentes  classes  dans  la  république  de  Lycurgue. 

Chap.  VIII.  Part  qu'il  faut  faire  à  Lycurgue  dans  la  constitution  de  la 
république  de  Sparte. 

Chap.  IX.  Règlements  de  Lycurgue  sur  la  rie  privée. 

Chap.  X.  Résumé  rapide.  —  Influence  de  l'oracle  de  Delphes  sur  l'éta- 
blissement et  le  maintien  de  la  constitution  de  Lycurgue. 

La  République  des  Lacédémoniens  de  Xénophon,  étude,  sur  la  situa- 
tion intérieure  de  Sparte  au  comtnencement  du  quatrième 
siècle  avant  Jésus-Christ,  in-8",  285  pages  (Paris,  Ern.  Leroux). 

Préface.  —  Index  bibliographique. 

Chap.  I.  L'incorrection  du  texte  de  la  République  des  Lacédémoniens 
ayant  été  quelquefois  invoquée  contre  l'authenticité  de  cet  ouvrage, 
il  a  paru  intéi-essant  d'étudier  rapidement  l'histoire  de  la  librairie 
ancienne,  et  de  montrer  les  différentes  sortes  de  dangers  que  les  textes 
classiques,  et  parmi  eux  la  IToXireta  AaxeSaifjiovîwv,  ont  traversés,  avant 
d'arriver  jusqu'à  nous.  —  Opinions  des  critiques  anciens  et  modernes 
sur  l'attribution  de  la  République  des  Lacédémoniens. 

Chap.  II.  On  ne  peut  pas  s'autoriser  des  idées  exprimées  dans  la  Répu- 
blique des  Lacédémoniens,  pas  plus  que  du  caractère  gènéi-al  du 
style  de  l'ouvrage,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  de  Xénophon. 

Chap.  III.  Examen  des  objections  que  l'on  a  faites  à  l'authenticité  de  la 
République  des  Lacédémoniens,  en  s'appuyant  :  1°  sur  des  particu- 
larités de  syntaxe;  2°  sur  l'emploi  des  termes  rares  et  poétiques.  — 
Des  raisons  historiques  s'opposent  à  ce  que  cet  opuscule  appartienne 
à  l'époque  que  lui  assigne  Dindorf  (fin  du  troisième  siècle  avant  Jésus- 
Christ). 

Chap.  IV.  Date  de  la  composition  de  la  République  des  Lacédémo- 
niens :  des  raisons  tirées  de  l'histoire  de  Sparte  et  de  la  vie  de 
Xénophon  nous  ont  fait  choisir  l'année  394.  —  Des  allusions  renfer- 
mées dans  le  texte  nous  confirment  dans  cette  opinion. 

Chap.  V.  Difficultés  historiques  de  la  République  des  Lacédémoniens, 
notamment  en  ce  qui  a  trait  à  l'armée  et  à  la  royauté. 

Chap.  VI.  Particularités  de  la  République  des  Lacédémoniens. 
Mélange  des  temps  du  présent  et  du  passé;  insistance  sur  l'origina- 
lité des  lois  de  Lycurgue  ;  l'auteur  cherche  la  raison  de  toutes  les  lois, 
et  trouve  rarement  la  bonne;  il  ne  s'occupe  que  de  l'étroite  commu- 
nauté Spartiate.  On  sent,  à  toute  sa  manière  d'agir,  qu'il  poursuit 
un  but  déterminé.  Quel  est-il? 

Chap.  VII.  Conditions  dans  lesquelles  la  République  des  Lacédémo- 
niens a  été  composée.  Situation  intérieure  de  Sparte  dans  les  années 
qui  ont  suivi  la  guerre  du  Péloponèse;  formation  d'une  oligarchie 
étroite  et  d'un  parti  des  mécontents;  rivalité  de  Lysandre,  chef  des 
Novateurs,  et  d'Agésilas,  qui  est  à  la  tête  des  Vieux  Spartiates,  et 
qui  espère  régénérer  son  pays  par  le  retour  aux  anciennes  mœurs  et  à 
la  constitution  de  Lycurgue. 

Chap.  VIII.  La  République  des  Lacédémoniens,  sorte  de  programme 
du  Parti  conservateur  de  Sparte,  oppose  au  manifeste  des  Nova- 
teurs le  discours  de  Cléon  d'Halicarnasse,  que  l'on  venait  de  décou- 
vrir dans  les  papiers  de  Lysandre.  —  Cette  hypothèse  résout  toutes 
les  difficultés  signalées. 
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Chap.  IX.  Étude  du  chapitre  xiv.  —  Opinions  des  différents  critiques 
à  son  endroit.  —  II  a  nécessairement  été  écrit  après  le  reste  de  l'ou- 
vrage. —  A  quelle  date?  Une  étude  attentive  du  texte  permet  de 
placer  sa  composition  entre  les  années  378  et  376. 

Chap.  X.  La  variation  des  sentiments  de  Xénophon  à  l'égard  de  Sparte 
peut  bien  avoir  été  motivée  par  le  changement  qui  s'opéra  dans  le 
caractère  et  la  politique  d'Agésilas  :  on  trouve,  dans  les  Helléniques, 
à  l'année  3*8,  au  moment  même  où  nous  plaçons  la  composition  du 
chapitre  xiv,  la  marque  évidente  du  revirement  qui  s'était  opéré  dans 
l'esprit  de  l'écrivain.  —  Dans  quelle  circonstances  peut-on  supposer 
que  ce  chapitre  ait  été  écrit?  Pourquoi  se  trouve-t-il  dans  tous  les 
manuscrits  à  une  mauvaise  place,  I4"=  au  lieu  de  IS"^? 

Conclusion. 


Plessis  (Frédéric-Edouard),  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Poitiers  (28  janvier  4886). 

De  Italici  Iliade  Latina,  in-8»,  LI  pages.  (L'auteur  a  édité  à  la  suite  de 
sa  thèse  l'Iliade  Latine  d'Italicus,  avec  notes  critiques  et  une  riche 
table,  in- 8°,  98  pages)  (Paris,  Hachette). 

Première  partie. 

Chap.  I.  Véritable  nom  de  l'auteur. 

Chap.  II.  Époque  à  laquelle  il  a  composé  son  Epitome. 

Chap.  III.  Est-ce  le  poète  Silius  Italicus? 

Deuxième  partie. 

Chap.  I.  Examen  des  auteurs  romains  qui  jusqu'à  Italicus  ont  reproduit 

en  latin  les  poèmes  d'Homère. 
Chap.  II.  Plan,  caractère,  objet  de  Y  Iliade  latitie. 

Troisième  partie. 

Chap.  I.  Manuscrits.  —  Éditions  imprimées. 

Chap.  II.  Fausseté  du  nom  de  Pindare  donné  à  l'auteur. 

Études  critiques  sur  Properce  et  ses  Élégies,  avec  le  fac-similé  de 
six  feuillets  du  Neapolitanus,  in-S",  331  pages  (Paris,  Hachette). 

Avant-propos. 
Manuscrits. 
Chap.  I.  Description. 

I.  Fable  d'Alessandro  Alessandri.   —   Le  manuscrit  de  Pétrarque.  — 

II.  Le  Neapolitanus.  —  m.  Ottoboniano-Vaticanus,  Daventriensis,  Lau- 
rentianus,  Vossianus,  Groninganus,  Hamburgensis.  —  iv.  Perusinus. 
—  Parisiensis  fn»  7989,  Bibl.  Nat.),  Memmianus  (n»  8233,  Bibl.  Nat.), 
Mentelianus.  —  v.  Les  n'«  8235,  8236,  8237,  7990,  8i58  et  8459  de  la 
Bibliothèque  Nationale. 

Chap.  II.  Valeur  comparative. 

Éditions. 

i.  Éditions  princeps,  Regiensis,  Aldines,  Beroaldo.  ■»-  ii.  Muret,  Canter. 
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—  III.  Scalif^er.  —  Editions  de  la  fin  du  seizième  siècle.  —  iv.  Pas- 

serat,  Broekhuysen,  Volpi.  —  v.  Fr.  G.  Barth,  Burmann.  —  vi.  Les 

deux  éditions  de  Lachmann.  —  Jacob,  Paldam,  Lemaire,  Grappe.  — 

VII.  IIertzbei-{(.  —  viii.  Keii,  Haupt,  L.  Mùiler,  Paley,  Carutti.  —  ix. 

Bœhrens,   Palmer.  —   x.   Éditions   partielles,  morceaux  choisis.    — 

Schulze,  Postgate.  —  xi.  Traductions. 
Division  eu  quatre  ou  cinq  livres. 
Question    des    interpolations.    —    Examen   de   certains   passages   du 

II«  livre. 
Nom  et  patrie  de  Properce. 
Chronologie. 

Chap.  I.  Principaux  systèmes.  —  Réfutation.  —  Étude  des  textes. 
i.  Systèmes  de  Lachmann,  de  Hertzberg,  de  Fr.  G.  Barth.  —  ii.  Étude 

d'un  passage  d'Ovide.  —  m.  Pienseignements  tirés  de  l'œuvre  même 

de  Properce. 
Chap.  IL  Ordre  chronologique  des  élégies  du  I<"^  livre. 
Étude  sur  le  caractère  et  l'histoire  de  l'élégie;  Talent  de  Properce. 
i.  Caractère  et  définition  de  l'élégie.  —  ii.  Mimnerme.  —  m.  L'élégie 

alexandriue.  —  Philètas.  —  Callimaque.  —  iv.  L'élégie  romaine.  — 

Talent  de  Properce.  —  v.  Jugements  portés  sur  Properce.  —  Sincérité 

de  sa  passion  pour  Cynthie. 
Trois  élégies  de  Properce  (\,  2,  m,  12  et  iv,  ii).  Texte  accompagné  de 

notes  critiques. 
Conclusion,  —  Additions.  —  Corrections.  , 

Reproduction  de  six  feuillets  du  Neapolitanus. 


Droz  (Édouard-Léon),  ancien  élève  de  l'École  normale  supé- 
rieure, maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon  (11  février  1886). 

De  M.  Cornelii  Frontonis  Institutione  oratoria,   in-S",  85  pages 

(Besançon,  Rambaud). 
Préface.  L'auteur  explique  comment  il  a  recueilli  dans  les  Lettres  de 

Fronton  des  préceptes,  qui,  classés,  forment  un   véritable  traité   de 

l'art  oratoire. 
Chap.  L  De  l'éloquence  en  général.  Définition  de  Fronton. 
Chap.  II.  De  l'invention.  De  la  disposition. 
Chap.  III.     De   l'élocution.    Jugements   de  Fronton  sur    les    orateurs 

romains. 

Élude  sur  le  Scepticisme  de  Pascal  considéré  dans  le  livre  des 
Pensées,  in-S",  394  pages  (Paris,  Alcan). 

Introduction. 

Première  partie.  —  La  méthode  be  Pascal  dans  son  Apologie. 

Chap.  I.  Les  circonstances  et  le  milieu  où  s'élabora  l'Apologie.  — 
Coup  d'oeil  sur  le  prétendu  scepticisme  religieux  de  Pascal.  —  Du 
scepticisme  philosophique   qu'on    lui  a  attribué.   —  De   la  méthode 
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sceptique  ou  du  scepticisme  thêologique.  —  Origine  et  cause  première 
du  livre  des  Pennées.  —  Le  dialogue  avec  M-  de  Saci.  —  Influence 
de  Port-Royal  sur  Pascal,  auteur  des  Pensées.  —  Port-Royal  ennemi 
du  scepticisme.  —  L'exposition  à  Port-Royal  du  plan  et  de  la  méthode 
des  Pensées.  —  Port-Royal,  éditeur  des  Pennées,  n'y  a  pas  reconnu 
la  méthode  sceptique. 

Chap.  II.  V accommodation  de  la  méthode  à  la  volonté  de  l'incré- 
dule. 

De  l'esprit  de  méthode  chez  Pascal.  —  L'art  de  persuader  appliqué  à  la 
religion.  —  Les  concessions  faites  aux  passions  des  gens  du  monde.  — 
Les  avantages  de  ces  concessions  pour  persuader  sans  démontrer.  — 
Explication  de  l'argument  du  pari  par  l'art  d'agréer.  —  Les  argu- 
ments jugés,  non  selon  leur  justesse,  mais  selon  leur  efficacité.  —  Les 
preuves  physiques  de  l'existence  de  Dieu  mal  employées  pour  conver- 
tir. —  Théorie  chrétienne  de  la  volonté  agissante.  —  L'appétit  du 
bonheur,  commun  à  tous  les  hommes,  purifié  et  tourné  vers  le  vrai 
bien.  —  Pascal,  dans  sa  méthode,  disciple  de  Port-Royal. 

Chap.  III.  L'accommodation  de  la  méthode  à  la  nature  de  ^esprit  à 
convaincre. 

Étude  des  preuves  qui  conviennent  à  l'esprit  de  l'homme.  —  Des  preuves 
physiques.  —  La  science  journalière  prouve  mal  la  raison  immuable. 

—  Les  preuves  métaphysiques  échappent  à  la  plupart  des  hommes  et 
persuadent  mal  les  autres.  —  Des  preuves  historiques  et  de  la  preuve 
par  l'absurde.  —  L'ordre  du  cœur.  —  Théorie  chrétienne  de  la  volonté 
intelligente.  —  Cœur  et  raison,  marque  des  deux  natures.  —  La  vue 
de  la  vérité  est  la  démonstration  de  la  vérité.  — Inutilité  des  preuves 
pour  les  cœurs  purifiés.  —  Absence  du  scepticisme. 

Chap.  IV.  L'accommodation  de  la  méthode  à  la  nature  de  la  chose 

à  prouver. 
Pascal  juge  l'autorité  compatible  avec  la  raison.  —  L'homme  recherche 

un  libérateur.  —  Les  erreurs  des  philosophes  et  des  fausses  religions. 

—  Marques  de  la  vraie  religion.  —  La  morale  enseignée  dans  les  Livres 
saints  est  divine.  —  Les  faits  prouvent  la  divinité  de  la  religion  chré- 
tienne. —  Des  miracles;  qu'ils  sont  fondement,  et  qu'ils  peuvent  être 
vérifiés.  —  Analyse  de  la  méthode  que  Pascal  emploie  pour  prouver  la 
religion.  —  Des  objections  qu'il  a  faites  lui-même  à  sa  démonstration. 

—  Justification  en  logique  du  mépris  de  Pascal  pour  la  philosophie. 
Seconde  partie.  —  La  doctrine  de  Pascal  dans  l'Apologie. 
Chap.  L  Le  système  des  contradictions. 

Le  scepticisme  défini  par  Cousin.  —  La  question  du  scepticisme  de 
Pascal,  auteur  des  Pensées,  est  légitime.  — Du  soin  qu'il  faut  mettre 
à  saisir  la  suite  de  l'Apologie  pour  juger  l'Apologie.  —  L'article 
Pascal,  du  Dictionnaire  des  Sciences  philosophiques.  —  De  la  doctrine 
des  contraires.  —  L'opposition  du  scepticisme  au  dogmatisme  sur  le 
terrain  du  droit  est  impossible.  —  Qu'il  faut  voir  dans  les  Pensées 
un  système  des  conti'adictions,  là  où  l'on  avait  vu  les  contradictions 
d'un  système. 

Chap.  II.  Résolution  des  contradictions  logiques  en  faveur  du  dog- 
matisine. 

Une  déclaration  de  Pascal  en  faveur  du  pyrrhonisme.  —  Des  aveux  de 
Pascal.  —  Théorie  de  la  connaissance  dans  la  XVIII«  Provinciale. 
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—  Le  commencement  du    chapitre  des   puissances   trompeuses.   

Accusation  contre  la  raison  et  les  sens.  —  Recherche  de  la  puissance 
trompée  ou  à  tromper.  —  La  certitude  du  sentiment.  —  Equivoques 
sur  le  sentiment  et  la  nature.  —  Terme  dernier  de  l'opposition  du 
pyrrhonisme  au  dogmatisme.  —  Conclusion  neutre  en  apparence, 
favorable  en  réalité  au  dogmatisme.  —  Le  pyrrhonisme  est-il  néces- 
sairement engendré  par  le  jansénisme?  —  Adam  et  l'homme,  selon  la 
nature  pure. 
Chap.  m.  Oinnions  diverses  de  Pascal  sur  divers  problèmes  de 
philosophie. 

I.  Des  preuves  philosophiques  de  l'existence  de  Dieu.  —  Pascal  ne  les  a 
nulle  part  jugées  au  point  de  vue  logique  de  la  démonstration.  — 
La  bonté  de  Dieu  et  la  transmission  du  péché  originel.  —  De  la  spi- 
ritualité de  l'àme.  —  Pascal  y  croyait  par  raison.  —  L'immortalité  de 
l'âme  est  un  principe. 

II.  De  la  morale.  —  Pascal  corrigé  par  Arnauld.  —  Des  variations  de  la 
justice  selon  Pascal.  —  La  morale  du  sentiment  opposée  comme  cer- 
taine à  la  morale  incertaine  de  la  raison. 

III.  De  la  légitimité  de  la  science.  —  Disproportion  de  l'homme  perdu 
entre  les  deux  infinis  de  grandeur  et  de  petitesse.  —  Conclusions 
morales  d'une  discussion  logique.  —  Pascal  attaqué  par  Voltaire  et 
bien  défendu  par  Bouillier.  —  Pascal  croyait  à  la  certitude  de  la 
science. 

Troisième  partie.  —  La  conciliation  des  pensées  sceptiques. 

Chap.  I.  La  tradition  au  sujet  de  la  philosophie  et  de  la  raison. 

De  l'impossibilité  de  vider  par  la  seule  logique  la  question  du  scepti- 
cisme de  Pascal.  —  Pascal  et  les  Pères  de  l'Église.  —  Lactance 
destructeur  des  philosophes,  et  par  conséquent  du  scepticisme.  — 
Saint  Augustin  défavorable  à  la  philosophie  et  singulièrement  au 
scepticisme.  —  Saint  Augustin  condamne  la  science  et  l'amour  de  la 
science.  —  Jansénius  et  Saint-Cyran  réprouvent  la  philosophie  et 
montrent  le  néant  de  la  grandeur  de  la  science.  —  Bossuet  docteur 
de  scepticisme  dans  ses  premiers  sermons.  —  Bossuet  interprète  du 
scepticisme  de  Tertullien.  —  Où  se  pousse,  par  christianisme,  le 
scepticisme  de  Pascal  ;  où  il  s'arrête.  — Du  rôle  ridicule  de  Pascal  dans 
l'Apologie,  si  Pascal  est  sceptique. 

Chap.  II.  La  forme  du  livre  et  les  défauts  de  la  démonstration. 

I.  Du  genre  des  Maximes.  —  Défauts  et  dangers  de  la  Maxime.  — 
Mme  de  Sablé,  l'abbé  Dailly,  La  Rochefoucauld,  conduits  et  trahis  par 
la  Maxime.  —  L'Apologie  de  Pascal,  sous  sa  forme  actuelle,  est  un 
recueil  de  maximes.  —  Des  conséquences  de  ce  fait,  à  propos  du  pré- 
tendu scepticisme  de  Pascal.  —  Un  sommaire  pyrrhonien  du  dogma- 
tique Bossuet. 

II.  Des  défauts  de  la  démonstration  de  Pascal;  elle  est  convaincante, 
non  instructive.  —  Pascal  montre  des  défauts  semblables  dans  les 
démonstrations  des  sciences.  —  Son  dessein  expliqué  par  Arnauld.  — 
Il  conclut  de  la  certitude  des  démonstrations  scientifiques  à  la  certi- 
tude de  sa  démonstration.  —  Les  mystères  de  la  religion  et  ceux  de 
la  science.  —  La  raison  recommande  d'appliquer  la  science,  et  non 
moins,  de  pratiquer  la  religion. 


-  13  - 

Chap.  III.  Le  tempérament,  le  caractère  et  la  pe'nitence  de  Pascal. 

La  violence  naturelle  de  Pascal.  —  Elle  est  accrue  par  l'esprit  de 
secte,  dirigée  pai-  la  religion  et  par  Montaigne  contre  la  raison.  — 
Ce  qu'il  fait  pour  échapper  à  la  concupiscence  de  la  chair  et  à  l'or- 
gueil ou  concupiscence  de  la  domination.  —  Ce  qu'il  doit  faire  pour 
échappera  la  concupiscence  de  Tesprit.  De  la  thèse  dogmatique  dans 
les  Pensées.  —  Idée  de  l'Apologie  de  Pascal,  sous  sa  forme  définitive. 
—  Conclusion. 


Lauret  (Henri-Jacques),  agrégé  de  philosophie,  professeur  au 
lycée  de  Bourges  (26  février  1886). 

De  Perturbationibus  animi  Stoici  quid  senserint,  grand  in-S", 
46  pages  (Nancy,  imp.  Berger-Levrault). 

Chap.  I.  De  l'appétit  et  de  la  raison. 

Chap.  II.  De  la  nature  des  passions. 

Chap.  III.  Pour  quelles  raisons  les  stoïciens  ont  enseigné  leur  doctrine 

sur  les  passions  (irspl  Ttaôwv). 
Chap.  IV.  De  la  passion  et  de  l'erreur. 
Chap.  V.  Objections  de  Galien  (Galenus)  aux  stoïciens. 
Chap.  VI.  Origine  des  passions. 
Chap.  VII.  Comment  traiter  les  passions. 
Chap.  VIII.  Conclusion. 

Philosophie  de  Stuart  Mill,  in-S°,  448  pages  (Paris,  Alcan). 

Introduction. 

Première  partie.  —  Exposition. 

Chap.  I.  Psychologie  :  L'association  des  idées;  —  la  conscience;  —  la 
mémoire  et  la  croyance;  —  croyance  à  l'extériorité  et  à  l'étendue;  — 
croyance  à  mon  esprit  et  aux  autres  esprits;  —  théorie  de  l'entende- 
ment ;  —  théorie  de  la  raison  ;  —  théorie  de  la  volonté. 

Chap.  II.  Logique  :  Objet  de  la  logique;  —  rapports  de  la  logique  et 
de  la  psychologie;  —  les  noms;  —  les  propositions;  —  la  déduction; 

—  l'induction. 

Chap.  III.  Morale  :  Objet  de  la  morale;  théorie  des  fins  et  de  la  vertu; 

—  théorie  de  l'obligation  ou  du  devoir;  —  théorie  de  la  justice;  — 
éthologie  ou  moyen  de  perfectionner  les  mœurs. 

Chap.  IV.  Le  positivisme  idéaliste  et  la  religion  humanitaire  :  Le 
positivisme  et  l'idéalisme  empirique;  —  question  de  la  vérité  de  la 
religion  :  le  théisme;  —  question  de  l'utilité  de  la  religion  :  la  religion 
humanitaire. 

Seconde  partie.  —  Critique. 

Chap.  V,  Critique  de  la  psychologie. 

Chap.  VI.  Critique  de  la  logique. 

Chap.  VII.  Critique  de  la  morale. 

Chap.  VIII.  Critique  de  l'idéalisme  et  de  la  religion  humanitaire. 

Chap.  IX.  Conclusion  :  Stuart  Mill  philosophe,  économiste,  réformateur. 
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SouRiAU  (Maurice-Anatole),  ancien  élève   de  l'École  normale 
supérieure,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Caen  (15  mars  1886). 

De  Deorum  Ministeriis  in  Pharsalia,  in-8»,  89  pages  (Paris,  Ha- 
chette). 

Chap.  I.  Lucain,  comme  avant  lui  Horace  et  Sênèquc,  est  à  la  fois  dis- 
ciple d'Épicure  et  de^  Zenon. 

Chap.  H.  Influence  d'Epicure  sur  le  poème  de  Lucain. 

§  1.  Les  dieux.  —  §  2.  La  mythologie.  —  §  3.  Les  apparitions,  les 
enfers,  l'âme. 

Chap.  l\l.  Influence  de  Zenon  sur  le  poème  de  Lucain. 

§  1.  Les  idées  divinisées.  —  §  2.  Caton. 

Chap.  IV.  Opinion  de  Lucain  sur  la  divination. 

§  1.  Lucain  n'adopte  ni  la  doctrine  d'Epicure  ni  celle  de  Zenon  sur  le 
destin.  —  §  2.  Les  augures  et  leur  science.  —  §  3.  Les  oracles.  — 
§  4.  La  sibylle.  —  §  5.  Les  mages. 

Chap.  V.  Jugements  des  Romains  sur  le  rôle  des  dieux  dans  la  Pharsale. 

Chap.  VI.  Conclusion. 

De  la  Convention  dans  la  Tragédie  classique  et  dans  le  Drame 
romantique,  in-S»,  294  pages  (Paris,  Hachette). 

Avant-propos. 

Première  partie.  —  De  la  convention  dans  la  tragédie. 

Chap.  I.  Les  théories. 

Chap.  IL  Du  vers.  —  Du  dialogue.  —  Du  monologue.  —  De  la  narra- 
tion. 

Chap.  III.  Des  unités. 

Chap.  IV.  Des  caractères. 

Chap.  V.  De  la  fidélité  historique. 

Chap.  VI.  De  l'intérêt  de  la  tragédie  pour  les  spectateurs  au  dix-septième 
siècle. 

Deuxième  partie.  —  De  la  convention  dans  le  drame  romantique. 

Chap,  I.  Le  romantisme  de  1802  et  le  romantisme  de  1830. 

Chap.  II.  Les  théoriciens  du  romantisme  :  Schlegel,  M^e  de  Staël, 
Manzoni,  Stendhal.  —  Articles  de  revues  et  de  journaux.  A.  de  Vigny. 
—  La  préface  de  Cromvi^el. 

Chap.  III.  Hernani.  —  Le  vers.  —  La  prose.  —  Dialogue.  —  Mono- 
logue. —  Récits. 

Chap.  IV.  Unité  de  temps.  —  Unité  de  lieu.  —  Décors. 

Chap.  V.  Unité  d'action.  —  Intrigue.  —  Le  romanesque. 

Chap.  VI.  Unité  d'intérêt.  —  Du  grotesque  dans  les  situations. 

Chap.  VII.  Des  caractères.  —  i.  Multiplicité  des  rôles.  —  Le  peuple.  — 
L'action.  —  Le  déterminisme  de  la  passion.  —  Monotonie  des  carac- 
tères. —  L'auteur  apparaît  trop  dans  ses  personnages.  —  Le  lyrisme 
dans    le  drame.  —  La  vérité  psychologique  sacrifiée   à  l'effet.  —  Le 
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pessimisme.  —  ii.  Le  scepticisme  chez  les  personnages.  —  Le  corps. 

—  Complexité  des   caractères.   —   Le    grotesque.  —   Caractères   de 
femmes. 

Chap.  VIIL  De  l'histoire.  —  Exactitude  absolue  des  détails  matériels. 

—  Mœurs.  —  Événements.  —  Institutions. 

Chap.  IX.  La  politique.  —  La  moralité.  —  Scepticisme  des  romantiques. 

—  Libéralisme.  —  Théâtre  démocratique.  —  Thèses   socialistes.   — 
Thèses  morales.  —  Erreur  sur  le  public. 

Chap.  X.  Influence  du  romantisme  sur  le  théâtre.  —  Casimir  Delaviguc. 

—  Soumet.  —  Ponsard. 
Conclusion. 

Monceaux (Étienne-Paul-Yictor),  ancien  élève  de  l'École  normale 
supérieure,  ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes, 
professeur  au  lycée  Condorcet  (29  mars  1886). 

Be  Communi  Asiœ  provinciœ  (Koivov  'Affîa;).  in-S",  131  pages  (Paris, 
Thorin). 

Introduction. 

Première  partie. 

Comment  s'est  établie  la  Communauté  d'Asie. 

Chap.  I.   Influence   d'Auguste,  puis  d'Adrien    et   d'Antonin,   enfin  de 

Septime  Sévère  et  de  Caracalla  sur  l'établissement  de  la  Communauté 

de  l'Asie  proconsulaire. 
Chap.  II.  Villes  qui  faisaient  partie  de  la  Commtmauté  d'Asie. 
§  1.  Le  titre  de  vewxopoi  donné  à  certaines  villes  d'Asie  se  rapporte  non 

au  culte  provincial  de  Rome  et  d'Auguste,  mais  au  culte  municipal 

des  empereurs. 
§  2.  Le  xoivôv  d'Asie  comprenait  toutes  les  villes  de  la  province. 

Deuxième  partie. 

Temples,  prêtres,  cérémonies,  assemblées  communes  de  l'Asie. 

Chap.  I.  Temples  communs  de  l'Asie. 

Chap.  IL  Prêtres  communs  de  l'Asie. 

Chap.  III.  Le  grand  prêtre  de  l'Asie. 

Chap.    IV.   Les   grands   prêtres    d'Asie   sont-ils     les    mêmes   que    les 

Asiarques  ? 
%  1.  Les  grands  jeux  de  l'Asie  étaient  célébrés  non  tous  les  ans,  comme 

on  le  dit,  mais  tous  les  cinq  ans. 
§  2.  Le  grand  prêtre  de  l'Asie,  dont  la  charge  était  annuelle,  présidait 

tous  les  cinq  ans  aux  grands  jeux  de  l'Asie,  d'où  son  nom  A'Asiarque. 
Chap.  V.  Dignitaires  parmi  lesquels  étaient  choisis  les  grands  prêtres 

de  l'Asie. 
Chap.  VI.  Des  cérémonies  et  des  jeux  communs  de  l'Asie. 
Chap.  VII.  Du  trésor  commun  de  l'Asie. 
Chap.  VIII.  De  l'Assemblée  commune  de  la  province  d'Asie;  son  influence 

sur  les  affaires  publiques. 
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Troisième  partie. 

Fin  de  la  Communauté  d'Asie. 

Chap.  I.  La  province  d'Asie,  et  par  suite  la  communauté  d'Asie,   ont 

été  détruites  avant  l'époque  de  Diociêtien. 
§  l.  Depuis   le  commencement  du   troisième  siècle  après  Jésus-Christ 

des  assemblées  particulières  ont  été  instituées  ou  rétablies  dans  chaque 

partie  de  l'Asie  proconsulaire, 
g  2.  Les  métropoles  de  l'Asie. 
Chap.   n.  Les  conciles   du   diocèse  d'Asie    au   cinquième   siècle  après 

Jésus-Christ, 
g  L  Au  quatrième  et  au  cinquième  siècle  il  existait  dans  chaque  partie 

du  diocèse  d'Asie  des  assemblées  et  des  sacerdoces  provinciaux, 
g  2.  Y  avait-il  une  Com.m,unauté  de  tout  le  diocèse  d'Asie? 
g  3.  Innovations  tentées  dans  le  diocèse  d'Asie  par  les  empereurs  Maxi- 

min  et  Julien, 
Chap.  III.  Ce  qui  a  été  transporté  de  ces  institutions  païennes  de  l'Asie 

dans  l'Église  d'Asie, 

Les  Proxénies  grecques,  in-S",  .331  pages  (Paris,  Thorin), 
Livre  !<='■,  —  Principes  et  caractères  généraux  de  l'institution. 

Chap,  I,  Principes  de  l'institution  des  proxénies. 

Chap,  II.  La  proxénie  liturgique. 

Chap.  III.  La  proxénie  ordinaire;  caractère  général  de  cette  institution, 

Chap.  IV,  Diplomates,  arbitres  et  otages  :  rôle  international  des 
proxénes, 

Chap.  V.  Les  proxénes  et  le  droit  public  des  États  grecs. 

g  1,  Actes  publics.  —  g  2.  Question  de  droit.  —  g  3.  Les  proxénes  et  le 
droit  public  de  leur  ville  natale,  —  g  4,  Les  proxénes  et  le  droit  public 
de  la  ville  qu'ils  représentent. 

Chap.  VI.  Les  proxénes  et  le  droit  commei-cial, 

Chap.  VII.  Les  proxénes  et  le  droit  religieux. 

Chap.  VIII,  De  quelques  caractères  communs  aux  proxénies  de  nom- 
breux pays  grecs. 

g  1.  Éoliens,  Dorions  et  Ioniens.  —  g  2.  Métropoles  et  colonies.  — 
g  3.  Des  listes  de  proxénes,  —  g  4.  Des  garants  de  la  proxénie.  — 
g  5.  La  proxénie  et  le  titre  de  bienfaiteur,  —  g  6.  La  proxénie  et  le 
droit  de  cité.  —  g  7.  Traités  de  proxénie  entre  deux  États. 

Chap.  IX,  Formes  particuUères  de  la  proxénie. 

Livre  IL  —  Des  proxénies  athéniennes. 

Section  /'•«', 

La  proxénie  liturgique  à  Athènes, 

Section  II. 

Les  proxénes  athéniens  ou  représentants  d'Athènes  à  l'étranger. 
Chap.  I.  Origine  et  durée  de  la  proxénie  athénienne. 
Chap.  II.  Les  candidats  à  la  proxénie. 

Chap.  III.  Les  décrets  et  les  stèles  de  proxénie.  —  g  1,  Les  décrets,  — 
g  2,  Les  stèles. 
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Chap.  IV.  De  la  proxénie  athénienne  considérée  comme  un  honneur  et 
une  récompense.  —  §  I.  Honneurs  et  privilèges  inhérents  à  la  proxé- 
nie. —  §  2.  Honneurs  et  privilèges  indépendants  de  la  proxénie.  — 
§  3.  Condition  légale  des  proxènes  athéniens. 

Chap.  V.  De  la  proxénie  athénienne  considérée  comme  une  fonction  : 
les  représentants  d'Athènes  à  l'étranger.  —  §  1.  Fonctions  régulières. 
—  §  2.  Services  extraordinaires  et  récompensés. 

Chap.  VI.  Usage  politique  que  les  Athéniens  ont  fait  de  la  proxénie. 

Chap.  Vn.  La  proxénie  et  la  flatterie  officielle  à  Athènes. 

Section  111. 

Les    Athéniens    proxènes    ou    représentants   des   villes    étrangères   à 

Athènes. 
Chap.  I.  Les  représentants  des  villes  étrangères  à  Athènes. 
Chap.  IL  Les  principaux  proxènes  étrangers  à  Athènes. 
Chap.  III.  Les  proxènes  des  petits  États,  des  alliés  et  des  corporations 

à  Athènes. 

Livre  IIL  —  Les  pfroxénies  hors  d'Athènes. 

Chap.  I.  Influence  d'Athènes  sur  le  développement  des  proxénics 
grecques. 

Chap.  II.  La  Grèce  propre. 

§  L  Sparte  et  Lacouie.  —  §  2.  États  secondaires  du  Péloponèsc.  — 
§  3.  Mègaride.  —  §  4.  Béotie.  —  §  5.  Grèce  centrale  (Phocidcs, 
Locrides,  Étoile,  Acarnanie.  Œnianes,  Œtéens,  Maliens,  Phtiotes).  — 
§  6.  Épire,  Illyrie,  Corcyre.  —  §  7.  Thessalie.  —  §  8.  Eubéc.  — 
§  9.  Cyclades.  —  §  10.  Crète. 

Chap.  III.  Colonies  grecques  du  nord-est. 

Chap.  IV.  L'Asie  grecque  et  l'Afrique. 

§  L  États  éoliens  d'Asie  Mineure.  —  §  2.  lonie.  —  §  3.  États  doriens 
de  Carie,  Rhodes  et  Sporades.  —  §  4.  Intérieur  de  l'Asie  Mineure.  — 
§  5.  Cypre,  Syrie  et  Phénicie.  —  §  6.  Egypte.  —  §  7.  Cvrénaïque.  — ■ 
§  8.  Carthage. 

Chap.  V.  L'Occident. 

§  L  Grande-Grèce.  —  §  2.  Rome  et  l'Italie  centrale.  —  §  3.  Marseille. 

Livre  IV.  —  Proxènes  des  associations  et  des  temples. 

Chap.  I.  Associations  politiques  ou  confédérations. 

Chap.  IL  Les  corporations  de  marchands  et  d'artistes. 

Chap.  III.  Les  temples;  la  proxénie  religieuse  ou  théorodoquie. 

§  1.  Diverses  formes  de  l'hospitalité  publique  dans  les  grands  sanc- 
tuaires. —  §  2.  La  théoro<loquie  liturgique.  —  §  3.  Théorodoques  des 
cités.  —  §  4.  Théorodoques  des  temples.  —  §  5.  Organisation  de  la 
théorodoquie. 

Chap.  IV.  Proxènes  des  Amphictyons. 

Chap.  V.  Proxènes  du  temple  et  de  la  communauté  de  Delphes. 

§  1.  Formes  diverses  de  l'hospitalité  publique  à  Delphes.  —  g  2.  Les 
représentants  du  temple  et  de  la  communauté  de  Delphes  dans  tout 
le  monde  hellénique.  —  §  3.  Proxénie  à  des  artistes,  â  des  gens  de 
lettres,  à  des  hommes  d'État.  —  §  4.  Organisation  de  la  proxénie  à 
Delphes.  —  Les  candidats  â  la  proxénie.  —  Procédure  et  formules, 
Doct.  ki  UUret,  1885-1886.  2 
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décrets,  stèles,  monuments,  catalogues  de  proxoncs.  —  Honneurs  et 
privilèges  des  proxcncs  d'Apollon  Pythien. 

Chap.  VI.  Proxènes  du  temple  et  de  la  communauté  de  Dclos. 

§  1.  Proxènes  d'Apollon  Dèlien  dans  les  divers  pays  grecs.  —  §2.  Orga- 
nisation de  la  proxèiiie  délienne.  —  §  3.  Les  candidats  à  la  proxénie 
dèlienne. 

Chap.  VII.  Proxènes  d'Olympie  et  de  l'Élide. 

§  1.  Proxènes  des  cités  de  l'Élide.  —  §  2.  Proxènes  du  temple  d'Olympie. 

Chap.  VIII.  Proxènes  de  Samothrace. 

Livre  V.  —  Rapports  de  la  proxénie  avec  l'histoire  littéraire  et 
artistique,  politique  et  comtnerciale  de  la  Grèce. 

Chap.  I.  Divers  aspects  de  la  proxénie. 

Chap.  II.  La  proxénie  honorifique  ou  décoration  des  gens  de  lettres,  des 
artistes  et  des  médecins  étrangers. 

Chap.  III.  La  proxénie  et  les  hommes  d'Etat. 

Chap.  IV.  La  proxénie  et  l'histoire  du  commerce  grec. 

Chap.  V.  La  proxénie  dans  les  cours  d'Orient. 

Chap.  VI.  Proxènes  grecs  et  patrons  romains. 

Appendices  :  1"  Liste  chronologique  des  proxènes  athéniens  connus. 

2"  Liste  chronologique  des  représentants  des  villes  étrangères  à  Athènes. 


BouvY  (Édouard-Léon-Adolphe)    (l'abbé),   des   Auguslins    de 
l'Assomption  de  Nîmes  (7  mai  1886). 

De  S.   Isidoro  Pelusiota  Libri  très,  in-S",  214  pages   (Nîmes,   imp. 

Lafare). 
Introduction.  —  Saint  Isidore  de  Péluse. 
Livre  I«f.  —  Isidore. 
Chap.  I.  Témoignage  des  anciens. 
Chap.  II.  Paradoxe  d'Heumann  sur  le  caractère  fictif  de  la  plupart  des 

lettres  de  saint  Isidore. 
Chap.  III.  Époque  exacte  de  la  vie  de  saint  Isidore. 
Chap.  IV.  Ses  études,  sa  science. 
Chap.  V.  Comment  il  embrassa  la  vie  monastique. 

Livre  IL  —  Péluse. 

Chap.  I.  Caractère  des  lettres  d'Isidore. 

Chap.  IL  Péluse,  métropole  de  la  province  Augustamnique. 

Chap.  III.  Idées  politiques  d'Isidore. 

Chap.  IV.  Gaouvernement  et  état  politique  de  Péluse  à  cette  époque. 

Chap.  V.  La  vie  privée  des  habitants  de  Péluse. 

Chap.  VI.  La  morale  d'Isidore. 

Chap.  VII.  Les  études  libérales  à  Péluse. 

Chap.  VIII.  État  de  l'Église. 

Chap.  IX.  Caractère  et  vie  d'Isidore. 

Livre  III. 
Chap.  I.  Manuscrits. 
2. 
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Chap.  II.  Éditions  des  letti-es  d'Isidore.  - 

Chap.  III.  Une  traduction  française  do  ses  œuvres. 
Chap.  IV.  Commentaires  relatifs  à  sa  vie  et  à  ses  œuvres. 
Tables. 

I.  Liste  des  principaux  personnages  nommés. 

II.  Manuscrits  consultés. 

III.  Table  des  auteurs  le  plus  souvent  cités. 

Poètes  et  Mélodes.  —  Étude  sur  les  Origines  du  rythme  tonique 
dans  l'hymnographie  de  l'Église  grecque,  grand  in-S",  38i  pages 
(Nimes,  maison  de  l'Assomption). 

Préface.  —  Bibliographie. 

Introduction.  —  Les  poètes  des  premiers  siècles. 

I.  De  l'influence  de  la  poésie  hébraïque   sur   la   poésie  chrétienne.  — 

II.  La  poésie  en  prose.  —  III.  Le  manifeste  de  Clément  d'Alexandrie. 
—  IV.  U Hymne  des  Enfants,  premier  essai  de  poésie  chrétienne.  — 
V.  Le  Cantique  des  Vierges,  par  S.  Méthode.  —  VI.  Les  Psaumes 
d'Apollinaire.  —  VII.  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  —  VIII.  La  Para- 
phrase de  l'Évangile  de  saint  Jean,  par  Nonnos.  —  IX.  Les  Hymnes 
de  Synésius.  —  X.  Conclusion. 

Les  origines  du  rythme  tonique  des  mélodes. 

Chap.  I.  Les  rythmes  de  Vancien  lyrisme. 

1.  Le   rythme  en  général.  —  ii.  Les  rythmes  lyriques.  —  m.  h'Iso- 

syllabie,  loi  générale  du  lyrisme. 
Chap.  II.  Les  divers  rôles  de  l'accent  tonique. 
I.  De  l'accent  en   général.   —  ii.  L'accent  auxiliaire  de  la  quantité.  — 

III.  L'accent  dans  la  rime  lyrique.  —  iv.  L'accent  rival  de  la  quantité. 
Chap.  III.  Décadence  de  l'ancienne  prosodie. 

I.  Disparition   de  la  poésie  chorique.  —  ii.  Les  rythmes  anapestiques 

des  poètes  chrétiens.  —  m.  Le  rythme  ïambique  dans  la  Parthénie 

de  S.  Méthode.  —  iv.  La  quantité  dans  les  livres  syhillins. 
Chap.  IV.  Progrès  du  principe  tonique. 
I.  Deux  poèmes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  —  ii.  Les  analogies  de 

l'accent  latin.  —   m.  L'hexamètre  de  Nonnos.  —  iv.  Les  scazons  de 

Babrius.  —  v.  Le  trimètre  byzantin. 
Chap.  V.  Les  poètes  au  temps  d'Héraclius. 
I.  Paul  le  Silentiaire.  —  ii.  Georges  de  Pisidie.  —  m.  S.  Sophrone  de 

Damas. 
Chap.  VI.  La  prose  syntonique. 
I.  La  syntnnie  dans  la  prose  oratoire,  à  l'époque  classique.  —  ii.  La 

syntonie  pendant  la  période  gréco-romaine.  —  m.  La  syntonie  à  la 

fin  du  sixième  siècle.  —  iv.  Renouvellement  de  la  strophe  lyrique  par 

la  syntonie. 
Chap.  A'II.  Les  tropaires  et  les  idiomèles. 
I.  Le  tropaire.  —    ii.    Les  innovations   au   temps  de  saint   Basile.  — 

m.  Saint  Auxence.  —  iv.  La  liturgie  des  Pères  du  désert.  —  v.  Le 

chant  des  tropaires.  —  vi.  Les  idiomèleg. 
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Chap.  VIII.  VHirmus  et  la  nouvelle  prosodie. 

I.  Première  idée  de  VHirmus.  —  n.  La  découverte  du  cardinal  Pitra.  — 
m.  La  Scholie  de  Théodose  d'Alexandrie.  —  iv.  L'isosyllabie.  —  For- 
mules générales.  —  Élisions.  —  Crases  et  diérèses.  —  Effacement 
des  syllabes  atones.  —  v.  L'homotonie.  —  Formules  générales.  —  Le 
pied  tonique.  —  Accents  secondaires.  —  Particules  et  pronoms  dis- 
syllabes. —  Accent  de  l'enclitique.  —  L'homotonie  et  la  grammaire. 

—  Yi.  Les  incises  toniques.  —  Brièveté  de  certaines  incises.  —  Clas- 
sification et  notation  des  membres  toniques.  —  Comparaison  avec  les 
anciens  mètres.  —  Rimes  et  assonances.  —  vu.  L'acrostiche  intérieur. 

—  VIII.  Projet  d'Hirmoloye,. 

Conclusions.  —  Les  rôles  rythmiques  de  Vaccent. 
I.   L'accent  dans  la  poésie  classique.   —  n.  La  prose    syntonique.   — 
iii.  L'homotonie  des  mélodes. 

Additions. 

1.  Les  homélies  syntoniques  du  septième  au  dixième  siècle.  —  ii.  L'hyra- 
nographie  hérétique.  —  m.  Problème  historique  relatif  à  S.  Roma- 
nus.  —  IV.  Comparaison  avec  l'hymnographie  latine. 


Uri  (Isaac),  agrégé  de  l'Université  (21  mai  1886). 

Quatenus  apud  Sallustium  sermonis  latini  plebeii  aut  cotidiani 
vestigia  appareant,  in-8°,  139  pages  (Paris,  Hachette.) 

Introduction. 

Première  partie. 

Chap.  I.  Ce  qu'il  faut  penser  de  la  langue  latine  appelée  oc  vulgaire  ». 
■ .  ' .-      Chap.  II.  Dans  quelle  mesure  Salluste  a  imité  la  langue  plébéienne  ou 
journalière. 

Deuxième  partie. 

Chap.  I.  L'oi'thographe. 

Chap.  II.  L'emploi  des  formes. 

§  1.  Dictionnaire  des  substantifs.  —  i.  Les  genres.  —  ii.  Les  cas. 

§  2.  Déclinaison  des  pronoms.  —  §  3.  Conjugaison  des  verbes. 

Chap.  III.  Les  mots. 

§  I.  Les  substantifs.  —  §  2.  Les  adjectifs.  —  §  3.  LeS  conjugaisons  : 
l"  Les  verbes  simples;  2"  L'emploi  des  verbes  fréquentatifs  et  inten- 
sifs ;  3"  Les  verbes  composés.  —  §  4.  Les  particules. 

Chap.  IV.  La  syntaxe. 

§  I.  Les  adjectifs.  —  §  2.  Les  pronoms.  —  §  3.  Les  verbes.  —  Temps 
et  modes,  i.  L'indicatif,  n.  Le  conjonctif.  m.  Le  gérondif,  iv.  Le 
supin.  —  §  4.  Les  cas.  i.  Le  génitif,  ii.  Le  datif,  m.  L'accusatif. 
IV.  L'ablatif.  —  §  5.  Les  prépositions.  —  §  6.  Les  conjonctions. 
§  7.  Les  adverbes.  —  §  8.  La  coordination  et  la  subordination. 

Chap.  V.  L'èlocution. 


—  21  — 

Emploi  habituel  de  certains  mots,  —  allitérations,  —  rapprochement  de 

mots  de  même  racine. 
Conclusion. 

Un  Cei'cle  savant  au  dix-septième  siècle.  —  François  Guyet  (1575- 
1655),  d'après  des  documents  inédits,  in-S»,  264J  pages  (Paris, 
Hachette). 

Avant-propos.  —  Index  bibliographique. 

Introduction.  —  Un  cercle  savant  au  dix-septième  siècle. 

La  société  polie  et  la  société  savante  au  dix-septième  siècle.  —  Les  prin- 
cipaux philologues  jusqu'au  dix-septième  siècle,  en  Italie,  en  France. 

—  Un  cercle  savant  au  dix-septième  siècle.  —  Le  cabinet  Du  Puy.  — 
Jacques  de  Thou.  —  Claude  du  Puy.  —  Les  frères  Du  Puy.  —  La 
bibliothèque  du  président  de  Thou.  —  La  bibliothèque  des  frères  Du 
Puy.  —  Une  lettre  de  Rolandus  Paludanus.  —  Personnes  admises  au 
cabinet  des  frères  Du  Puy.  —  Bossuet  chez  les  Du  Puy.  —  Les  gens 
de  lettres,  les  philosophes,  les  mathématiciens,  les  jurisconsultes,  les 
philologues,  les  théologiens  au  cabinet  Du  Puy.  —  Relations  de  ce 
cabinet  avec  les  savants  étrangers.  —  Réflexions  générales  sur  cette 
société. 

Première  partie. 

Vie,  caractère  et  relations  de  François  Guyet. 

Chap.  I.  Vie  de  François  Guyet. 

François  Guyet.  —  Sa  naissance.  —  Sa  famille.  —  Ses  premières  études. 

—  Son  départ  pour  Paris.  —  Son  voyage  en  Italie.  —  Son  préceptorat 
chez  le  duc  d'Epernon.  —  Il  devient  prieur  de  Saint-Andrade.  - —  Son 
séjour  au  collège  de  Bourgogne.  —  Ses  amis  de  la  bibliothèque  du 
Roi.  —  Sa  physionomie.  —  Il  subit  l'opération  de  la  taille.  —  Son 
scepticisme  religieux.  —  Sa  mort.  —  Regrets  qu'elle  inspire. 

Chap.  II.  Guyet  et  ses  amis. 

Caractère  de  Guyet.  —  Les  amis  de  Guyet  :  Ménage",  Balzac,  Nicolas 
Bourbon,  Lhuillier,  Saumaise,  le  P.  Pétaud  et  le  P.  Sirmond,  Gabriel 
Naudé.  —  Gtiyct  et  Grotius  :  leurs  poèmes  sur  là  bière.  —  Influence 
de  Guyet  sur  la  société  qui  l'entoure. 

Deuxième  partie. 
L'œuvre  de  Guyet. 

Chap.  I.  Tableau  bibliographique  de  l'œuvre  de  Guyet. 

Chap.  IL  Guyet  philologue. 

Comment  il  faut  juger  l'œuvre  de  Guyet  philologue.  —  Jugements  qui 
ont  été  portés  sur  sa  critique.  —  L'œuvre  de  Guyet  et  Michel  de 
MaroUes.  —  Travaux  de  Guyet  qu'il  faut  examiner  surtout.  —  Méthode 
de  Guyet  en  matière  de  critique.  —  Sa  pénétration.  ' — '■  Exemples.  — 
Son  influence  sur  les  philologues.  —  Sa  hardiesse.  —  Exemples.  — 
La  critique  subjective.  —  Ses  défauts.  —  Comment  on  peut  l'expli- 
quer. —  Comment  on  peut  rendre  compte  des  corrections  de  Guyet.  — 
La  métrique  de  Guyet.  r^  La  critique  conjecturale.  —  Appréciation 
générale  de  la  critique  de  Guyet. 
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Chap.  III.  Guyet  linguiste. 
La  linguistique  au  dix-septième  et  au  dix-huitième  siècle.  —  Passion  de 

Guyet  pour  l'étymologie.  —  Sa  doctrine  eu  matière  d'étymologie.  — 

Exemples.  —  Influence  qu'il  a  exercée. 
Chap.  IV.  Guyet  poète. 
Les  principales  œuvres  poétiques  de  Guyet.  —  Son  renom  de  poète.  — 

Son  imagination.  —  Son  style. 
Conclusion. 
Appendice.  —  1"  Pièces  diverses.  —  2"*  Travaux  inédits  de  François 

Guyet.  —  3"  Ses  principaux  travaux  et  l'influence  qu'il  a  exercée  sur 

les  autres  philologues. 
Index  alphabétique  des  noms  propres  cités  dans  l'ouvrage. 

Mérimée  (Amédée-Charles-Ernest),  ancien  élève  de  l'École  nor- 
male supérieure,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Toulouse  (29  mai  1886). 

De  antiquis  Aguarum  Religionibus  in  Gallia  meridionali  ac  prœ- 
sertim  in  Pyrenœis  rnontibus,  in-S",  112  pages  (Paris,  Picard). 

Introduction. 

Première  partie. 

Classement  des  difi'érents  cultes  relatifs  aux  eaux. 

Chap.  I.  Cultes  qui  se  rapportent  aux  sources. 

§  1.  La  source  Nemausus.  —  §  2.  La  Divone,  source  bordelaise.  — 
§  3.  La  Divone  des  Cadurques  (Cahors).  —  §  4.  La  Vesone  de  Péri 
gueux  et  le  dieu  Telon. 

Chap.  II.  Cultes  qui  se  rapportent  aux  lacs,  aux  fleuves  et  aux  ruisseaux. 

§  1.  La  Garonne.  —  §  2.  Les  dieux  Baicorrix,  Aherbelste,  Iluron.  — 
§  3.  Le  lac  de  Toulouse. 

Chap.  III.  Cultes  qui  se  rapportent  aux  eaux  chaudes. 

§  1.  Les  Nymphes.  —  g  2.  Le  dieu  Ilixon.  —  §  3.  Le  dieu  Lex  (à  Lez, 
près  de  Luchon).  —  §  4.  Le  dieu  Harixon  (vallée  de  Louron,  Hautes- 
Pyrénées).  —  §  5.  Les  dieux  Beisiris  et  Ilunne  (vallée  d'Aure, 
Hautes-Pyrénées).  —  §  6.  Les  dieux  de  Vicus  Aquensis  (Bagnères- 
de-Bigorre). 

Deuxième  partie. 

Renseignements  généraux  sur  les  dieux  des  eaux  et  leur  culte. 

Chap.  IV.  Les  dieux. 

Chap.  V.  Les  fldèles  et  le  culte. 

Chap.  VI.  Les  superstitions  qui,  aujourd'hui   encore,    s'attachent   aux 

eaux. 
Conclusion. 

Essai  sur  la  Vie  et  les  Œuvres  de  Francisco  de  Quevedo  (1580-IG45), 
grand  in-S*»,  446  pages  (Paris,  Picard). 

Introduction. 
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Première  partie.  — ^  Vie  de  Quevedo. 

Chap.  I.  Naissance  de  Quevedo.  —  Sa  famille.  —  Ses  études  à  Alcala.  — 
Séjour  à  Valladolid;  la  coui-  de  Philippe  III.  —  Premières  œuvres  de 
Quevedo;  sa  correspondance  avec  Juste  Lipse.  —  Retour  à  Madrid 
avec  la  cour.  —  Activité  littéraire  de  Quevedo.  —  Son  séjour  à  la 
Torre  de  Juan  Abad.  —  Ouvrages  religieux.  —  Le  duel  de  l'Eglise 
Saint-Martin.  —  Départ  pour  la  Sicile. 

Chap.  II.  Séjour  de  Quevedo  en  Sicile.  —  Le  duc  d'Osuna.  —  Missions 
de  Quevedo  à  Nice  et  à  Madrid.  —  Il  suit  le  duc  d'Osuna  dans  son 
gouvernement  de  Naples,  —  Ses  fonctions  auprès  du  vice-roi.  — 
Voyage  diplomatique  à  Rome.  —  Nouvelle  mission  à  Madrid.  — 
Osuna  et  les  Vénitiens.  —  La  conjuration  de  1618  :  rôle  qu'y  joua 
Quevedo.  —  Pamphlets  italiens  contre  lui:  le  Castigo  essemplare. — 
Troisième  mission  à  Madrid  :  disgrâce  de  Quevedo.  —  II  se  retire  à  la 
Torre. 

Chap.  III.  Avènement  de  Philippe  IV.  —  Quevedo  et  les  nouveaux 
favoris,  Olivarés  et  Baltazar  de  Zuniga.  —  Mémoires  historiques.  — 
Premier  exil  à  la  Torre  de  Juan  Abad  :  le  Songe  de  la  Mort.  —  Les 
débuts  du  nouveau  règne.  —  Faveur  de  Quevedo  auprès  du  roi  et  du 
comte-duc;  voyages  d'Andalousie  et  d'Aragon.  —  Ouvrages  de  cette 
période.  —  L'affaire  du  compratonat  de  Saint-Jacques  et  de  Sainte- 
Thérèse.  —  Second  exil  et  retour  de  faveur.  —  Les  ennemis  de  Que- 
vedo :  l'Aragonais  Laureles  et  le  disstro  Pacheco  de  Narvaez.  —  Le 
Chiton  de  las  Taravillas.  —  Quevedo  secrétaire  du  roi. 

Chap.  IV.  Conversion  de  Quevedo.  —  Il  se  marie,  mais  se  sépare  bien- 
tôt de  sa  femme.  —  Nouvelles  attaques  contre  lui  :  Le  Tribunal  de 
la  juste  Vengeance.  —  Œuvres  morales  de  Quevedo.  —  Satires  poli- 
tiques :  le  Mémorial  de  décembre  1639.  —  Emprisonnement  à  Saint- 
Marc  de  Léon.  —  Disgrâce  d'Olivarés  et  délivrance  de  Quevedo.  — 
Ses  deux  dernières  années  et  sa  mort. 

Deuxième  partie.  —  Les  œuvres  de  Quevedo. 

Chap.  I.  Opuscules  burlesques.  —  Le  Buscon.  —  Le  goût  de  la  carica- 
ture et  du  burlesque  dans  la  littérature  espagnole  au  début  du  dix- 
septième  siècle.  — Formes  diverses  que  revêt  la  satire  de  mœurs  chez 
Quevedo.  —  Ses  premiers  opuscules  eu  prose.  —  Les  Pragmatiques. 

—  Facéties  académiques.  —  Les  Lettres  du  Chevalier  des  Tenailles. 

—  Les  Roueries  de  la  Capitale.  —  Les  Picaros  dans  la  société  et 
dans  la  littérature.  —  Le  Buscon.  —  Date  et  analyse  du  roman.  — 
Sa  portée  morale.  —  Ses  défauts  et  ses  mérites. 

Chap.  IL  Les  Sotiges. 

Le  songe  et  la  visite  aux  enfers,  fiction  souvent  employée  avant  Que- 
vedo. —  Quels  avantages  elle  offrait  au  satirique.  —  Énumérafion  des 
Songes  et  leur  date.  —  La  Casa  de  Locos  est-elle  de  Quevedo?  — 
Les  différents  textes  manuscrits  ou  imprimés  des  Songes.  —  Modi- 
fications apportées  dans  l'édition  des  Juguetes  de  la  Ninez.  —  Les 
Songes  et  l'Inquisition.  —  Revue  des  diverses  classes  de  la  société 
contemporaine  d'après  les  Songes.  —  Valeur  et  portée  de  ces  satires. 

—  Leur  popularité. 

Chap.  III.  Les  œuvres  de  politique. 

Grand   nombre  d'écrits   politiques  de  Quevedo.  —  Les   traités   didac- 
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tiques  :  La  Politica  de  Bios.  —  Le  Marcus  JBrutus  ;  influence  de 
Malvezzi  sur  l'auteur.  — ■  Ce  que  les  théories  politiques  de  Quevedo 
ont  d'incomplet.  —  Les  libertés  publiques  et  l'absolutisme  royal.  — 
La  crainte  de  Dieu  et  le  régicide.  —  Les  libertés  religieuses.  — 
Portée  véritable  des  écrits  politiques  de  Quevedo.  —  Comment  il 
parle  du  roi,  des  ministres,  des  religieux  de  cour,  des  charges 
publiques,  des  nations  étrangères. 

Chap.  IV.  Œuvres  de  morale  et  de  religion. 

Intérêt  spécial  de  cette  catégorie  d'écrits. —  La  philosophie  de  Quevedo. 

—  Le  Traite' de  la  Providence  divine.  —  Défaut  d'originalité  de  cet 
ouvrage.  —  La  philosophie  et  la  science  en  Espagne  à  l'époque  de 
Quevedo.  —  La  science  de  la  morale,  particulièrement  cultivée  en 
Espagne.  —  Double  inspiration  de  la  morale  de  Quevedo.  —  Ses 
écrits  moraux.  —  La  Constance  de  Job.  —   La  Vie  de  saint  Paul. 

—  Admiration  de  Quevedo  pour  le  stoïcisme.  —  Quevedo  et  Sénèque. 

—  Le  Phocylide.  —  L'Épictète.  —  Les  Remèdes  à  tous  les  maux.  — • 
Essai  de  conciliation  du  stoïcisme  et  du  christianisme.  —  Le  Berceau 
et  la  Tombe.  —  Les  quatre  Fléaux  et  les  quatre  Fantômes.  — 
Défauts  communs  à  tous  ces  ouvrages.  —  Écrits  inspirés  par  les 
événements  religieux  contemporains.  — Vie  de  i^r.  Thomas  de  Villa- 
nueva.  —  Les  Mémoires  en  faveur  de  saint  Jacques. 

Chap.  V.  Polémiques  littéraires. 

Le  cultisme.  —  Attaques  diverses  dirigées  contre  lui  par  Quevedo.  — 
La  Précieuse  Macaronique.  —  La  Boussole  du  Cultisme.  —  Publi- 
cation des  poésies  de  Fr.  Luis  de  Léon  et  de  Francisco  de  la  Torre.  — 
De  l'authenticité  de  ce  dernier  recueil.— Dans  quelle  mesure  le  cultisme 
est  responsable  de  la  décadence  des  lettres  espagnoles.  —  Le  concepti- 
cisme  et  ses  antécédents  dans  l'histoire  littéraire.  —  Alonso  de  Ledesma 
prétendu  chef  de  l'École.—  Le  concepticisme  dans  Quevedo.  — Influence 
de  la  cour  dans  la  diffusion  du  mauvais  goût.  —  Attaques  de  Quevedo 
contre  la  langue  du  peuple.  —  Le  Cuento  de  Cuentos.  —  Quevedo  et 
les  auteurs  classiques.  —  Quevedo  et  les  littératures  étrangères  con- 
temporaines. —  Pamphlet  de  Quevedo  contre  Montalvau.  —  Le  Para 
Toclos  et  la  Perinola. 

Chap.  VI.  Les  Poésies. 

Le  recueil  des  poésies  de  Quevedo.  —  Comment  il  fut  formé  et  publié. 

—  Poésies  insérées  du  vivant  de  l'autour  dans  divers  recueils.  —  Édi- 
tions des  Six  preinières  Muses,  par  Gonzalès  de  Salas,  en  1648.  — 
Édition  des  Trois  dernières  Muses,  par  Pedro  AIdrete  en  1670.  — 
Grande  variété  des  poésies  de  Quevedo.  —  Poésies  funèbres  et  poésies 
religieuses.  —   La  Résurrection  du  Christ.  —  Poésies  de  théâtre. 

—  Comédies.  Loas.  —  Bailes.  —  Jacaras.  —  Entremeses;  leur 
authenticité.  —  Poésies  amoureuses  et  pastorales.  —  Supériorité  de 
Quevedo  dans  les  divers  genres  de  poésie  satirique  et  morale.  — 
Poésies  burlesques  :  I^etrillas.  —  Poème  héroï-comique  des  Folies  de 
lioland  amoureux. 

Conclusion. 

Appendice  i.  Extraits  de  quelques  manuscrits  ou  éditions  anciennes. 
Appendice  ii.  Principales  éditions,  traductions  ou  imitations  d'oeuvres 
de  Quevedo  en  France  et  à  l'étranger. 
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BouRCiEZ  (Édouard-Eugène-Joseph;,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale  supérieure,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux  (9  juin  188G> 

De  Prœpositione  AD  casuali  in  latinitate  œvi  Meirovingici,  in-S", 

116  pages  (Paris,  Klincksieck). 
Introduction. 

Index  des  auteurs  et  des  ouvrages. 
Observations  préliminaires. 
Première  partie. 
Proximité  par  rapprochement. 

Chap.  I.  La  préposition  locale  ad  avec  idée  de  mouvement. 
Chap.  IL  La  préposition  ad  marquant  attribution  et  remplaçant  le  datif. 
Chap.  III.  La  préposition  ad  marquant  un  rapport  de  but. 
Chap.  IV.  La  préposition   ad  marquant  un  rapport  de  nombre  et  de 

conformité. 
Deuxième  partie. 
Proximité  par  position. 

Chap.  I.  La  préposition  ad  locale  et  temporelle  sans  idée  de  mouvement. 
Chap.  IL  La  préposition  ad  marquant   liaison   entre  deux  choses,   et 

indiquant,  comme  apud,  la  manière  ou  l'instrument. 
Tableau  synoptique  des  différents  emplois  de  la  proposition  ad. 
Table  analytique. 

Les  Mœurs  polies  et  la  Littérature  de  cour  sous  Henri  II,  grand 

in-S",  437  pages  (Paris,  Hachette). 
Introduction. 

Livre  premier.  —  Le  moyen  âge  se  prolonge. 
Chap.  L  La  chevalerie  monarchique. 

I.  Les  tournois  de  cour.  —  Cartels  de  Saint-Gelais.  —  Réveil  des  idées 
chevaleresques.  —  Le  langage  et  les  formules.  —  Les  armures  nou- 
velles. —  Description  «  d'un  combat  à  la  barrière  ».  —  La  parade  et 
les  dangers  sérieux. 

II.  La  chasse  au  seizième  siècle.  —  Équipages  de  François  I"  et  de 
Henri  IL  —  Catherine  de  Médicis.  —  Décoration  d'Anet  et  du  Louvre. 
—  Les  écuries  et  les  chevaux.  —  Exercices  quotidiens  :  le  jeu  de 
paume.  —  Les  gros  repas.  —  La  violence  du  tempérament  perce  sous 
la  politesse. 

Chap.  II.    La  foi  catholique  et  le  merveilleux. 

i.  Paris  au  seizième  siècle.  — •  Les  hôtels  seigneuriaux.  —  Le  Louvre  et 

les  Tournelles.  —  Les  processions  conduites  par  le  roi.  —  Supplices 

d'hérétiques, 
u.  La  science  de  la  Renaissance.  —  L'astrologie  :  son  influence  sur  la 

langue  et  la  littérature.  —  Catherine  de  Mèdicis.  —  Le  plaisant  jeu 

du  Dodéche'dron.  —  Les  livres  italiens, 
m.  La  crédulité.  —  La  géographie  merveilleuse.  —  Les  bêtes  sauvages 

du  roi.  —  Les  nains  et  les  fous  de  cour.  —   Attrait  de  l'Orient.  — 

L'ambassadeur  du  roi  d'Arj'os  à  Paris.  —  Carrousel  oriental. 
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Chap.  III.  L'Amadis. 

I.  Origine  des  Amadis.  —  La  traduction  d'Herberai  des  Essarts.  — 
Qualités  du  style.  —  Analyse  du  roinan.  —  Les  amours  d'Oriane  et 
d'Aïuadis.  —  Caractère  particulier  du  IV*^  livre.  —  Généalogie  des 
Amadis.  —  ii.  Imitation  de  l'Amadis.  —  Rajeunissement  de  nos  \ieux 
romans.  —  Le  Nouveau  Tristan.  —  La  chronique  de  Gérard  cVEu- 
phrate.  —  Analyse  de  ce  roman.  —  Répétition  des  mêmes  aventures 
et  reproduction  des  mêmes  personnages.  —  m.  Succès  des  romans 
à  la  cour.  —  Témoignage  de  Jodelle.  —  Analogie  entre  la  fiction  et 
l'histoire.  —  Les  guerres  dans  l'Amadis.  —  Croyance  au  merveilleux. 

—  Le  faste  de  la  Chevalerie  et  le  luxe  de  la  Cour.  —  iv.  Le  code  de  la 
chevalerie  monarchique.  —  Influence  des  femmes.  —  Noblesse  des 
héroïnes  de  romans.  —  Exemples  contemporains.  —  La  galanterie  : 
type  de  Galaor.  —  La  magie  est  une  excuse.  —  Théorie  de  l'amour 
hors  du  mariage.  —  Henri  II  et  Diane  de  Poitiers. 

Chap.  IV.  La  vieille  poésie  française  et  la  diffusion  des  théories 
platoniciennes. 

I.  Caractères  de  la  vieille  poésie  française.  —  Les  rimeurs  officiels.  — 
François  Habert.  —  L'Art  poétique  de  Sibilet  et  les  anciens  procédés 
de  versification.  —  Persistance  du  genre  après  Ronsard.  Charles  Fon- 
taine et  Olivier  de  Magny.  —  Goût  des  courtisans. 

II.  Le  rondeau  de  Marot  et  le  sonnet  de  Du  Bellay.  —  Les  théories  sur 
l'amour.  —  Satire  grossière  du  moyen  âge.  —  Érasme.  —  Les  dédains 
de  Rabelais.  —  Subtilités  du  Roman  de  la  Rose.  —  André  le  chape- 
lain et  son  code.  —  Les  Arrêts  de  Martial  d'Auvergne.  —  Pétrarque. 

—  Renaissance  des  idées  platoniciennes.  —  Les  trois  dialogues  de 
Léon  Hébrieu.  — Théorie  de  l'amour  spirituel. 

III.  La  ville  de  Lyon  :  son  caractère.  —  Formation  d'une  École  poétique. 

—  Maurice  Scève  et  ses  dizains  quintessenciés.  —  Claude  de  Taille- 
mont  :  Le  dialogue  de  l'àme  et  de  l'amant.  —  Les  femmes  poètes  : 
Louise  Labé.  —  La  x>arfaicte  Amye  d'Heroët.  —  Le  conte  du  Ros- 
signol et  sa  moralité.  —  Le  Temple  de  Chasteté.  —  Persistance  des 
vieilles  formes  enveloppant  des  idées  nouvelles. 

Livre  DEUXIÈME.  —  L' antiquité  renaît. 
Chap.  I.  Érudition  et  joaganisme. 

I.  Retour  à  l'antiquité.  —  La  sagesse  antique  :  préceptes  et  doctrine 
morale.  —  Le  travail  d'assimilation.  —  Exemple  de  Montaigne.  — 
Dépouillement  des  jDolygraphes.  —  De  Ponocratès  comme  précepteur. 

—  Antiguus  fit  animus.  —  Les  grands  érudits  au  milieu  du  sei- 
zième siècle. 

II.  L'érudition  à  la  cour.  —  Supériorité  des  femmes.  —  M'»«  Margue- 
rite. —  Ses  panégyristes.  —  La  Duchesse  de  Guise  et  Catherine  de 
Médicis.  — ■  Éducation  des  jeunes  princes.  —  Marie  Stuart  :  ses 
thèmes  latins.  —  Diffusion  des  idées  générales. 

III.  La  poésie  antique.  —  Renaissance  du  paganisme  en  Italie.  — 
Sannazar.  —  Le  culte  des  nymphes  :  l'Arcadie.  —  La  France  a 
besoin  d'être  initiée.  • —  Les  fêtes  de  Lyon.  —  L'entrée  d'Isabeau  de 
Bavière  et  celle  de  Henri  II  à  Paris.  —  Culte  des  formes  et  des  rites 
païens.  —  Les  mascarades  mythologiques  à  la  cour.  —  Les  nymphes 
de  Saint-Germain. 
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Chap.  II.  L'Olympe  nouveau. 

I.  Le  plat  de  Léonard  Limosin,  —  Les  poètes  quémandeurs.  —  Renais- 
sance des  dieuï  antiques.  —  Théorie  de  Ronsard.  —  La  cour  trans- 
formée en  Olympe.  —  Le  Roi  est  Jupiter.  —  La  Junon  nouvelle  et  son 
caractère.  —  Diane.  —  La  Fable  des  trois  Déesses.  —  Le  culte  cle 
Pallas.  —  Les  deux  Marguerite.  —  L'ode  de  Ronsard.  —  Les  invo- 
cations de  Du  Bellay.  —  Les  dieux  secondaires.  —  Qui  sera  Mars?  — 
Mercure  et  le  cardinal  de  Lorraine. 

II.  Les  dieux  habillés  en  bergers.  —  Les  églogues  de  Ronsard.  —  Le 
chant  d'hyménèe  de  Bellot.  —  Mariage  de  M'"<=  Marguerite.  —  Épisode 
du  berger  ravisseur.  —  L'atmosphère  païenne. 

Chap.  III.  Runsard. 

I.  Ronsard  est  l'Apollon  du  nouvel  Olympe.  —  Ses  biographes.  —  Le 
temple  élevé  par  Turnèbe.  —  De  quel  point  de  vue  doit-on  le  juger  ? 

—  Ronsard  et  les  courtisans.  —  Madame  Marguerite.  —  Intervention 
du  Roi.  —  Les  rancunes. 

II.  Histoire  de  la  Franciade.  —  Ambition  épique  de  Ronsard.  —  Les 
légendes  sur  nos  origines.  —  Jean  le  Maire  des  Belges,  Tritemius  et 
Du  Bellay.  —  Les  supplications  de  Ronsard  au  roi.  —  Avortement 
du  poème. 

III.  Du  ton  arrogant  de  Ronsard.  —  Première  partie  de  sa  carrière.  — 
Variété  de  son  œuvre.  —  Il  a  continué  Marot.  —  Le  sonnet  à  Bel 
Accueil.  —  Les  castels  romanesques.  —  Chansons  bachiques  et  gau- 
loises. 

IV.  La  préciosité  chez  Ronsard.  —  Comparaisons  astrologiques.  —  Con- 
cetti  amoureux.  —  Le  labeur  de  linspiration  antique.  —  Les  formes 
et  les  sentiments.  —  Création  d'une  mythologie  passionnée  et  vivante. 

—  Cassandre  est  une  nymphe.  —  Les  métamorphoses  du  poète.  — 
Rajeunissement  du  naturalisme  antique.  —  Conception  de  l'infini.  — 
Hercule  sur  l'Œta.  —  Ronsard  et  André  Chéuier. 

Chap.  IV.  Caractères  de  l'art  et  de  la  mythologie  au  seizième 
siècle. 

I.  Rapport  de  cet  art  avec  celui  des  siècles  précédents.  —  Tendance 
nouvelle  à  exprimer  la  vie.  —  Bernard  Palissi.  —  Point  de  départ  et 
idéal  de  l'art  grec.  —  Bienfaisance  de  la  nature.  —  Idéal  de  la  Renais- 
sance. —  Jean  Goujon.  —  Ses  Nymphes  de  la  Seine.  —  Sa  Diane.  — 
La  volupté  sensuelle  est  traduite  par  les  artistes  et  les  poètes.  — 
Besoin  de  passionner  l'antiquité.  —  Les  Fables  de  Fleuves,  de  Pontus 
de  Thiard. 

II.  De  l'expression  morale  donnée  à  la  mythologie.  —  Sa  transformation 
dans  notre  poésie.  —  Marche  parallèle  de  l'art.  —  Le  système  allégo- 
rique et  décoratif.  —  Sa  noblesse  et  sa  froideur.  —  Le  Louvre.  — 
Les  meubles  et  les  jardins.  —  Conclusion. 

Livre  troisième.  —  Progrès  de  l'esprit  français. 

Chap.  I.  L'italianisme. 

I.  Influences  italiennes.  —  Les  artistes  à  Paris  et  à  Fontainebleau.  — 
Luigi  Alamanni.  —  Arrivée  de  Catherine  de  Médicis.  —  Sa  petite 
cour  florentine.  —  Les  modes  italiennes.  —  Le  livre  du  Courtisan  de 
Castiglione.  —  Comparaison  avec  le  type  de  l'honnête  homme.  — 
Sa  morale.  —  Cynisme  et  corruption. 
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II.  Altération  de  la  langue.  —  L'Emphase  et  les  Goncetti.  —  Le  lan- 
gage et  le  style  écrit.-  —  La  parenté  des  deux  langues  est  un  danger. 

—  Introduction  des  mots  étrangers.  —  Distinction  nécessaire.  —  La 
manie  des  courtisans.  —  Le  Philausone  d'Henri  Estienne. 

III.  Résistance  à  l'italianisme.  —  La  satire  de  Grevin  :  Les  Eshahis.  — 
Le  type  de  Panthaleone  et  le  valet  Julien.  —  Triomphe  du  bon  sens 
français.  —  Le  roi  donne  l'exemple.  —  Sentiment  de  la  dignité  natio- 
nale chez  Catherine  de  Médicis. 

Chap.  IL  Le  poète  courtisan  :  Melin  de  Saint-Gelais. 

I.  La  chanson  de  Jodelle.  —  La  satire  littéraire  de  Du  Bellay.  —  Le 
type  du  poète  courtisan.  —  Son  apprentissage  facile.  —  Opposition 
avec  les  labeurs  de  la  nouvelle  école.  —  Les  manèges  de  cour  et  leur 
frivolité. 

II.  L'œuvre  de  Saint-Gelais.  —  Caractère  de  ses  dernières  poésies.  — 
Ce  poète  n'a  pas  vieilli.  —  Ses  improvisations  faciles.  —  Limites  de 
son  talent.  —  Choix  des  sujets  les  plus  menus.  —  Son  catholicisme 
erotique.  —  Ses  vers  latins  spirituels.  —  Grâce  et  fraîcheur  de 
quelques  pièces.  —  Le  sonnet  à  Ronsard.  —  Des  destinées  de  Saint- 
Gelais.  —  Los  petits  oiseaux. 

Chap.  III.  La  vie  à  la  cour. 

I.  Renommée  de  la  politesse  française.  —  L'étiquette  monarchique.  — 
Le  lever  du  roi.  —  Son  dîner.  —  Le  cercle  de  la  reine.  —  La  soirée  à 
la  cour.  —  Les  fêtes. 

II.  Progrès  de  la  musique.  —  Musique  religieuse  et  musique  profane. 

—  Goudimel,  Jannequin,  Arcadet.  —  Instruments  et  exécutants.  — 
La  danse  au  seizième  siècle.  —  Uorchésographie  de  Jean  Tabouret. 

—  Les  Branles.  —  Caractères  des  danses  françaises.  —  Les  ambas- 
sadeurs allemands  à  Paris. 

iii.  Première  impression.  —  Caractères  de  la  galanterie.  —  Les  lilles 
d'honneur.  —  Les  plaisanteries  des  gentilshommes.  —  Désillusion.  — 
Influence  du  roi  :  son  goût  pour  la  décence.  —  Sévérité  de  la  reine.  — 
La  cour  en  deuil.  —  Discipline  et  punitions.  —  Le  parti  de  la  licence. 

—  La  cour  de  Henri  II  et  celle  de  Louis  XIV. 

Chap.  IV.    Les  sentiments  et    leur   expression  au  seizième  siècle. 

I.  Distinction  entre  les  mœurs  et  les  sentiments.  —  La  vertu  sociale.  — 
Les  courtisans.  —  Les  femmes  du  seizième  siècle.  —  Leurs  pané- 
gyristes. —  François  de  Billon.  —  Son  livre  et  ses  allégories.  — 
Invectives  contre  Rabelais.  —  Les  mots  justes. 

II.  Le  roman  de  M"^"  de  La  Fayette.  —  Caractère  d'Oriane  dans  VAmadis. 

—  Différence  du  génie  espagnol  et  du  génie  français.  —  Infidélités  du 
traducteur.  —  Épisodes.  —  Le  ton  d'Oriane.  —  En  quoi  elle  est  déjà 
une  héroïne  française. 

m.  L'histoire  :  Aventure  de  'M?'^"  de  Pienne.  —  François  de  Mont- 
morency. —  Interrogatoire  des  amants  au  Louvre.  —  Intervention  du 
pape.  —  La  scène  du  couvent  des  Filles-Dieu.  —  Réponse  de  M""  de 
Tienne.  —  Son  ton  et  le  caractère  de  sa  douleur.  —  Le  dénouement. 

—  Chansons  contemporaines.  —  Oriane  et  M"»  de  Pienne. 
Chap.  V.  Ton  de  la  conversation. 

I.  Nécessité  de  savoir  comment  une  société  a  jiarlé.  —  Difficulté  d'étudier 
la  conversation' au  seizième  siècle.  —  V Heptame'ron  et  ses  divisants. 
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—  Dissertations  sur  un  cns  proposé.  —  La  médisance.  —  Le  choix  des 
mots.  —  Tour  spirituel  de  la  causerie.  —  Hardiesse  provocante  des 
femmes. 

II.  Les  modèles  suivis  à  la  cour.  —  Le  Trésor  des  douze  Livres  d'Ania- 
dis.  —  Style  des  héros  chevaleresques.  —  La  préciosité.  —  Hyperboles 
des  poètes  adoptées  par  les  courtisans.  —  Les  sonnets  d'Olivier  de 
Magny.  —  Erreurs  amoureuses  de  Pontus  de  Thiard.  — Le  langage 
de  la  galanterie  fait  des  emprunts  à  celui  de  la  dévotion.  ■ 

m.  Tendances  de  la  conversation.  —  Claude  de  Taillemont  :  Discours 
des  Champs  Faé's.  —  Le  compliment  de  Philaste.  —  Les  traces  de 
pédantisme.  —  Incidents  du  livre.  —  Les  Colloques  d'' Amour 
d'Etienne  Pasquier.  —  Vivacité  du  dialogue.  —  Les  écueils  :  sermons 
moraux  et  étalage  d'érudition.  —  Formation  et  qualités  de  l'esprit 
français. 

Conclusion. 

Martin  (Antoine-Albert),  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Nancy  VI 8  juin  1886). 

Quomodo  Grœci  ac  peculiariter  Athenienses  fœdera  publica  jure- 
jurando  sanxerint,  in -8°,  82  pages  (Paris,  imprimerie  Berger- 
Levrault). 

Chap.  I.  Des  différentes  conventions  qui  se  rapportent  à  la  paix  de 
Nicias. 

Chap.  II.  Les  dieux  dont  on  avait  invoqué  le  nom  après  la  conclusion 
du  traité. 

Chap.  III.  Le  serment  qu'on  appelait  légal  (v6(xi(;.o;)  ou  national 
(ÈYxwpio;). 

Chap.  IV.  Les  formules  d'imprécation  et  les  sacrifices  qui  sanction- 
naient le  serment. 

Chap.  V.  Celui  qui  n'aurait  pas  accepté  le  serment  qu'on  lui  offrait 
était  passible  d'une  peine. 

Chap.  VI.  Du  renouvellement  du  serment. 

Chap.  VII.  Les  personnages  à  qui  était  confiée  la  charge  de  recevoir  le 
serment. 

Chap.  VIII.  Les  personnages  qui  étaient  admis  à  prêter  serment. 
•  Conclusion. 

Les    Cavaliers    athéniens,   1    vol.    grand    in-S",    588    pages    (Paris, 
■  Thorin), 

Livre  I^"".  Les  origines. 

Première  partie.  —  L'époque  héroïque. 

Chap.  I.  Les  aristocraties  chevaleresques  de  l'époque  héroïque. 

Chap.  II.  L'époque  héroïque  en  Attique,  les  Hoplètes. 


1.  Aujourd'hui  professeur  adjoint  à  ladite  Faculté. 
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Deuxième   partie.   —  Solon,   les  quatre  classes  et  les  quarauto-huit 

Naucraries.  —  Organisation  sociale  et  administrative  de  l'Attique. 
Chap.  I.  L'organisation  sociale  et  politique  de  l'Attique  avant  Solon. 
Chap.  II.  La  propriété  foncière  en  Attique  avant  la  législation  de  Solon. 
Chap.  III.  La  réforme  sociale  ou  Sïiaàyôâia. 
Chap.  IV.  La  réforme  constitutionnelle;  la  division  des  classes. 
Chap.  V.  La  classe  des  cavaliers. 
Chap.  VI.  Les  quarante-huit  naucraries  de  Solon. 
Chap.  VIL  Les  trittyes. 

Chap.  VIII.  De  l'organisation  administrative  créée  par  Solon. 
Chap.  IX.  Considération  générale  sur  l'œuvre  législative  de  Solon. 

Troisième  partie. 

Organisation  du  corps  des  mille  cavaliers  au  milieu  du  cinquième  siècle. 

Livre  II.  —  Les  cavaliers  et  les  fêtes  religieuses  d' Athènes. 

Première  partie.  —  Les  processions. 

Chap.  I.  La  procession  dans  les  fêtes  religieuses. 

Chap.  II.  Rôle  des  cavaliers  dans  les  processions. 

Deuxième  partie.  —  Les  concours. 

Chap.  I.   L'agonistique   en    Grèce.    —    Chap.   II.   L'agonistique   dans 

Athènes.  —  Chap.  III.  De  l'organisation  générale  des  concours;  les 

prix  collectifs  et  les  prix  individuels. 
Chap.  IV.  Les  prix  pour  les  concours  collectifs.  —  Concours  d'e-javSpia, 

d'eùoTtXîa  et  d'eù-ra^îa.  —  L'Anthippasia.  —  Les  Lampadodromies. 
Chap.   V.    Les   prix   individuels.  —   Composition  générale    de    l'àycov 

111111x6;. 
Chap.  VI.  Les  jeux  équestres  des  Thésèia. 
Chap.  VIL  Les  jeux  équestres  des  Panathénées. 
Chap.  VIII.  A  quelle  époque  la  cavalerie  a-t-elle  été  appelée  à  prendre 

part  aux  concours? 
Chap.   IX.  Familles  athéniennes   mentionnées   sur   les  catalogues  des 

Théséia  et  des  Panathénées. 
Chap.   X.   Observations   générales    sur   les    concours    et    la  part   qu'y 

prennent  les  cavaliers. 

Livre  III.  —  Organisation  du  corps  des  cavaliers. 

Chap.  I.  Le  service  dans  la  cavalerie  constitue-t-il  une  liturgie? 

Chap.  IL  Du  recrutement  de  la  cavalerie. 

Chap.  III.  Dokimasie  ou  examen  des  cavaliers  par  le  Conseil. 

Chap.  IV.  La  xaTàCTTatrc;. 

Chap.  V.  La  solde  de  la  cavalerie. 

Chap.  VI.  Les  catalogues  militaires;  les  levées  de  la  cavalerie:  les 
transports  maritimes  pour  la  cavalerie. 

Chap.  VIL  L'effectif  du  corps  des  cavaliers. 

Chap.  VIII.  Officiers  de  la  cavalerie  :  les  hipparques,   les   phylarques. 

Chap.  IX.  L'école  d'équitation  dans  l'antiquité.  —  Instruction  du  cava- 
lier; l'armement. 

Chap.  X.  Les  cavaliers  agissant  en  corps  délibérant.  —  Les  traités  de 
paix. 

Chap.  XL  Les  Tarentins. 
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Livre  IV.  Les  cavaliers  (fans  la  société  athénienne. 

Chap.  I.  Rôle  militaire  des  cavaliers. 

Chap.   II.  Rôle  politique  des  cavaliers.  —  1.  Cléon  et  les  cavaliers.  — 

2.  Les  cavaliers  et  les  Quatre-Cents.  —  3.  Les  cavaliers  et  les  Trente. 
Çhap.  III.  Les  cavaliers  dans  l'art  et  dans  la  littérature  d'Athènes.  — 

1.  L'art.  —  2.  La  littérature. 
Chap.  IV.  Le  portrait  du  cavalier. 

Conclusion.  —  Rôle  du  parti  aristocratique  dans  Athènes. 
Index  bibliographique.  —  Principaux  textes  corrigés  et  commentés. 


Chenevière  (Adolphe),  de  Genève  (S^  juin  1886). 

De  Plutarchi  Familiaribus,  in-S",  132  pages  (Paris,  imprimerie  Pion, 
Nourrit  et  C^). 

Introduction.  —  Résumé  de  la  vie  de  Plutarque.  —  Discussion  sur  l'au- 
thenticité de  quelques  écrits  attribués  à  Plutarque. 

L  La  famille  de  Plutarque. 

Son  bisaïeul,  Nicarque.  Son  aïeul,  Lamprias.  Son  père,  Nicarque(?).  Ses 
frères,  Timon,  Lamprias.  Sa  femme,  Timoxéne.  Ses  fils,  ses  filles, 
ses  gendres. 

II.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  philosophes. 
I"  Académiciens,  péripatéticiens. 

2°  Stoïciens,  épicuriens,  pythagoriciens. 
3"  Favorinus  d'Arles. 

III.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  poètes  et  les  hommes  de  lettres. 

IV.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  grammairiens  ou  critiques. 

V.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  orateurs,  les  rhéteurs. 

VI.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  historiens. 

VII.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  astronomes,  les  géomètres,  les  mu- 
siciens. 

VIII.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  hommes  d'État. 

IX.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Les  médecins. 

X.  Les  amis  de  Plutarque.  —  Divers.  —  Femmes. 
Conclusion. 

Index  des  noms  propres. 

Bonaventure  des  Periers,  sa  Vie,  ses  Poésies,  in-S",  263  pages  (Paris, 
Pion). 

Avant-propos. 

Première  partie.  —  Biographie  de  Bonaventure  des  Periers. 

Deuxième  i^artie.  —  Les  poésies  de  Bonaventure  des  Periers. 

Troisième  partie.  —  Sa  prosodie. 

Quatrième  partie.  —  La  langue  poétique  de  Bonaventure  des  Periers. 

I.  Formes  grammaticales. 

IL  Syntaxe. 

III.  Glossaire. 
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Bibliographie  du  recueil  des  œuvres. 

Appendice.  —  Les  discours  non  plus  mélancoliques  que  divers. 

Table  des  noms  propres. 


JuLLiEN    (  Victor  -  Emile  ) ,    professeur     au    lycée    de     Lyon 
(26  Juin  1886).  ,      • 

De  L.  Cornelio  Balbo  Majore,  grand  in-S»,  158  pages  (Paris,  Leroux). 

Introduction. 

Chap.  L  Balbus,  depuis  sa  naissance  à  Gadès  jusqu'à  l'époque  où  il 

reçoit  le  droit  de  cité  romain. 
Chap.  II.   Balbus,   préfet  des   ouvriers  (prcefectus  fabrum)  de  César, 

propréteur  d'Espagne. 
Chap.  III.  Services  que  Balbus  rend  à  César  pendant  sa  candidature  et 

son  consulat. 
Chap.  IV.  Balbus  poursuivi  pour  jouissance  illégale  du  droit  de  cité. 
Chap.  V.  Balbus,  pendant  le  proconsulat  de  César,  surveille  ses  intérêts 

à  Rome.  Ses  lettres. 
Chap.  VI.  Rôle  de  Balbus  pendant  la  dictature  de  César. 
Chap.  VII.  Balbus  se  déclare  jjour  Octave.  Il  est  nommé  consul. 
Conclusion. 
Faits  principaux  de  la  vie  de  Balbus. 

Les  Professeurs  de  Littérature  dans  l'ancienne  Rome,  et  leur  ensei- 
gnement depuis  l'origine  jusqu'à  la  mort  d'Auguste,  grand  in-8°, 
379  pages  (Paris,  Ernest  Leroux). 

Préface. 

Liste  des  principaux  ouvrages  consultés. 

Chap.  I.  Les  Romains  avant  l'enseignement  littéraire. 

Chap.  II.  La  civilisation  grecque  à  Rome;  les  fondateurs  de  l'enseigne- 
ment littéraire. 

Chap.  III.  Histoire  de  l'enseignement  littéraire. 

Chap.  IV.  L'école,  l'élève,  la  famille. 

Chap.  V.  Le  pédagogue,  le  professeur. 

Chap.  VI.  L'enseignement.   —   Première  partie.   —  Les  auteurs, 
la  grammaire. 

Chap.  VII.  L'enseignement.  —  Deuxième  partie.  —  La  littérature. 

Chap.  VIII.  Les  devoirs. 

Chap.  IX.  Les  études  accessoires. 

Conclusion. 

Appendices  i  et  ii.  —  Répertoire  alphabétique. 
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Facilité  de  Poitiers. 

BossARD  (Eugène)  (l'abbé),  ancien  élève  de  l'École  des  hautes 
études  Saint- Aubin  d'Angers  (28  décembre  1885). 

Alani  de  Insulis  Anticlaudianus  cum  Divina  Bantis  Alighieri 
Comœdia  collatus,  iii-S",  118  pages  (Angers,  impr.  Lachése  et  Dol- 
beau). 

Liste  des  auteurs  et  des  livres  consultés. 

Introduction.  —  Patrie,  études,  vie,  caractère,  écrits  d'Alain  de  Lille. 

Première  partie.  —  U Anticlaudien. 

I.  Renommée  de  l'Anticlaudien.  —  II.  Origine  du  poème.  —  III.  Genre 
adopté  par  Alain  (poésie  dogmatique  et  allégorique).  —  IV.  Analyse 
de  l'Anticlaudien.  —  V.  Poèmes  qu'on  peut  comparer  avec  celui 
d'Alain.  —  \l.  Langue  poétique  de  l'Anticlaudien.  —  VIL  Apprécia- 
tion de  ce  poème. 

Deuxième  partie.  —  L'Anticlaudien  et  la  Divine  Comédie. 
I.  Est-il  vraisemblable  que  Dante  ait  connu  l'Anticlaudien? 
IL  Y  a-t-il  du  rapport  pour  le  sujet  entre  l'Anticlaudien  et  la  Divine 
Comédie  ? 

III.  La  Raison  joue-t-elle  dans  l'Anticlaudien  le  rôle  que  Virgile  joue 
dans  la  Divine  Comédie? 

IV.  La  théologie  joue-t-elle  dans  l'Anticlaudien  le  rôle  que  Béatrix  joue 
dans  la  Divine  Comédie. 

V.  Arguments  qui  démontrent  que  Dante,  dans  son  Empyrée,  a  imité 
Alain  aussi  bien  que  Cicéron  (Songe  de  Scipion). 

Conclusion. 

Appendix  :  Imitations  des  auteurs  anciens  qui  se  rencontrent  dans 
l'Anticlaudien. 

Gilles  de  Rais,  mare'ch2l  de  France,  dit  Barbe-Blette  (1401-1410), 
d'après  des  documents  inédits,  grand  in  8",  417  pages  (Paris, 
librairie  Champion). 

Avant-propos. 

I.  Jeunesse  de  Gilles  de  Rais.  —  Son  éducation.  —  Son  mariage.  —  Son 

début  dans  les  armes. 
IL  Guerre  de  Cent  ans.  —  Rapport  de  Gilles  avec  Jeanne  d'Arc,  arec 

Georges  de  la  Trémoille.   —   Sa  retraite  prématurée.  —   Causes  de 

cette  retraite. 

III.  Vie  privée  de  Gilles  de  Rais.  —  Sa  fortune.  —  Ses  dépenses.  —  Ses 
folies.  —  Son  interdiction. 

IV.  Goût  de  Gilles  de  Rais  pour  le  théâtre.  —  Le  mystère  du  siège 
d'Orléans. 

V.  Alchimie.  —  Les  opérateurs.  —  Leurs  tentatives.  —  Leurs  insuccès. 
—  Alchimistes  et  magiciens. 

Doet.  et  Mires,  1885-1886.  3 
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VI.  Magie.  —  Evocations. 

VII.  Crimes  de  Gilles  de  Rais. 

VIII.  Derniers  excès  de  Gilles  de  Rais,  —  Son  arrestation. 

IX.  Procès  de  Gilles  de  Rais.  —  Les  juges.  —  Les  documents. 

X.  Suite.  —  Procédures  ecclésiastiques.  —  Les  premières   séances.  — 
L'accusation. 

XI.  Suite.  —   Procédures   ecclésiastiques.   —  La  soumission.   —   Les 
areux.  —  La  condamnation. 

XII.  Suite.  —  Procédures  civiles.  —  La  condamnation  à  mort.  —  Le 
supplice. 

XIII.  Après  la  mort.  —  Le  souvenir.  —  Le  portrait.  —  La  responsabi- 
lité. 

XIV.  Après  la  mort  de  Gilles  de  Rais.  —  Sa  famille.  —  Ses  biens. 

XV.  Après  la  mort.  —  Gilles  de  Rais,  Barbe-Bleue. 
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